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Notions  d’ Arithmétique  commerciale. 


Monnaies  anglaises. 

Dans  la  plupart  des  pays,  l’unité  des  monnaies  se  divise  en  100  parties.  IJ Angleterre 
fait  exception.  Son  système  monétaire  amène  des  nombres  complexes. 

1.  Unités. 

L’unilé  (les  monnaies  anglaises  est  la  livre  sterling  (éi),  d’ime  valeur  intrinsèque 
de  25^22  f’r.,  divisée  en  20  sheüings. 

Le  shelling  (sli.  ou  /)  vaut  1,26  fr.  ; il  est  divisé  en  12  pence. 

Le  penny  ou  denier  (d.)  vaut  0,105  fr. 

12  livres  15  shellings  9 pence  sont  représentés  par  £ 12  — 15  — 9 ou  £ 12/15/9. 
3 shellings  6 pence  = 3/6;  8 deniers  = 8 d.  ou  /8. 


2.  Réduction  en  pence. 


Déduire  £8  — 14  — 

• 6 en  pence. 

£ 8 — 

8 £ 240  X 8 -- 

1920  (1. 

X 20 

14  sh.  = 12  X 14  --- 

108  d. 

100  sh. 

0(1.  = 

G (1. 

+ 14  )) 

£ 8 — 14  — G - 

2.094  (1. 

174  sh. 
X 12 
2.088  d. 
0 )) 
2.094  d. 

3.  Réduction  en  £. 


Déduire  1.047  d.  en  £. 


1.047  (1. 

: 240 

0 £ ; reste  207  d. 

1.047  d. 

i 240 

207  (1. 

: 12  = 

17  sh.  ))  3(1. 

1.140 

0 

207 

I 12 

1.047  d. 

= £ 0 - 

- 17  — 3 

12 

I-  — 

1 17 

87 

8i 

3 


(541244 


4 


4.  Addition. 


£ 

oc 

1 

1- 

8 d.  + 5 d.  = 13  d.  ou  1 sh.  1 d. 

+ 9 — 14  — 5 

17  sh.  + 14  sh.  + 1 sh.  = 32  sh.  ou  1 £ 12  sh. 

£ 

1 

(3^ 

i 

• 14  £ + 9 £ + 1 £ = 24  £. 

5.  Soustraction. 

£ 

37  — 5 — 4 

(4  d.  + 12  d.)  — 9 d --  7 d. 

- 13  — 16  - 9 

(4  sh.  + 20  sh.)  — 16  sh.  = 8 sh. 

£ 

23  - 8 — 7 

36  £ — 13  £-  23  £. 

6.  Multiplication. 

£ 

9 — 14  — 5 

8 fois  5 d.  40  d.  ou  3 sh.  4 d. 

X 8 

(8  fois  14  sh.)  + 3 sh.  = 115  sh.  ou  5 £ 15  sh. 

£ 

77  — 15  — 4 

(8  fois  9 £)  + 5 £ = 77  _L. 

7.  Division. 

£ 

77  — 15  — 4 8 

£ 77  : 8 = 9.  Tl  reste  5 £ ou  100  sh. 

72  £ q 

' — 14—  5 

5 ou  1 00 

100  .sh.  + 15  sh.  - 115  .sh. 

sh.  115 

sh.  1 15  : 8 = 14.  Il  reste  3 sh.  ou  36  d 

112 

3 ou  36 

36  d.  + 4 d.  = 40  d. 

d.  40 

d.  40  : 8 = 5. 

0 

8.  Conversion  en  fractions  décimales. 


Réduire  16  sh.  7 d.  en  décimales  de  la  £. 

1 sh.  = ou  0,05  de 

1 1 i 

1 denier  = ^ ou  approximativement^  ou  de  en  pratique  0,004 
sh.  16  — 7 = (0,05  X 16)  + (0,00  i X 7)  ^ 0,80  + 0,0^28  = 0,828  £. 


9.  Conversion  en  sh.  et  d. 

Réduire  £ 14,628  en  £,  sh.  et  d. 

Puisque  0,05  £ = 1 sh.  et  0,004  £ = 1 d. 

0,62  £ : 0,05  = 12  sh.  — Le  reste  0,028  £ : 0,00i  = 7 d. 
Donc  £ 14,628  = £ 14—  12  — 7. 


10.  Tantième  pour  cent. 

Prendre  3 ^/o  s,  £ 75  — 14  — 10. 

1°  Par  décimalisation. 

£ 75  — 14  — 10  = £ 75,74. 

1 o/o  . . . . 0,7574. 

3«/o  . . . . 2,2722  ^:^2  — 5 — 5. 


O 


Par  maltiplicatioii  et  division. 

£ 75  II  suffit  de  multiplier  par  5 et  diviser  par  100. 

^ 

225  : 100  = 2 £.  — Il  reste  25  à convertir  en  sh.  en  multipliant  par  20. 
X 20 
sh.  500 

-j-  42  (3  fois  14  sh.) 

512  : 100  = 5 sh.  — Il  reste  42  à convertir  en  d.  en  multipliant  par  12. 
X 12 
504 

+ 30  (3  fois  10  d.) 

534  : 100  = 5 d.  — Donc  3 °/o  s/  £ 75  — 14  — 10  = £ 2 — 5 — 5. 


il.  Réduction  en  francs. 

Réduire  en  francs  £ 42  — 12  — 7 au  cours  de  25,22  fr. 

Première  Méthode. 

Décimalisation  des  sh.  et  des  pence. 

£ 42  — 12  — 7 -=  £ 42,628  au  cours  de  2o,22  fr.  ---  1.075,07816  fr. 

Deuxième  Méthode. 

Décimalisation  des  sh.  seulement. 

Quel  que  soit  le  cours  du  change,  on  considère  le  penny  comme  valant  0,105  fr. 
£42  — 12  — 7 = (25,22  x 42,60)  + (0,105  x 7)  = 1.075,107  fr. 


Troisième  Méthode. 


25,22  X 42  = 

fr.  1.059,24 

10/  ou  ^ £ 

» 12,61 

2/  ou  £ 

))  2,52 

6 d.  ou  J de  2/ 

» 0,63 

1 d.  ou  ^de  6 d. 
6 

» 0,10 

11 

1 

T 

fr.  1.075,10 

12.  Réduction  en  monnaies  anglaises. 

Réduire  4.549,48  fr.  en  £,  sh.  et  d.  au  cours  de  25,24  fr.  la  £. 
L’opération  se  réduit  à la  division  ci-dessous  : 


4349,38  I 25,24 

2524  . . 1 £ 172  _ (3  _ r> 

18253  . 

17668  . 

5858 

5048 

810 

X 20  afin  d’avoir  au  quotient 
16.200  (les  shellings. 


16200 

15144 

1056 

X 12  afin  d’avoir  au  quotient 
2112  des  pence. 

1056 

12672 

12620 

52 
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Monnaies  hollandaises. 

13.  — L’imité  de  monnaie  hollandaise  est  le  florin  Pays-Bas  (tl.  P.-B.)  d’une 
valeur  intrinsèque  de  2,0832  fr. 

Il  est  divisé  en  100  cents. 

A Anvers,  pour  la  vente  des  cafés,  on  appli(|iie  généralement  le  change  conven- 
tionnel 189  11.  P.-B.  ^ 400  fr.,  ce  qui  donne  au  florin  une  valeur  de  2,1164  fr. 


14.  Réduction  en  francs. 
Béduire  286,42  fl.  P.-B.  en  francs. 

A.  Change  réel  : 236,42  X 2,0832  =-=  402,51  fr. 


B.  Change  conventionnel  : 


236,42  X 400 
189 


--  236,42  X 2,1164  - 500,36  fr. 


Méthode  des  parties  aliquotes  : 

22 

189  ‘ "189  189 


11  J- 

189  ' 189 


2^i^-  -^dei 

^ ' 9 '21  9 


l 

1 fois  ce  nombre 

189 

j 

236,42 

1 

1 1 

' 77  de  ce  nomb-re 

i ^ 

189 

1 

i 236,42 

189  tl.  . 

21 

236,42  il.  ' 

j 26,27 

j 

21  9 

1 

i 

1,25 

400 

500,36 

15.  Réduction  en  florins. 


Béduire  4.238,96  fr.  en  fl.  P.-B. 

A.  Au  cours  du  jour  : 100  11.  = 209,25  fr. 

4.238,96  X 100 
209,25 

B.  An  change  conventionnel  : 189  tl.  = 400  fr. 

. 4.238,96  X 189 


400 


2.020,96  tl. 
= 2.002,91  tl. 


Méthode  des  parties  aliquotes  : 

21  X 9 


. . 189 

‘ • = -iôo 


4u  X 10 


40  ^ 10  “ HO  + X 


40' 


20  1 1 
Or,  ÏQ  ^ nomlire  et 


^ de  2 du  nombre. 


9 1 

et  prendre  les  d’un  nombre  revient  à soustraire  77^  de  ce  nombre. 


Procédé  ; 


400  fl. 


20  . , 1 
,,,  du  nombre  on  .v 
40  2 


200 


111 

( plus  ou  ^ de  ^ du  nombre  + 10 

^0 

1 

moins 


10 


— 21 

~Ts9 


10 

Aiiplication  : 
4238,96  fr.  = 


2.119,48 

+ 105,97 
2.225,15 
— 222,51 


2.002,91 
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10.  Monnaies  de  compte  des  principaux  pays. 


Pays 

Unité  monétaire 

1 

Valeur  théorique  | 

Division 

Europe. 

i , Belgique 

franc 

Fr. 

i.oo 

fr. 

100  centimes 

...  i France 

» 

» 

D 

» 

I nion  ' 

, . Suisse 

» 

» 

)) 

» 

latine  i ... 

1 f Jtalie 

!ir<‘ 

» 

100  centisimi 

Grèce 

drachme 

]) 

100  lepta 

Allemagne 

mark 

Mk. 

fr. 

100  pfennig 

Angleti'rre 

livre  sterling 

£. 

-2-0,^2215 

» 

20  shellings  de  12 pence 

Autriche 

couronne 

Kr. 

1,0.0 

)) 

100  hellers 

Bulgarie 

lew  (pl.  leva) 

! .00 

» 

100  stotinki 

Danemark 

couronne 

Kr. 

1,-380 

» 

100  ore 

Fspagne 

peseta 

P. 

1,00 

)) 

100  cent im os 

Hollande 

tlorin 

Fl. 

2,0832 

» 

100  cents 

Norwège 

couronm* 

Kr. 

1 ,-380 

» 

100  ôre 

Portugal 

milreis 

Mr. 

B,60 

» 

1000  reis 

Russie 

l'ouble 

Pd). 

2,000 

)) 

i 00  kopecks 

Roumanie 

leu  (pl.  lei) 

1,00 

» 

100  bani 

Serbie 

dinar 

1,00 

)) 

100  paras 

Suède 

couronne 

Kr. 

1,380 

» 

100  ore 

Turquie 

livre  tui'([ue 

L.  T. 

22,78 

» 

100  [liastres 

Asie 

j Indes  anglaises 

roupie 

Rp. 

2,37 

» 

10  aimas  de  12  pices 

-lapon 

yen 

Y". 

2,58 

» 

100  se  11 

Afrique 

j 

1 

Congo  belge 

franc 

Fl-. 

1,00 

') 

101)  centimes 

Fgypte 

livre  égyiitienne 

L.  E 

25,018 

)) 

100  piastres 

Amérique 

i 

i Ai-genline 

peso  argent 

5,00 

» (1) 

100  centavos 

Brésil 

milreis 

Rr. 

2,83 

» 

1000  reis 

Bolivii' 

peso  argent 

5,00 

» (1) 

100  centavos 

! Canada 

doliar-argenl 

5,34 

» (1) 

100  cents 

Colombie 

peso  argent 

5,00 

.)  (1) 

100  centavos 

Chili 

peso  oi‘ 

1,80 

» 

100  centavos 

Flats-Fnis 

didlrr 

5,18 

» 

100  cents 

Mexiipie 

piastre 

1 

5,43 

1) 

iOO  centavos 

Pérou 

sol 

2.-50 

1) 

100  centavos 

Ccéanie 

Australii' 

livre 

2.5.22 

» 

20  shellings  de  I2p(‘iice 

(1)  (lelU*  parité  relative  à la  pièee  de  o l'r.  de  IXiiion  latine  m*  répond  j)!iis  à la  réalité. 
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Les  mesures  et  les  poids. 

17.  Malgré  les  multiples  avantages  que  présente  le  système  métrique  décimaU 
tant  pour  la  simplicité  des  opérations  que  pour  la  rapidité  de  leur  exécution,  son 
emploi  ne  s’est  pas  généralisé  partout.  Plusieurs  pays  ont  conservé  un  mode  par- 
ticulier de  poids  et  de  mesures.  Dans  les  contrées  même  où  le  système  métrique  est 
légalement  reconnu,  il  n’est  pas  exclusivement  em])loyé. 

Exemples.  — En  Belgique,  on  a conservé  l’habitude  de  compter  quantité  d’objets 
par  douzaines  et  par  grosse  de  douze  douzaines.  Les  verres  à vitre  s’y  vendent  en 
pieds  français  (0,3M8  m.)  ou  en  pieds  anglais  (0,304  m.). 

Voici,  à titre  de  spécimens,  les  poids  et  mesures  de  deux  pays  avec  lesquels  la 
Belgique  a de  nombreuses  relations  commerciales. 


Angleterre. 


Quoique  l’Angleterre  ait  adopté  otîiciellement  le  système  métrique,  les  ancien- 
nes mesures  sont  cependant  encore  en  usage.  Les  principales  sont  : 


18.  Mesures  de  longueur.  — L’unité  est  le  yard  impérial.  Il  sert  de  base 
à toutes  les  mesures  anglaises. 

1 yard  (yd)  = 3 feet  (pied)  = 36  inches  (pouces)  = 0,914  m. 

1 foot(ft)  ))  -=  1^  » » = 0,30o  m. 

J incb.  (in)  » -=  0,025  m. 

1 statute  mile  (mille  légal)  ==  1.760  yards  = 1.609,32  m. 

1 nautical  mile  (mille  marin)  = 1.852  m. 


19.  Mesures  de  capacité.  — L’unité  est  le  gallon  impérial 
tient  10  livres  d’eau  distillée  à 62*"  Fahrenheit. 

Le  gallon  impérial  mesure  . ' 

L’ancien  gallon  à vin,  encore  souvent  employé  .... 
L’ancien  gallon  de  Winchester 


qui  con- 

4,544  L 
3,785  L 
3,40  L 


Pour  les  liquides. 

Le  gallon  = 4 quarts  = 8 pints  = 16  gills  = 4,54  1. 


Pour  les  matières  sèches. 


Le  bushel  (boisseau)  sert  généralement  d’unité. 

Le  bushel  (bu.)  = 8 gallons  = 16  pottles  = 32  quarts  = 36,35  1. 

L’ancien  Winchester  bushel  (boisseau  de  Winchester)  est  compté,  dans  le  com- 
merce, à raison  de  31  bushels  impériaux  pour  32  bushels  de  Winchester. 


20.  Mesures  de  poids.  — L’unité  est  la  pound  (livre)  avoir  du  poids  pour  les 
marchandises  et  la  pound  trop  pour  les  métaux  précieux  (livre  = û). 

Pour  les  marchandises. 

1 livre  (Ib)  = 16  onces  (oz)  = 256  grains  = 453,59  gr. 

La  tonne  = 20  centweights  (cwt)  = 80  quarters  = 2.240  livres  = 1015,920  kg. 

1 centweight  (cwt)  = 20  quarters  = 112  livres  = 50,796  kg. 

27  centweights  3 quarters  14  livres  s’écrivent  cwt  27-3-14. 


— 9 


3 

Dans  la  pratique,  on  prend  souvent  le  cwt  pour  ...  50  ^ k^’. 

ou  2 cwt  pour 101  kg. 

et  441  Ib.  pour 200  kg. 

Pour  les  métaux  précieux. 

1 ïroy  pound  = 12  onces  = 240  jiennyweights  (5.760  grains)  = 573,242  gr. 

1 once  (oz)  -=  20  pennyweiglits  (dwt)  = 31,1035  gr. 

États-Unis  d’Amérique. 

21.  Mesures  de  longueur.  — Comme  en  Angleterre. 

Le  yard  se  subdivise  souvent  en  demis,  quarts,  huitièmes,  au  lieu  de  3 pieds  à 
12  pouces. 

22.  Mesures  de  poids.  — Comme  en  Angleterre. 

23.  Mesures  de  capacité.  — Les  mesures  employées  aux  États-Unis  sont 
celles  dont  on  se  sei'vaif  en  Angleterre  avant  1825  et  dénommées  sous  le  titre 
d’anciennes  mesures  anglaises. 

Pour  les  liquides. 

L’unité  est  le  gallon  à vin  qui  mesure  3,785  1. 

Remaroues  : a)  6 gallons  à vin  = 5 gallons  impériaux  ; 

b)  L’usage  du  gallon  impérial  tend  à s’implanter  partout. 

Pour  les  matitres  sèches. 

L‘unité  est  le  busliel  (boisseau)  de  Winchester  ....  35,237  1. 

Le  gallon  de  Winchester 4,40  1. 

Le  quarter  = 8 hushels  --  64  gallons 281,90  1. 

Remarüues  : a)  32  hushels  de  Winchester  — 31  hushels  impériaux  anglais. 
b)  Certaines  mesures  varient  de  contenance  ou  de  poids  suivant  la  nature  de  la 
marchandise. 


Calculs  sur  les  mesures  et  les  poids  étrangers. 

24.  Réduire  4 yards  2 pieds  5 pouces  en  mètres. 


4 yards  = 4 fois0,î)H  ni.  = ... 

3,656  ni. 

1 pied  = i de  0,9H  m.  = 

0,305  )) 

1 »)=»))  = ... 

0,305  )) 

4pouces=i(le  0,305  ni.  = 

0,102  )) 

1 » =j-de  0,102  ni.  = 

4 

0,025  » 

4 yd.  2 t‘t.  5 in.  = ... 

4,393  ni. 

— 10  — 


25.  Réduire  d 2,69 5 mètres  en  yards,  pieds  et  pouces. 


02,695  0,91-1 

5-18-1  08  — 1 — 9 

7855 
7312 


543 

X 3 pour  réduii'e  eu  pieds. 

1629 

911 


715 


7 15 

X 12  ))our  réîiui!*e  eu  poiiees. 
1-130 
715 
8580 
8226 
251 


26.  Que  coule  une  pièce  de  drap  de  126 
125  yards  à 12  s! i 

))  à 6 d.  ---  2 de  125  sh 


125  vards  à 12/6 


1 pied 


i , .... 
= 7^-  de  i2/6 


1 ])Oiices  ==  .y  de  1 2 

2 pouces  = ^ de  1, 2 
125  vd.  Ifl.  6iii. 


yards  1 pied  6 pouces  à 12 j 6 le  yard  1 
sli.  1500 

62  — 6 
1562  —6 
1 — ‘2 

• 1 — 5 

— 8 


sh.  1568  — 9 ou  £ 78  — 8 — 'I 


27.  Réduire  art  S4H  — S — U)  en  kg. 

50.75 

8 13—3—10 
. 152,25 

813  fois  50,75  kg.  2030,0 

• 10600 


3 qr. 

1 2 qr.  --  cwl  - ^ 

i ^ 

de  50,  75  ...  25  38 

1 

1 1 <P‘-  - 

12,68 

7 Ib  = y de  qr. 

3.17 

10  11). 

! ,1  1 , 

l 

) 2 Ib  = J de  qr.  . 

0,91 

1 

1 Ib-- 

0,45 

cwt813  — 3 — 10 

42.821,81 

28.  Réduire  12.981,50  kg.  en  art. 

12.981,50  1 50,75 

• 

4025 

10.150  1 , 4200 

X 1 alin  d’avoir  des  qv. 

K yy  i jL 

28315 

t)*}  *)  1 

OÜ/i) 

16100 

25375 

15255 

29400 

875  afin  d’avoir  des  Ih. 

25375 

X 

oc 

4025 

21.500 

20.300 

1.200 

— I! 


29.  Calculer  la  valeur  d'une  marcliandise  pesant  14  T 


10  cwt  1 qr.  21  L au  prix 


de  £3  — 42  — 9. 

1 1 T.  à 3 £ 

U T.  à W!  ou^  £ . 

U T.  à Ü ' ou  ^ £ de  iO  p de  £ 7 

14  T.  à 6 d.  ou^  sh.  ou  t de  2 sh.  . 

2 4 

14  T.  à 3 d.  ou|-  de  G d.  . 

HT.  à £3— 12  — 9 


£ 42 
7 

l — K 
0—  7 
0—3—6 
£ 50—18—  6 


10c\vlou|^T.  . . . . 

1 q.  ou  ! t'vvt  ou  !..  de  10  cwt  . 
4 40 

14  1.  ou  

7 1.  ou  2'  de  14  1 

T.  H — 10  — I —21  à £ 3 — 12  — 9 


1 — 16  — 4 
0—0  — 11 
0—  0—  5 
0—0—  3 
£52  — 16  — 5 


30.  Intérêts  sur  monnaies  anglaises.  — L’aimée  commerciale  comptaiit 
36d  jours  en  Angleterre,  le  seul  diviseur  lixe  commode  est  celui  de  5 ou 
36.500  : 5 - 7.300  au  lieu  de  7.200. 

On  peut  évaluer  les  intérêts  à ce  taux,  puis  ramener  au  taux  donné  par  les  jiarties 
aliquotes. 

Les  nombres  d’intérêt  sont  formés  : 1®  soit  en  réduisant  les  sliellings  en  fractions 
décimales  et  en  négligeant  les  pence  ; 2^  soit  en  négligeant  les  fractions  de  £ 
inférieures  à ^et  en  forçant  d’une  unité  dés  que  le  nombre  de  sliellings  atteint  10. 


Exemple  L — Calculez  l’intérêt  de  £ 104  — 8 — 4 à 5 pendant  80  jours. 


L’intérêt 


104,4  X 80 
7.300 


8_^3J)2 

7.300 


= £1,144oli£1  —2  — 11 


Exemple  IL  — Déterminez  l’intérêt  produit  par  £ 015  — 18  — 3 placées  à 4 "/o 
pendant  50  jours. 

J 016  X 50  ^ 

L interet  a o ,,,,,,  = £ 4,210 

/ .oUU 

» à 1 ‘Vo  0,844 

))  à 4 ‘>/o  £ 3,375  -:  £ 3 — 7 — 6 


Exemple  III.  — Intérêt  de  £ 23  — 8 — 0 ù 3 \ "/»  pendant  125  jours 


23  X 125  875 

L’intérêt  a 5 ^ 0,301. 


7.300 


7.300 


» à 1 «/o  = les  j de  £ 0,304  = £ 0,236  = £ — /4/0. 
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Méthode  d’approximation.  En  se  servant  de  l’égalité  7300  (1  -f 

ô 

= 10.000,  on  obtient  l’intérêt  approché  par  excès. 

Ce^^  égalité  se  vérifie  comme  suit  : 

La  formule  de  l’intérêt  Cap.  x Jours  devient 


' 30  ' 300^ 


D 


Cap.  X Jours  (1 


3 


1 

30 


1 

300 


10.000 


Le  nombre 

1 
3 
1 

30 

J_ 

300 


7.300 


de  7.300  = 2.433,3.. 
» = 243,3.. 

))  --  24,3.. 


10.000,9 


Exe.mple  IV. 


Cherchez  V intérêt  de  ^ 4.862  à 5 pendant  lô  jours. 


Nombre  = Cap.  x Jours  = 4.862  x 75  = 364.650 

du  nombre  ^121.550 


Intérêt 


499.570 

10.000 


3 

1 

30 

J_ 

300 

éi  49,957 


= 12.155 
1.215 
499.570 

^ 49  — 19  — 2 


Exe.mple  V.  — Calculez  l’intérêt  de  k J. 426  — 11  — S à s]  °jo  pendant  42  Jours. 
1«  £'1.426  — 11  - £ 1.426,55 

59.915 


2«  1.426,55  x42- 

4»  du  nombre  = 

O 

? » - 
300 


19.971 

1.997 

199 

82.082 


Int. à '’t»  o = tdeo».'o=£  4,104 
» 1 »/o  =Lleo»/o=£  1,641 

‘ O ‘ 


4«  Int.  à 3 


£5,745  = £5/14/11 
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Subdivision  des  comptes. 


Préliminaires. 

31.  Les  principaux'comptes  ouverts  dans  un  commerce  ordinaire  sont  : ; 

a)  Le  compte  du  commerçant  : Capital. 

b)  Les  comptes  de  valeurs  : Caisse, -^Magasin,  Effets  à recevoir,  Immeuble,  (Mobi- 
lier), Matériel,  Fonds  Publics. 

c)  Les  comptes  de  personnes  : Déiriteurs  diver^s,  (iréditeur\s  diver^s,  Bajrque, 
Chèque  Postal. 

d)  Les  comptes  de  résultats  : Frais  généraux,  Pia^vernents,  Pertes  et  Profits. 

Strictement,  ces  comptes  sulfisent  à la  tenue  d’une  comptabilité  ordinaire.  Cepeir- 

dant,  lor^sque  les  tr^ansactions  se  multiplient  ou  lorsqu’on  désire  connartr*e  le 
résultat  d’urre  spécialité  oir  d’un  gmir^e  d’opérations,  il  est  utile  de  les  subdiviser 

Voici  quelques  cas  de  subdivision  des  comptes. 

Immobilisations. 

32.  Immeuble.  — Le  compte  Immeuble  peut  se  subdiviser  en  Immeuble  occupé 
et  Immeuble  de  rapport. 

Ces^cornptes  sont  débités  de  la  valeur  estimative  des  immeubles  ou  de  leur  prix 
coûtant,  des  frais  d’ac([uisition,  des  améliorations  et  transformations  importantes 
(jui  donnent  une  plus-value  réelle  à l’immeuble  ; ils  sont  crédités  des  amortissements 
et  de^ventes. 

Lejf  tr^ansforanations  coûteuses,  dictées  par  les  besoins  spéciaux  de  la  concur- 
renûfe,  sont  portées  à un  compte  Travaux  d’appropriation  ou  Frais  à amortir,  (jui 
ser^a  rapidement  amorti. 

Les  frais  d’entretien,  les  contributions  et  les  assur^ances  sont  portées  au  conrpte 
Frais  Généraux.  Pour  les  immeubles  importants,  on  peut  ouvrir  le  compte  Entre- 
tien des  immeubles. 

I.orsqu’on  prévoit  des  travaux  importants  de  réfectiorr  à effectuer  aux  immeubles 
à une  date  plus  ou  moins  éloignée,  on  porte,  au  bilan,  chaque  année,  une  pr’ovision 
l)Our  travaux,  qui  est  inscrite  au  crédit  du  compte  Prévision  pour  entretien  d’immeu- 
bles. Ainsi,  ces  fr^ais  ne  pèsent  pas  sur  un  seul  exer^cice. 

Dans  l’industrie,  V amortissement  des  immeubles  doit  être  i)oussé  activement, 
surtout  sî  les  installations  sont  exposées  à subir,  par  la  désaffectation,  une  dépré- 
ciation considérable. 

33.  Matériel.  — Le  matériel  ordinaire  du  commei*ce  est  soumis  aux  mêmes 
dispositions  que  le  mobilier  avec  lequel  il  se  confond  souvent. 


(D  Ce  chapitre  n(‘  fait  nullement  double  emploi  avec  le  premier  volume.  Plusieurs  notions, 
vues  très  rapidement  dans  une  première  étude,  ont  besoin  d’être  complétées  par  un  exposé  moins 
sommaire. 
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Si  !a  Daiui'63  du  commerce  nécessite  remj)loi  de  voilures  de  trausiiort,  on  peut 
ouvrir  les  com])tes  : Transports  pour  la  traction  automobile  ; Cavalerie  pour  la 
traclion  cbevaline.  Les  comjd.es  Machines,  Outillage  et  autres  joueni  un  rôle  ana- 
logue et  suivent  les  mêmes  régies. 

34.  Frais  de  premier  établissement.  — Ce  com])te  est  ouvert  aux 
dépenses  eirectiiées  une  l'ois  pour  toutes,  au  début  de  rentrej)rise  et  pour  la  mise 
en  marche.  Ces  dépenses  peuvent  consister  en  frais  de  reprise,  achat  de  la  clien- 
tèle, achalandage,  vitrines,  étalages,  réclames,  etc. 

Le  corn])te*Frais  de  premier  établissement  est  débité  ])ar  Caisse  pour  les  débours  et 
crédité  \)dir  Pertes  et  Profits  jiour  les  amortissements  annuels.  Les  comptes  Clien- 
tèle, Fonds  de  commerce,  Brevet,  etc.,  seront  tenus  d’ajirès  les  mêmes  jirincipes. 

35.  Amortissements.  (Voir  i®'’  volume  du  cours  p.  133).  — La  loi  des  amor- 
tissements doit  s’ajipliquer  aux  comptes  Frais  de  premier  établissement.  Travaux 
d’appropriation,  Frais  à amortir.  Brevet  et  autres.  Le  pourcentage  de  ces  amortisse- 
ments sera  d’autant  |)!us  élevé  qu’il  y aura  nécessité  de  débarrasser  la  comptabilité 
de  ces  valeurs  mortes. 

On  })eut  créer  un  coiujite  collectif  Amortissements  pour  la  déjiréciation  des 
valeurs  de  l’immobilisé,  ou  bien  créer  les  comptes  Amortissement  de  l’immeuble. 
Amortissement  du  Mobilier,  Amortissement  du  Matériel,  etc. 

Quels  que  soient  les  résultats  de  l’exercice,  les  amortissements  s’imposent  aussi 
bien  dans  les  années  de  pertes  que  dans  les  années  de  bénéiices. 

Marchandises  générales. 

36. tLa  dénomination  de  Magasin  est  plus  commode  que  celle  de  Marchandises 
générale^ 

Le  compte  Magasin  est  débité  des  enti*ées  de  marchandises  et  de  tous  les  frais 
occasionnés  jau*  l’achat  et  par  la  vente  de  ces  marchandises  : il  est  crédité  des 
sorties  et  soldé  par  Pertes  et  Profits.  Exemple  : 


Achats  de  marchandises 

i 3.500 

Ventes  de  marchandises 

18.000  1 

Frais  divers 

1.500 

A Pertes  et  Profits 

3.000 

18.000 

._  — 1 

18.000 

37.  Acliats  et  Ventes.  — Pour  ])lus  de  clarté,  on  [)eut  dédoubler  le  compte 
Magasin  en  conqite  Achats  et  compte  Ventes. 

l.e  compte  Achats  est  débité,  au  prix  de  revient,  des  marcbandises  entrées  ; il  est 
crédité,  au  même  prix  de  revient,  des  marchandises  sorties.  La  dilîéreiice  entre  le 
dél>it  et  le  crédit  donne  la  valeur  des  marchandises  (pd  se  trouvent  en  magasin. 

l.e  compte  Ventes  est  débité  par  le  crédit  du  comj)te  Achats  des  marchandises 
également  évaluées  au  prix  de  revient,  et  crédité  du  |)roduit  des  ventes  par  le  débit 
des  clients.  Le  solde  donne  le  hénélice. 

Les  frais  de  vente,  ])arl‘ois  aussi  les  frais  généraux,  sont  virés  au  débit  du  compte 
Ventes,  au  lieu  de  l’être  à Pertes  et  Profits. 
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Exemple.  — Lhi  commerçant  achète  10  motocyclettes  pour  8.000  fr.  ; il  en  revend  5 
pour  6.000  fr.  Il  a déboursé  1.500  fr.  pour  frais  divers  et  commissions. 

En  supposant  qu’il  tienne  les  comptes  Achats  et  Ventes,  ces  comptes  se  présen- 
teront comme  suit  : 

ACHATS 


Mai  12 

Achat  de  10  motos  à 800  fr. 

8.000 

.Juin  9 

Vente  de  o motos 

4.000 

» 30 

En  magasin  : 5 motos 

4.000 

8.000 

8.000 

Le  solde  de  ce  compte  indique  qu’il  reste  en  magasin  5 motocyclettes 
valant  4.000  fr. 

VKXTES 


Juin  9 

A Achats  : o motos 

4.000 

Juin  9 

Par  Clients,  X...  m/E 

0.000 

))  9 

Frais  divers 

1.500 

» 30 

A Pertes  et  Profits 

500 

0.000 

0.000 

A:- 

fù,r  - 

Le  solde  du  compte  \ entes  accuse  un  bénélice  de  500  fr. 

Remarque.  — Ce  dédoiddement  du  com})te  Magasin  réalise  la  permanence  de 


rinventaire,  c’est-à-dire  V^u’il  permet  de  connaître  par  les  livres  la  valeur  des 
marchandises  qui  se  trouvent  en  rnagasii^  Très  avantageuse  en  théorie,  la  perma- 
nence de  l’inventaire  rencontre  de  grandes  difficultés  dans  la  pratique.  Dans 
maints  commerces,  elle  est  irréalisable. 


0 


38.  Subdivisions.. du  Compte  Magasin.  — Un  commerçant  traitant  diverses 
spécialités  a la  faculté  de  sul)di viser  son  compte  Magasin  en  autant  décomptés 
(ju’il  tient  de  genres  d’articles.  Il  peut  ainsi  se  rendrci’ compte  de  l’importance  "des 
achats  faits  jiour  chaque  rayon  et  des  résulta^s_  acquis  par  chaque  spécialité.  Au 
lieu  du  compte  imimie  Magasin  il  aura  suivant  le  cas  : 

Compte  Vins 
))  Cafés 
» Sucres 
» Epices 


Compte  Dentelles 
» Draps 

» 'foiles 
» Colons 


Vins  Bordeaux 


Champagne  A" 


' 7 

V. 


Liqueurs 


)i  . . . »...  (V 

Dans  le  même  ordre  d’idées,  on  pourra  ouvrir  les  conq)tes  : ^ 

A)  Marchandises  au  détail,  quand  ou  tient  un  commerce  de  détail  à coté  du 
commerce  en  gros  ou  en  demi-gros. 

b)  Succursale,  quand  la  maison  fournit  les  marchandises  à une  liliale  tenue  par 
un  gérant. 

c)  Exposition  ou  Foire,  (juaiîd  des  marchandises  y sont  envoyées. 

d)  Marchandises  en  consignation  chez  X...,  pour  les  marchandises  expédiées  à un 
cofumissionnaire  (pii  est  chargé  de  les  vendre  pour  compte  du  commettant  (voir  la 
comptabilité  de  la  consignation). 

E)  Marchandises  flottantes  ou  Marchandises  sous  voiles,  iioiir  les  marchandises 
qui  sont  en  cours  de  route. 

f)  Marchandises  en  participation,  ouvert  dans  les  associations  conunerciales 
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momentanées  ou  l’on  opèi*e  sur  des  marcliandises  acquises  en  commun  (voir  la 
comptabilité  de  la  participation). 

On  porte  au  débit  de  ces  coni])tes  la  valeur  des  marchandises  reçues  par  le 
crédit  de  Magasin,  ainsi  que  les  frais  d’envoi,  d’assurance,  d’entretien,  de  gérance 
et  autres  : on  porte  à leur  crédit  le  produit  des  ventes  et  éventuellement  les 
retours  à la  maison  principale.  Ils  sont  soldés  par  Pertes  et  Protits. 


_39.  [Frais  s/marchandises.  — Quand  on  veut  se  rendre  compte  des 
dé])enses  occasionnées  pour  l’achat  et  la  vente  des  marchandises,  telles  que 
commissions,  courtages,  douane,  assurances,  etc....  on  peut  tenir  le  compte 
Frais  s Marchandises.  Ce  conqite  est  soldé  par  Magasin.  Il  peut  être  dédoublé  en 
Frais  s Achats  et  Frais  s/ventes. 

Au  compte  Frais  s/Achats,  on  inscrit  les  commissions  et  les  courtages  d’achat,  les 
droits  de  douane,  les  frais  de  transjiort,  d’assurance  et  autres.  Ce  compte  est  un 
élément  du  prix  de  revient.  Il  est  soldé  par  Achats. 

Au  compte  Frais  s/Ventes,  on  porte  les  frais  de  vente,  telles  (pie  commissions, 
emballage,  escompte,  rabais  accordés,  amortissements  des  mauvaises  créances.  Ce 
compte  est  un  élément  du  prix  de  vente.  Il  est  soldé  par  Ventes. 

^ Escomptes  et  Rabais.  — Les  factures  tant  à l’eiitréejpiji^  la  sortie  sont  toujours 
inscrites  pour  leur  montant  net^  S’il  y^a  des  escomptes  ouTjomïïcations  ajirés  fac- 
' tures,  011  peut  les  porter  à Escomptes  et  Rabais  par  les  articles  : 


a)  Escomptes  et  Rabais 
à Clien  ts 

Bonihcations  accordées  s. P .... 


b)  Fournisseurs 

*3  Escomptes  et  Rabais 
Bonitications  oldenues  s/P  A®  .... 


Ce  compte  est  soldé  [lar  Pertes  et  Profits,  ou  mieux  ]>ar  Magasin. 

Les  maisons  de  commerce  qui  ont  un  fonds  deroulement  sutlisant  ont  avantage  à 
payer  systématiquement  au  comptant.  Elles  obtiennent  ainsi  des  escomptes  qui 
constituent  de  fructueux  placements.  En  effet,  7o  (l'escompte  sur  des  achats 
jiayahles  à trois  mois  représentent  au  moins  8 7o  par  an. 


40.  Retours  de  marchandises.  — Les  marchandises  renvoyées  aux  four- 
nisseurs le  sont  au  ]U“ix  de  facture;  on  ))eut  donc  créditer  directement  le  comjite 
Magasin.  Quant  aux  retours  par  les  clients,  souvent  dus  à des  défectuosités  de  la 
marcliandise,  on  ne  peut  simiilenient  débiter  le  compte  Magasin.  Un  comjite 
Retours  permet  de  s’assurer  de  la  valeur  des  marchandises  rentrées.  Ce  compte 
est  débité  par  le  crédit  du  client;  il  est  crédité  de  la  valeur  de  réalisation  de  ces  mar- 
chandises. Le  solde  du  compte  Retours  détermine  la  perte  subie;  celle-ci  est  soldée 
par  le  débit  de  Magasin. 

Exemple.  — On  renvoie  à un  commerçant  4 balles  de  café  facturées  90  fr.  pièce. 
Par  suite  d’avaries,  il  ne  peut  les  revendre  que  70  fr.  l’une. 

Le  compte  se  tiendra  comme  suit  : 

RETOIKS»  1>E  MARCHAM>1SK« 


A Clients.  N...,  i luilles  café 

l^ajuClieiUs,  G...,  m fe  à 4 balles 

en  retour 

3(50 

café  avarié 

-2S0 

Par  Magasin,  solde  de  ce  compte 

SO 

3H0 

3()Ü 

17  — 


41.  Moins-value  sur  Magasin.  — Quand  il  y a liausse  sur  les  marchan- 
dises, il  îaut  cependant  évaluer  le  stock  en  magasin  au  prix  de  revient.  L’évaluation 
au  cours  du  jour  ferait  apparaître  des  bénéfices  non  encore  réalisés. 

Quand  il  y a baisse,  on  peut  maintenir  l’évaluation  au  prix  de  revient  et  créer  le 
compte  Moins-valuJ^sur  Magasin  pour  ramener  à leur  valeur  réelle  les  marchandises 
inscrites  à l’actif. 

Exemple.  — L'inventaire  accuse  6.000  kg.  de  café  au  prix  de  revient  de  1,26  fi\; 
par  suite  d'une  baisse  sur  cette  marchandise,  il  ne  cote  plus  que  1,15  fr. 

On  passera  l’article  : 

Pertes  et  Profits  ......  ^ fiOO 

à Moins-value  sur  Mag^asin  . 600 

Perte  sur  l’article  café  par  suite  d’une  baisse  de  0,10  fr.  au  kg.  ^ 


Au  bilan,  on  portera  : 

Actif 

Cafés  (ou  Magasin)  . . 7.500 

Si  la  baisse  persiste,  on  jiasse  l’article 
Moins-value  sur  Magasin  . 
à Mag-asin 


Passif 

Moins-value  s/Magasin  . . 600 

600 

600 


Si  la  baisse  n’était  que  momentanée,  on  passerait  à la  rejirise  du  cours  normal 
Moins-value  sur  Magasin  ....  600 

à Pertes  et  Proûts  . . . 600 


Cependant  en  cas  de  liaisse,  on  pourrait  substituer  directement  le  cours  du  jour 
îui  prix  de  revient. 

42.  Matières  premières  et  Approvisionnements.  — Dans  l’industrie, 
le  compte  Magasin  est  souvent  remplacé  par  les  comptes  Matières  premières  et 
Approvisionnements  ou  seulement  par  l’un  d’eux. 

Par  matières  premières,  on  entend  les  objets  qui  entrent  dans  la  fabrication  d’un 
produit  et  qui  se  retrouvent,  bien  que  transformés,  dans  le  produit  fini. 

Exempi.es.  — L’acier,  le  fer,  le  cuivre  dans  un  atelier  de  constructions  métal- 
liques; le  papier  dans  une  imprimerié. 

Le  ternie  Approvisionnements  est  plutôt  réservé  aux  objets  qui  aident  à la  fabri- 
cation, mais  qui  ne  sont  pas  incorporés  dans  le  produit  lini. 

Exemples.  — Le  charbon,  les  huiles,  les  déchets  de  coton. 

Le  comjite  Matières  premières  est  débité  du  prix  d’achat  des  matières  premières 
et  de  tous  les  frais  qui  s’y  rapjiortenC  11  est  crédité  par  le  débit  du  conqite  Fabri- 
cation des  produits  entrés  dans  la  fabrication.  En  cas  de  maiKfuantj  il  est  soldé  par 
Fabrication  ou  jiar  Pertes  et  Profits. 


^lATIF.KKS  FItFMIFRFS 


A Fournisseur.s  : V fa<'tures. 

Par  Fabrication  : Matières  entrées  en  l'abri- 

A Caisse  : Frais  d’achal. 

(*ati(3n,  évaluées  au  i)i*ix  moyen. 

43.  Main  d’œuvre  ou  Salaires.  — Par  main  d’œuvre,  on  désigne  les 
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salaires  payés  aux  ouvilers  qui  concourent  à la  fabrication  industrielle.  Ce  compte 
est  crédité  par  le  débit  de  Fabrication  des  salaires  (lus  aux  ouvriers  ; il  est  débité  par 
le  crédit  de  naisse  des  paiements  elfectiiés. 

44.  Fabrication.  — Le  compte  Fabrication  synthétise  tous  les  frais  de  la  pi*o- 
duction  industrielle.  Il  est  parfois  dénommé  Exploitation,  Extraction  ou  désigné  i)ar 
le  nom  même  du  produit,  suivant  le  genre  d’industries. 

Au  débit  de  ce  compte,  on  groui>e  toutes  les  charges  imputables  à la  fabrication  : 
matières  premières  ou  ajtprovisionnements  employés,  salaires  payés,  frais  géné- 
raux, entretien  et  réparations,  frais  généraux,  amorti ssehtent  de  l’outillage  et  des 
installations.  A son  crédit,  on  porte  la  valeur  des  produits^ finis  évaluée  au  prix  de 
revient.  Son  solde  représente  les  objets  en  cours  de  fabrication. 


FABRICATION 


A Approvisionnements  : ^îatières  premières  | 

Par  Produits  fabriqués  : Quantités  produites 

entrées  en  fabrication. 

au  prix  de  revient. 

A Salaires  : Impnlalion  (te  la  main  (t’œiivre. 

A Frais  Généraux  : Imputation  de  (*es  frais. 

A Amortissements  : !mputa!ion  de  ces  amor- 

tissements. 

45.  Produits  fabriqués.  — Le  compte  Produits  fabriqués  joue  le  même 
rôle  dans  l’industrie  que  le  compte  Achats  dans  le  commerce. 


Dans  certaines  comptabilités,  on  dit  Produits  finis  on  simplement  Magasin. 

Il  t-st  débité  du  prix  de  la  jiroduction  par  le  crédit  de  fabrication  et  crédité  par 
le  débit  de  Ventes  au  prix  de  revient  des  produits  sortis. 

Le  solde  de  Produits  fabriqués  représente  l’existant  en  magasin. 

APPLICATION 

Pour  la  fabrication  de  1.200  objets,  un  industriel  a employé  pour  2i.i00  fr.  de  matières 
premières  et  payé  6.200  fr.  de  main  d’œuvre.  Les  frais  généraux  représentent  10  ^jo  de  la 
main  d’œuvre  et  les  dépenses  diverses  directement  imputables  à la  fabrication  montent  à 
1 .600  fr.  Sachant  qu’il  amortit  son  matériel  cà  raison  de  1 8 % sur  100.000  fr.,  que  les  frais 
de  vente  s’élèvent  à 5 «/o  du  montant  des  ventes  et  qn’it  a vendu  tOOO  objets  h 36  fr., 
dressez  les  comptes  Fabrication,  Produits  fabriqués  et  Ventes. 


FABRICATION  FROBliTS  FABKI<|VKS 


— ; 

j A Mat.  prem.  21.  i()0 
1 A Salaires  (>.200 

Par  Prod.  fabr.  30.000  j 

A Fabrication  30.(j00 

Par  Ventes 
En  magasin 

23.000 
3 000 

A F rais  généraux  (>20 
i A Frais  spéciaux  1 .().>') 
|AAmortiss.  l2o  | 

30.000 

30  000 

VENTES 

! 30.000 

30.000 1 

j \ Pr.  fabr.  2.3.000 

j A Fr.  de  Vente  1.800 
|aP.  etPr.  0.200 

Par  Clients 

36.000 

Prix  de  revient  pai"  ot).jet  30.000  : 1200  — 2.3  fr. 

1 30.000 

1 

36.000 

46.  Remauüue.  — i.ors(pie  les  pi*oduits  finis  sont  vendus  immédiatement  et 
n’enti  ent  pas  en  magasin,  il  est  inutile  de  tenir  le  compte  Produits  fabriqués.  Dans 
ce  cas,  on  crédite  directement  le  compte  Fabrication  par  le  débit  des  clients  et 
on  le  solde  par  Pertes  et  Profits,  après  avoir  tenu  note  des  matières  en  cours  de 
fabrication. 
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APPLICATION 

Pour  effectuer  une  commande  de  9.000  m.  de  cotonnades  à f fr.  le  m.,  un  fdateur  a 
employé  ])our  4.200  fr.  de  fil,  payé  1.410  fr.  de  salaires  et  270  fr.  de  frais  divers.  Il  estime 
à 1,25  Wo  les  amortissements  et  l’intérêt  du  capital  engagé  120.000  fr.  Dressez  son  compte 
Falirication. 

FA 


! 

AM  ères  premières  4.20Ü 

Par  Clients  9.000 

A Salaires  1.410 

A Frais  Généraux  270 

A Amortissements  i.500 

A Pertes  et  Protits  1.020 

9.000 

__9A)00  1 

EîTets  à recevoir. 


47.  Les  elfets  à recevoir  entrent  en  poidefenille  et  ils  en  sortent  à leur  valeur 
nominale. 

Suivant  la  nature  des  eflels,  on  peut  diviser  ce  compte  en  : 

Portefeuille  d’escompte  ou  Effets  sur  l’intérieur  ])our  les  effets  dont  la  valeur  est 
exprimée  en  monnaie  nationale  et  qui  sont  ordinairement  payables  à l’intérieur  du 
))ays. 

Portefeuille  de  chamje  ou  Effets  sur  l’extérieur  pour  les  effets  exprimés  eu 
monnaie  étrangère. 

Le  portefeuille  d’escomjite  peut  se  subdiviser  en  : Effets  sur  place,  Effets  sur  la 
province,  Effets  sur  le  pays. 

Le  portefeuille  de  cbauge  peut  se  scinder  eu  : Effets  sur  V Angleterre,  Effets  sur 
la  France,  etc. 

On  peut  porter  au  débit  du  compte  Effets  à recevoir  non  seulement  les  remises, 
mais  aussi  les  chèques  et  les  retours  d’effets.  On  peut  jiorter  au  crédit  les  effets 
annulés  jiour  comjite  de  clients  tfui  sont  ensuite  redébités  par  renouvellement  de 
traites,  les  effets  et  chèques  remis  en  compte  à la  Banque  et  aux  fournisseurs,  et 
ceux  qui  sont  encaissés  et  négociés. 

Le  modèle  de  réglure  qui  se  trouve  en  haut  des  pages  20  et  21  permet  de  réaliser 
ces  desiderata.  On  journalise  comme  suit  : 

a)  Pour  les  entrées  : 

Effets  à recevoir 

à Clients.  Disposition  sur  les  clients  ou  mon  tant  de  leurs  remises. 
à Banque.  Montant  des  retours  et  des  chèques. 
à Fournisseurs.  » » 

à Caisse.  » » i*emboursés  en  espèces. 

a)  Pour  les  sorties  : 

Clients.  Lfféts  dont  on  les  a i*edébités. 

Banque.  Effets  et  cbè{pu‘s  remis  en  compte. 

Fournisseurs.  » » » 

Caisse.  w encaissés  ou  négociés  au  comj)tant. 

à EBets  à recevoir. 
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48.  I.IVRE  I>ES  EFFETS  A RECEVOIR  ENTRÉES 


Numéros  | 

Il  OJIIIBM 

Date 

d’entrée 

ou 

de  création 

Cédants 

Tirés 

Lieux  de 
liaiement 

Echéances 

Montant 

des 

effets 

Clients 

Banque 

Fourniss. 

I j 

i 

1 

T 

U 

c 

i 

i 

1 

î 

! 

1 

1 

Les  frais  prélevés  par  les  banques  pour  les  remises  en  compte  sont  portés 
directement  à un  compte  spécial  appelé  Intérêts  et  Escomptes,  Frais  de  banque  ou 
Agios  ]^ar  l’article  : 

Frais  de  Banque  (Int.  et  Esc.  ou  Agios.) 
à Banque. 

Les  frais  de  renouvellement  des  effets  sont  inscrits  à un  compte  Frais  de 
renouvellement  par  l’article  : 

Clients 

à Frais  de  renouvellement. 

49.  Réescompte  du  portefeuille.  Le  portefeuille  Effets  à Recevoir  porté  au  bilan 
pour  sa  valeur  nominale  surfait  l’actif  ; pour  être  exact,  il  doit  apparaîti*e  pour  sa 
valeur  actuelle,  c’est-à-dire  pour  sa  valeur  nominale  réduite  de  l’escompte  au  taux 
usuel,  depuis  le  jour  du  bilan  jusqu’au  jour  de  son  échéance  moyenne. 

L’article 

Pertes  et  Profits 

à Réescompte  du  portefeuille 

maintiendra  à l’actif  la  valeur  nominale  du  Portefeuille-EHéts,  mais  ramenée  à sa 
valeur  actuelle  par  Réescompte  qui  figure  au  passif. 

Au  bilan,  ces  comptes  se  présenteront  comme  suit  : 

Actif  1 Passif 

Effets  à recevoir  fr  ...  | Réescompte  du  portefeuille  fr  . . . 

Fonds  Publics. 

50.  Le  compte  Fonds  Publics  est  ouvert  à l’inscription  des  titres  de  valeurs  émis 
par  les  pouvoirs  publics,  ainsi  qu’aux  actions  et  obligations  des  sociétés. 

Il  tü  débité  des  entrées  et  crédité  des  ventes  et  des  encaissements  d’intérêts  ou 
de  dividendes. 

Si  l’on  veut  (pie  le  compte  Fonds  Publics  n’enregistre  que  le  mouvement  des 
entrées  et  des  sorties  de  titres,  et  (jue  le  solde  exprime,  au  jirix  d’achat,  l’existant 
en  Portefeuille-Titres,  il  y n beu  d’ouvrir  un  ou  plusieurs  comptes  de  résultats, 
tels  quf‘  : Intérêts  des  Fonds  Publics,  Résultats  du  Portefeuille-titres,  etc. 
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SORTIES 


Postes 

Caisse  ! 

1 

Frais 

(le 

renou- 

vellem. 

Fo 
(lu 
I C.  P. 

Date 

(le 

sortie 

Clients 

! 1 

BaiKiue 

i 

Füurniss. 

Postes 

Caisse 

Frais 

(le 

J)aii(iue 

1 

1 

! 

i 

i 

1 

1 

! 

i 

j 

! 

i 

1 

! 

1 

i 

' 

1 

1 

On  ])6ut  sciiKler  le  compte  Fonds  Publics  en  comj)tes  : Titres  de  rentes, 
Obligations,  Actions,  etc. 

Dans  l’évaluation  des  fonds  publics  négociés  en  Belgique  : 

D Les  obligations  à j)riines  ou  lots  de  villes,  les  actions  de  société,  les  eni))runts 
d’Etats  étrangers  et  les  obligations  étrangères  suivent  la  cotation  française,  c’est-à- 
dire  que  chaque  titre  est  coté  par  unité  ou  à tant  pour  cent,  intérêts  compris  da)is  le 
cours. 

Exemples:  \)  Le  15 juillet  19..,  achat  de  20  obligations  à primes  Ville  de  Liège 
1860,  à fr.  132,875. 

20  obligations  Ville  de  Liège,  1860,  à fr.  132, dTo  ....  fr.  2.647,50 
Commission  1 1 «/oo fr.  3,97 

fr.  2.651,47 

H)  Le  15  juillet  19..,  achat  de  80  actions  Tramways  et  Electricité  de  Catane. 

80  actions  Catane  (Tramways  et  Electricité)  à fr.  40  ...  fr.  3.200 

Prîus  1 2 ^loo  ...........  cc  4,80 

fr.  3.204,80 

2"^  Les  obligations  des  sociétés  belges,  les  titres  de  rente  belge,  les  annuités,  le 
Crédit  communal,  ainsi  que  les  emj)runts  des  villes  et  des  pi'ovinces  remboursables 
au  pair  suivent  la  cotation  allemande,  c’est-à-dire  que  chaque  titre  est  coté  par  unité 
(ni  à tant  pour  cent,  intérêts  non  compris  dans  le  cours. 

Exemples  : a)  Le  15  juillet  19...,  vente  de  20  (ddigations  Espérance- Longdoz,  4 ^/o 
à fr.  490,50.  Paiement  des  coupons,  le  juillet. 

20  obligations  Esi)érance-Longdoz  4 '7o  à fr.  490,50  . . I‘r.  t).810 

15  jours  d’intérêts  4 'Vo  s;  10. 000  fi*.  (Du  D‘‘-  au  15  juillet)  . 16,67 

fr.  oT826,67 

Courtage  1 9,83 

fr.  9.816,84 

H)  Le  15  juillet  19...,  achat  de  10.000  fr.  bette  belge  3 2*^  série,  mai-novembre,. 

àfr.  16. 


10.000  fr. 

Dette  belge  3 7o,  2®  série,  mai-ilov.  cà  fr.  70. 

fr. 

7.600 

75  j.  d’int 

. sur  val.  nom.  (Du  mai  au  15  juillet). 

62,50 

fr. 

7.002,B0 

Courtage 

1 5 o' 

, 00» 

n,oo 

fr. 

7.674,00 

51.  Moins-value  sur  Fonds  Publics.  — Ce  compte  ramène  à sa  valeur,  au 
cours  du  jour,  le  montant  des  fonds  publics  inscrits  à l’actif  pour  leur  valeur 
d’acquisition.  Il  se  tient  comme  le  compte  Moins-value  s/Magasin. 


Comptes  de  personnes. 

Outre  les  comptes  individuels  ouverts  à cliaeim  des  correspondants,  on  peut 
i>-rouper  ou  subdiviser  les  comptes  de  personnes  de  diverses  manières. 

52.  Comptes  courants.  — Le  compte  collectif  groupant  indistinctement  tous 
les  débiteurs  et  tous  les  créditeurs  s’appellera  Gomides  Courants  (1). 

Exemple  : Différents  clients  ont  acquitté  leurs  factures. 

Je  passe  au  Journal  : 


Caisse  ...... 

2.500 

à Comptes  Courants 

î.ouis,  s/})aiement 

300 

André 

500 

Joseph  )) 

450 

Nicolas  )) 

900 

Laurent  » 

350 

Dans  cet  exemple.  Comptes  Courants  est  crédité,  au  Grand-Livre  des  comptes 
généraux,  de  2.500  fr.  et  chacun  des  comptes  particuliers  l’est  au  Grand-Livre  des 
comptes  personnels,  pour  la  somme  qui  le  concerne. 

L’utilité  de  ce  compte  est  très  grande  au  point  de  vue  de  la  balance  de  vérification, 
il  dispense  de  faire  le  relevé  de  tous  les  comptes  ouverts  au  Grand-Livre  des 
comptes  personnels  i)our  établir  la  balance  mensuelle. 

53.  î^ébiteurs,  Créditeurs.  — Au  lieu  de  n’ouvrir  qu’un  seul  compte  collec- 
tif Comptes  Courants  ipu  réunit  tous  les  correspondants,  on  peut  faire  usage  de 
deux  comptes  collectifs  : l’un  groupant  les  Débiteurs,  l’autre  les  Créditeurs. 

L’emploi  de  ces  deux  groupes  de  comptes  fait  apparaître  sé])arément  à la  balance 
de  vérification,  le  solde  dû  par  les  clients  et  le  solde  dû  aux  fournisseurs. 

On  j)ourrait  aussi  les  dénommer  Clients  et  Fournisseurs.  Dans  ce  cas,  il  serait 
utile  de  créer  le  compte  courant  Divers  ])Our  toutes  opérations,  telles  que  avances. 


(1)  Le  mot  Comptes  Courajiis'A  ici  le  sens  de  Co))iptes  Personnels,  ouverts  aux  coiTespoiidanls 
avec  lesquels  on  règle  chaque  opération,  soit  isolément  et  à son  échéance,  soit  à une  époque 
lixée  d’avance. 

Strictement,  le  sens  du  mol  ^hniptes  Courants  ne  s’étend  (ju’aux  comptes  (|ui  se  règlent  à des 
^^po(pies  fixes. 


])rèl;s^  etc.,  ne  nécessitaiU  j)as  directement  rem{)loi  des  comptes  Clients  on  Four- 
nisseurs . 

54.  — Tel,  débiteur  douteux,  ouvert  à un  client  cpii  cesse  ses  laiiements, 
soit  (|u’il  ail  obtenu  un  sui'sis  de  paiement  on  un  concordat  préventif,  soit  que  la 
faillite  soit  déclarée. 

Il  est  débité  par  le  crédit  du  compte  ordinaire,  et  crédité  des  rentrées  éventuelles; 
ünaiement  il  est  soldé  [lar  Pertes  et  Profits  des  remises  accordées  ou  des  pertes 
subies. 

Au  lieu  de  creer  le  coni])te  Tel,  débiteur  douteux,  on  peut  laisser  subsister  le 
compte  courant  ordinaire  et  vîTeiq^ors  du  bilan,  une  ])rovision  au  crédit  d’un 
compte  Réserve  pour  créances  douteuses  par  le  débit  de  Pertes  et  Profits. 

Les  créances  totalement  })erdues  sont  ensuite  soldées  par  le  débit  de  Réserve 
pour  créances  douteuses,  mais  il  est  bon  de  garder  trace,  dans  un  livre  spécial,  des 
créances  perdues  pour  le  cas  on  le  débiteur  reviendrait  à meilleure  fortune. 

Lxemiuæ.  — Le  25  novembre,  mon  client  Caillet  est  tombé  en  faillite  ; son  compte 
accuse  un  solde  débiteur  de  2.000  fr.  Le  15  mai  de  l’année  suivante,  je  touche  1.200  fr. 
de  la  liquidation  Caillet. 

Première  solution 


^25  iiovembi'e  

Caillet,  débiteur  douteux 

à Caillet  .... 
Transfert  pour  déclaration  de  faillite 

\lÿ  mai  

Caisse  ....... 

Pertes  et  Profits  ..... 

à Caillet,  débiteur  douteux 
Solde  du  compte  ci’édilé 


^2  000 


2.0O0 


1.200 

800 


2.000 


Deuxième  solution 


A la  clotui'e  des  comptes,  au  01  décembre,  je  j)i*esume  (pie  la  perte  sin*  mon 
climit  Caillet  sera  d’environ  bO  7o.  le  passe  l’article  : 


ai  (Iccemhre  


Pertes  et  Profits  ....... 

à Réserve  pour  créances  douteuses 
Transfert  pour  jirévision  de  pertivs  sin*  créances 


i.b  mai 

Caisse  ...... 

Réserve  pour  créances  douteuses 
à Caillet 

Solde  du  compte  ci*édité 


! .000 


1.000 


1.200 

800 


2.000 


Le  compte  Réserve  pour  créances  douteuses  sera  soldé  [lai*  l’articb; 
Réserve  pour  créances  douteuses  .... 

à Pertes  et  Profits  ..... 


2u0 


200 


24 


? 55.  Tel,  n/compte  (N;C)  ; Tel,  s/compte  (S/G)  sont  deux  subdivisions 

d’un  compte  unique  ouvert  à un  correspondant  liabitant  un  pays  dont  le  système 
monétaire  diffère  du  nôtre,  et  avec  qui  nous  traitons  des  affaires  dont  la  valeur  est 
-T  exjjrimée,  pour  les  unes,  en  sa  monnaie  ; pour  les  autres,  en  notre  monnaie. 

A tel,  n/compte,  s’inscrivent  toutes  les  opérations  traitées  pour  nous  par  notre 
correspondant  ; le  montant  exprimé  en  monnaie  étrangère  n’est  réduit  en  monnaie 
nationale  que  pour  les  besoins  de  notre  comptabilité. 

Exemples.  — 1.  Smit,  de  Londres,  nous  a remis,  le  L'y  octobre,  sa  facture  à 200  £ 
payables  à 2 mois.  Le  15  décembre,  nous  lui  adressons  un  chèque  sur  la  London  Bank 
de  200  £.  Le  cours  de  la  £ était  25,15  fr.  au  15  octobre  et  25,28  fr.  au  15  décembre. 

Dans  nos  livres,  Sniit,  n compte,  se  présentera  comme  suit  : 


DOIT  S^3IIT,  'SiC  AVOIR 


£ 

Fr. 

£ 

Fr. 

Déc.  15 

X;'Chèque 

O 

O 

5.056 

Oct.  15 

S F*’*-'  à 2 ni  ois 

-200  ; 

5.030 

Déc.  31 

Dilf.  de  change 

-26 

La  réduction  en  monnaie  nationale,  lors  de  la  remise  de  la  facture,  s’est  faite  au 
cours  du  jour,  lequel  est  différent  du  cours  coté  à la  date  du  paiement.  Cette  diffé- 
rence constitue  une  perte  de  26  fr.  à transférer  au  compte  Pertes  et  Profits  ou  à 
Différence  de  change  par  l’article  : 

Pertes  et  Profits  (ou  différence  de  change)  ....  26 

à Smit,  N C 26 

Transfert  de  la  différence  de  change. 

2.  A la  fin  de  l’exercice,  la  situation  de  notre  correspondant  C.  Mulders,  S C se 
présente  comme  suit  : 


DOIT  C.  MI  tI>ERS.  X (■  AVOIR 


Fl.  i 

Fr.  Il 

! Fh  1 

Fr. 

X llemise 

-250  j 

..  (I 

S/Compte  d'achat 

1 400  ! 

835.-20 

A la  balance  de  vérification,  ce  compte  figurera  avec  un  solde  créditeur  de 
314,20  fr.;  cependant,  en  réalité  C.  Mulders  est  créditeur  de  15011.,  soit  au  change 
de  208,20  fr.,  cours  du  jour,  la  somme  de  312,30  fr.  Pour  mettre  d’accord  le  solde 
réel  312,30  fr.  avec  le  solde  du  livre  314,20  fr.,  il  faut  créditer  Pertes  et  Profits  ou 
Différence  de  change  de  cette  différence  en  notre  faveur  par  l’article  : 

C.  Mulders  N/C 1,90  ~ 

à Pertes  et  Profits  (ou  Différence  de  change)  1,90 

Transfert  de  la  différence  de  change. 

56.  A Tel,  s/Compte,  s’inscrivent  toutes  les  oiiérations  faites  par  nous,  en 
monnaie  nationale,  pour  compte  de  notre  correspondant.  Il  se  tient  comme  un 
compte  individuel  et  ne  donne  pas  lieu  pour  nous  à des  différences  de  change. 


57.  — Obligations  hypothécaires  est  un  compte  ouvert  aux  emprunts  sur 
hypotlièques  (J). 

Il  est  crédité  des  obligations  souscrites  et  dél)ité  de  celles  qui  sont  remboursées. 
Les  intérêts  de  ces  obligations  sont  passés  directement  à Pertes  et  Profits  ou  pro- 
visoirement à un  compte  Intérêts  hypothécaires. 

Le  solde  de  ce  compte  indique  le  montant  des  obligations  non  remboursées. 

58.  Banque.  — Par  compte  Banque  on  peut  entendre  ])rincipalement  : 

a)  Un  compte  Chèque  alimenté  par  des  versements,  dont  le  titulaire  ])eul  disposer 
en  tout  temps,  ordinairement  par  chèques  tracés  sur  la  Banque. 

Ce  compte  ne  peut  jamais  être  à découvert. 

b)  Un  compte  Dépôts  à terme  quand  le  déposant  s’engage  à ne  jias  retirer  ses 
fonds  avant  un  laps  de  temps  déterminé. 

Les  intérêts  produits  par  les  comptes  Dépôts  sont  plus  élevés  que  ceux  produits 
par  les  comptes  Chèques. 

c)  Un  compte  de  crédit  (piand  le  ban(iuier  consent  des  prêts  ou  des  avances 
moyennant  garantie. 

Les  conditions  d’ouverture  de  ce  compte  sont  réglées  de  commun  accord  entre  le 
banquier  et  son  client. 

ü)  Un  compte  courant  pour  des  affaires  suivies  qui  peuvent  constituer  le  client 
soit  créancier,  soit  débiteur. 

Les  conditions  d’ouverture  des  comptes  courants  sont  réglées  par  correspon- 
dance; elles  varient  suivant  la  solvabilité  du  client,  l’importance  des  garanties,  le 
chiffre  des  affaires  et  le  loyer  de  l’argent. 

e)  Un  compte  acceptations  quand  le  banquier  garantit  pour  son  client  le  paiement 
d’une  traite. 

Dans  ce  cas,  la  Banque  débite  le  client,  en  son  com])te  acceptations,  du  montant 
de  l’effet,  et  en  son  compte  ordinaire  de  la  commission  d’acceptation. 

Exemple.  — La  Bayique  de  Liège  a accepté  pour  le  compte  des  Ateliers  Leclerc  une 
traite  de  40.000  fr.  Elle  prélève  U7ie  commission  de  1 ^joo. 

Les  Ateliers  Leclerc  journaliseront  : 

1.  Fournisseurs  ........  40.000 

à Banque,  acceptation  ....  40.000 

Acceptation  de  l’effet  n«  ...,  de  X... 

2.  Magasin  (ou  Frais  s/Mag.)  . 

à Banque,  Compte  ordinaire 
(Commission  d’acceptation. 


(1)  hypothèque  est  un  droit  réel  sur  les  immeubles  nlléctés  à raequittement  d’une  obligation. 
Elle  doit  être  constatée  par  un  acte  authenti(iue  [>assé  devant  notaire  ou  j>ar  un  acte  sous  seing' 
privé  reconnu  en  justice. 

Exkmpiæ.  — Un  commerçant  emprunte  .oO.OOO  fr.  Comme  garantie  de  rembourseimmt,  il  hypo- 
thèque son  immeuble  évalué  à 70, (]()()  fr.  En  cas  de  faillite  du  commerçant,  le  pi'êleur  aurait  droit 
au  rernbour.sement  intégral  des  50.000  fr.,  prélevés  sur  la  venU;  de  l’immeuble,  avant  le  i)aiement 
d’un  pourcentage  (pielcompie  aux  créanciers  ordinaires. 
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59.  Annuités  à payer.  — Le  oontnit  (Vacquisilioii  d’un  imineîj!)le  jieiit  sti- 
l)uler  que  le  paiement  sera  écheioimé  sur  une  période  de  temps  lixé,  de  manière 
(jiie  ies  sommes  égaies,  versées  amiuellement,  comprennent  le  prix  d’achat  et  les 
intérêts  du  principal. 

De  meme,  un  emprunt  j)eut  s’elfectuer  sur  la  hase  du  remhoursement  de 
l’emprunt  et  de  ses  intérêts  })ar  sommes  égales,  versées  annuellement.  Ces  paie- 
ments s’appellent 

Exemple.  — Un  commerçant  contracte  un  emprunt  de  100.000  fr.,  productif  d’un 
intérêt  annuel  de  4 ‘’/o,  rembourmhle  en  cinq  ans.  L’annuité  comprenant  l’amortis- 
sement du  capital  et  le  paiement  des  intérêts  est  22.402,11  fr.  (Table  VIII  de  Pereire.) 

Au  Journal,  on  passera  : 


Frernière  méthode. 


a)  Caisse  . . . . . . 100.000 

à Emprunt  (ou  X...)  . . iOO.OOO 

Empi'unt  amoidissahle  en  cinq  annuités  de  22.462,71  Ir. 

Première  axauité 

Dans  la  ])remiére  annuité  de  22.462,71  fr.,  il  faut  déduire  l’intérêt  de  100.000  fr. 
Il  reste  donc  18.462,71  fr.  pour  l’amortissement. 

r)  Emprunt  (ou  X...)  . . . . 18.462,71 

Intérêt  de  l’emprunt  . . . 4.000 

à Caisse.  ....  22.462,71 

Paiement  de  la  l'*"  annuité  de  rem})runL  de  D 0.000  fr  à 4°/o. 

Deuxième  annuité 

Dans  la  deuxième  annuité,  il  faut  prélever  l’intérêt  du  capital  reslant  100.000 
— 1;8.462,71  = 81.637,29  fr. 

c)  Emprunt  (ou  X...)  . . . . 19.201,22 

Intérêt  de  l’emprunt  . . , 3.261,49 

à Caisse 22.462,71 

Paiement  de  la  2*"  annuité  de  l’emprunt  de  100.000  fr.  à 4 

Les  annuités  ultérieures  se  comptabiliseront  de  la  même  manière. 

Deuxième  méthode. 

On  pourrait  tiasser  écritui’es  comme  suit  : 

a)  Caisse.  . . . . . . 100.000 

Intérêt  sur  emprunt.  . . . 12.313,66 

à Emprunt  (ou  X...)  . . 112.313,66 

Chaipie  année,  pendant  cinq  ans,  on  passerait  i’ai'ticle  : 

a)  Emprunt  (ou  X...)  ....  22.462,71 

à Caisse  .....  22.462,71 

La  deuxième  méthode  est  moins  coirecte  et  moins  exacte  (pie  la  première. 
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Comptes  de  résultats. 

60.  Frais  généraux.  — Pour  réaliser  du  bénéfice,  le  commerçant  ne  doit 
pas  se  borner  à vendre  plus  cher  (jii’il  n’acliète,  il  doit  tenir  compte  des  frais 
qu’entraîne  son  commerce.  Ces 'frais  ne  s’accroissent  pas  en  proportion  du  chiffre 
d’affaires  ; on  peut  même  dire  que  plus  élevé  est  le  chiffre  d’affaires,  moindre  est 
le  pourcentage  des  frais  généraux. 

Le  commerçant  a besoin  de  faire  connaître  ce  « pour  cent  « pour  fixer  son  prix 
de  vente  ; il  doit  le  déterminer  périodiquement  pour  ne  jias  être  entraîné,  à son 
insu,  à augmenter  indûment  les  frais  et  à absorber  les  bénéfices  qu’il  croit  faire. 
Il  a donc  intérêt  à tenir  dans  ses  livres  un  compte  ouvert  à chaque  esi)èce  de  frais 
généraux.  C’est  pourquoi  il  [lourra,  suivant  les  besoins  et  l’importance  de  son 
commerce,  adopter  quelques-unes  des  subdivisions  suivantes  : 

Frais  s/ Marchandises^  Rabais  et  Escomptes^  Prélèvements,  Appointements,  Frais 
de  voyage,  Frais  de  bureau.  Patente,  Chaulfage  et  éclairage,  etc... 

Ces  comptes  sont  ordinairement  soldés  par  Pertes  et  f^rofits,  à l’exception  de 
Frais  ^/Marchandises  qui  l’est  par  Magasin.  Ils  pourraient  tous  indistinctement  être 
soldés  par  Magasin,  puisque  tous  contribuent  à déterminer  le  prix  de  revient.^ 
l’inxÊniaire,  le  gain  serait  directement  indiqué  par  Magasin,  déduction  faite  des 
frais  généraux. 

61.  — Au  moment  de  l’inventaire,  il  arrive  souvent  que  certains  débours,  qui 
ont  rapport  à l’exercice  suivant,  ont  été  elïectués  au  cours  de  l’exercice  écoulé  ; 
c’est  le  cas  des  frais  généraux  payés  par  anticipation  : loyer,  téléphone,  fournitures 
de  bureau,  etc...  Par  contre,  des  déboursés  qui  se  rapportent  aux  opérations  de 
l’exercice  écoulé,  n’ont  pas  encore  été  comptabilisés  tels  que,  notes,  contributions, 
commissions,  intérêts,  etc  .,  restant  à j)ayer. 

A.  Les  premiers,  en  notre  faveur,  jiayés  par  anticipation,  constituent  un  élément 
de  l’actif  ; ils  sont  transférés  à un  comjffe  Frais  Généraux  nouveaux,  ou  Frais 
Généraux  exercice  19..  (année  suivante)  par  l’article  : 

Frais  Généraux  nouveaux 

à Frais  Généraux 

Imputation  à l’exercice  suivant  des  frais  payés  par  anticipation. 

Les  seconds,  en  notre  défaveur,  constituent  un  élément  du  passif.  Ce  sont  des^ 
frais  qui  seront  payés  au  cours  du  prochain  exercice,  mais  qui  doivent  être  pris  en 
charge  par  l’exercice  écoidé.  Ils  sont  virés  à un  compte  Frais  à payer  par  l’article  : 
Frais  Généraux 

à Frais  à payer. 

Imputation  à l’exercace  écoulé  des  frais  restant  à payei*. 

Exejipi.e.  — A la  (in  de  rexercice  1920,  le  compte  Frais  Généraux  se  présente 
comme  suit  : Débit  H.OnO,  Crédit  420. 

Ôn  a payé  par  anticipation  : a)  nO  fr.  pour  abonnement  au  téléphone;  b)  120  fr. 
pour  imprimés,  timbres  de  commerce,  etc. 

Il  reste  à payer  une  note  de  80  fr.  au  peintre  et  une  autre  note  de  220  fr.  au 
menuisier. 
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Les  50  fr.  d’abonnement  au  téléphone  et  les  120  fr.  de  fournitures  de  bureau 
constituent  un  actif  cpn  vient  en  déduction  des  frais  payés  en  1920  et  doivent  être 
transférés  à l’exercice  1920,  par  l’article  : 

Frais  Généraux  1921  .....  170 

à Frais  Généraux  ....  170 

Reprise  des  débours  non  consommés. 

Les  80  fr.  dus  au  peintre  et  les  220  fr.  dus  au  menuisier  constituent  une  dette  à 
payer,  un  passif.  Ils  doivent  grever  l’exercice  écoulé  et  cependant  ils  ne  seront 
inscrits  aux  Frais  Généraux  que  lors  du  paiement  en  1921.  Il  y a lieu  de  rectifier 
])ar  l’article  : 

Frais  Généraux  ......  300 

à Notes  à payer  ....  300 


Le  compte  Frais  Généraux  sera  ensuite  soldé  jtar  Pertes  et  Prolits  et  se  présen- 


tera comme  suit  : 


FRAIS  f^ÉAÉRAFX 


A Noies  à payer 

8.650 

300 

Par  Frais  Généraux;  1921 
Par  Pertes  et  Profits 

420 

170 

8.360 

8.950 

8.950 

Au  bilan,  on  aura  : 

ACTIF  PASSIF 

Frais  Généraux  1921  . . 170  iVotes  à payer  . . . 300 


62.  Quand  on  a des  résultats  non  encore  comptabilisés  ou  comptabilisés  par  anti- 
cipation, on  régularise  la  situation  de  ces  comjites,  comme  il  a été  fait  plus  haut  pour 
les  Frah  généraux. 


Exemples.  — i.  A la  fin  de  V exercice,  le  compte  Commissions  accuse  un  solde  débi- 
teur de  2.000  fr.,  mais  il  reste  à payer  diverses  commissions  s'élevant  à 500  fr. 

On  passera  les  articles  : 

Commissions  ........  500 

à Commissions  exercice  rç...  {‘ànnée  mix^nie)  500  • 

Commission  restant  à payer. 

Pertes  et  Profits.  .......  2.500 

à Commissions  ......  2.500 

Solde  du  compte  crédité. 


2.  A la  clôture  des  comptes,  Frais  si  Mardi . accuse  un  débit  de  7.600  fr.  et  un  cré- 
dit de  450  fr.  Or,  300  fr.  de  frais  ont  été  payés  pour  des  mardi,  achetées  mais  non 
sncore  portées  en  compte. 

Au  Journal,  on  passera  : 

Frais  s/Marchandises  1921  .....  300 

à Frais  siMarchandises  igio 
Frais  payés  par  anticipation  et  tran.sférés  à l’exercice  suivant. 


300 
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Magasin.  .........  B. 850 

à Frais  sj Marchandises . . . . 0 850 

Solde  du  compte  crédité. 


Au  bilan,  on  aura  : 

Actif 

Frais  s/Marcli.  . 


300 


Passif 

Commissions  à payer 


500 


63.  Pertes  et  Profits.  — Excepté  le  cas  de  pertes  ou  de  i)énélices  acciden- 
tels, le  compte  Pertes  et  Profits  ne  doit  intervenir  qu’en  lin  d’année  })our  enregistrer 
les  résultats  de  l’exercice.  Pour  les  résultats  partiels,  on  ouvre  les  comptes  Intérêts, 
Escomptes  et  Bonifications,  Différence  de  change,  Commissions,  etc. 

Même  quand  les  bénéfices  sont  virés  à Capital,  comme  dans  le  commerce  ordi- 
naire, il  est  préférable  de  clôturer  les  écritures  en  laissant  figurer  au  bilan  les 
résultats  de  l’année. 

Après  réouverture,  les  bonis  sont  distribués  ou  transférés  à Capital  par  l’article 

Pertes  et  Profits.  . . . . . ...  fr. 

à Capital  . . . . . ...  fr. 

Virement  pour  solde  du  compte  débité. 


64.  APPLICATION.  — Le  31  décembre  1920,  la  situation  de  la  maison  Geury  se  présente 
comme  suit  : 

Ualüïice  par  soldes. 

I.  Capital 


2.  Caisse  | 8.040,50 


3.  Ranque,  Cée  ordinaire 

14.320 

4.  Immeuble  j 

40.000 

5.  Mobilier  j 

7.500 

0.  Magasin  i 

288.397,50 

7.  Effets  à recevoir  | 

50.200 

8.  Effets  à payer  j 

— 9.  Débiteurs  divers  | 

04.800 

10.  Créditeurs  divers 

11.  Emprunt  hypothécaire 

12.  March.  en  consignation 

12.000 

13.  Frais  Cénéraux 

18.400 

14.  Frais  s/Marchandises 

1.750 

15.  Commissions 

-dO.  Prélèvements 

9,000 

17.  Intérêts  et  Escomptes 

1 

18.  Fonds  Publics 

1 7.200 

19.  Coupons 

1 380 

"20.  Débiteurs  douteux 

4.000 

21.  Cafés  en  compte  à 12 

i 

, 22.  Ban(pie,  C‘p  acceptation 

23.  Amortissement  s/Mobilier 

24  Srnit,  Londres  N'/C. 

3.030 

25.  Smit,  Londres  S/C. 

20.  Rroeders,  Tilburg  N/i'- 

529.()18 

Notes  d’inventaire. 

3.  Solde  suivant  extrait  li.il2  fr.;  la 
ditléreiire  provient  des  intérêts, 
i.  Amortir  2 o/„. 

5.  Amortir  10  "/o. 

0.  Mardi,  évaluées  à 337.500  fr. 

7.  Réescompte  dn  portefeuille  208  fr. 

8.  Intérêts  s/elf  à payer  72,80  fr. 

9.  Douteux  3.000  fr.  Amortir  00  ^'o- 

11.  Taux  5 o'o;  les  intérêts  sont  payés  le 

l^''-  mars. 

12.  Evaluées  à 1 1 .000  fr. 

13.  Comprend  1.200  fr.  de  loyer  [)ayé 

(Pavance. 

14.  Il  reste  à payer  une  note  de  140  fr. 

15.  A encaisser  d(‘ux  notes  montant  à 

000  fr. 

17.  Voir  folios  3,  7,8,  11  et  22 

18.  Evaluées  à 5.700  fr. 

19.  Ciiu}  coupons  d(‘  30  fi-.  piêcu  sont 

sans  valeur. 

21 . Alîaiiaî  licpiidée. 

22.  Représente  une  acceptation  échéant 

le  5 février;  à réescompter  5 
24.  Déhiteui-  de  il  119  à 25,25  fr.  soit 
3.004,75  fr. 

20.  ('-réditeui'  de  E1.  20  à 208,50  fr.,  soit 

41,70  fr. 


400.000 


18.5()() 

45.000 

30.000 


(>.400 

520 


1.190 

25.000 

2.250 

012 

W 

.529.018 
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Explications 


Au  II”  3,  Banque,  ordinaire,  il  y a 9^  fr.  d’intérêts  à virer  à Intérêts  et 
Escoinj'ites. 

Au  n”  7,  Effets  à recevoir,  le  réescompte  208  fr.,  différence  entre  la  valeur  nomi- 
nale et  la  valeur  actuelle^  est  une  diminution  d’actif  sur  le  montant  porté  au  bilan, 
il  est  viré  au  débit  d’intérêts  et  Escomptes. 

Au  n”  8,  Effets  à payer,  les  72,80  fr.  constituent  une  diminution  de  passif  ; ils  sont 
transférés  au  crédit  d’intérêts  et  Escomptes. 

Au  n”  II,  Emprunt  hypothécaire,  les  intérêts  annuels  étant  l.oOO  fr.  à payer  le 
1 mars,  il  faut  imputer  1.2o0  fr.  à l’exercice  écoulé  en  les  virant  au  débit  d’intérêts 
et  Escomptes. 

Au  n”  22,  Banque,  acceptation,  il  y a 36  jours  d’intérêts  à o ”/«  à déduire 
comme  au  n”  8,  soit  125  fr. 

Le  compte  Intérêts  et  Escomptes  se  jirésente  donc  comme  suit  : 


A Effets  à recevoir 

^08 

1 Solde 

520  ] 

A Intérêts  de  l’hypothèque 

1 .250 

Par  Banque 

92 

Par  Effets  à Payei' 

72,80 1 

Ban({ue  Acceptation 

120  1 

Par  Pertes  et  Prolits 

048.20  j 

i.  458 

1 -458  I 

Remarque.  — Les  208  fr.  sont  une  diminution  d’actif;  les  1.250  une  dette  à 
payer  ; par  contre  les  72,80  fr.  -f  125  fr.  sont  une  diminution  de  passif  que  l’on 
})Ourrait  traduire  au  bilan  comme  suit  : 

ACTIF  PASSIF 


Intérêts  s/effets  à payer  197,80 


Réescompte  du  portefeuille  208 
Intérêts  by])Othécaires  1.250 


En  combinant  ces  trois  jiostes,  il  sutlirait  de  porter  au  passif  du  bilan  : Inté- 
rêts et  Escomptes  1 .263,20  fr. 


Explications. 


Au  n”  4,  Immeuble,  on  laisse  tigurer  l’immeuble  au  bilan  pour  sa  valeur  première 
et  l’on  porte  les  800  fr.  d’amortissement  à un  nouveau  compte  Ammrtissement 
d’immeuble. 

Au  II”  5,  Mobilier  l’amortissement  est  viré  au  compte  Amortissement  du  Mobilier. 

Au  n”  9,  Débiteurs  Divers,  les  3000  fr.  douteux  sont  passés  au  débit  du  compte 
Débiteurs  douteux  ; ])Our  les  60  »/o  à amortir,  on  crée  le  compte  Réserve  pour 
créances  doutes  qui  est  crédité  jiar  le  débit  de  Pertes  et  Protits. 

Au  n»  13,  Frais  Généraux,  les  1.200  fr.  de  loyer,  payés  par  anticipation,  consti- 
tuent un  actif  ; il  ne  reste  donc  {|ue  18.400  fr.  — 1.200  fr.  ou  17.200  fr.  à solder 
par  Pertes  et  Protits. 

Au  n”  14  Frais  s March.,  les  140  fr.  restant  à jiayer  tigureront  au  passif  du 
bilan;  ils  portent  donc  les  frais  à 1.890  fr.  Ces  frais  sont  soldés  par  Pertes  et 
Profits.  On  pourrait  aussi  virer  les  1.890  fr.  à Magasin  par  l’article  : 


Magasin  .........  1.890  fi*. 

à lirais  sjMarchandises  ....  1.890  fr. 
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Au  n®  io,  Commissions,  les  600  fr.  sont  un  actif  à passer  au  l)ilan,  ils  portent  à 
7.000  fr.  le  montant  des  commissions  à virer  à Pertes  et  Profits. 

Au  n°  19,  Coupons,  la  valeur  des  coupons  en  portefeuille  e.st  i*éduite  à ^230  fr.  ; 
il  y a loO  fr.  à solder  par  Pertes  et  Profits. 

Au  II''  21,  Cafés  en  compte  à 1/2,  l’affaire  étant  liquidée,  le  solde  créditeur  est  viré 
à Pertes  et  Prolits. 

Au  n*'  24,  Smit,  Londres,  N/ G,  il  y a une  différence  de  change  de  23,73  fr.  à 
transférer  au  débit  de  Pertes  et  Profits. 

Au  n"  23,  Brceders,  Tilbourg,  N/G,  la  différence  de  change  en  notre  faveur  est 
38,30  fr. 

Les  notes  d’inventaire  amènent  les  articles  de  régularisation  qui  suivent  : 


Ecritures  de  régularisation. 


1®  Banque,  ordinaire  . 

Intérêts  en  n/favenr 
Effets  à payer  ..... 

Réescompte  des  elTets 
Banque,  C*''  acceptation. 

Différence  en  notre  faveur 

à Intérêts  et  Escompte . 
Transfert  au  compte  crédité 


92 


72,80 

123 


289,80 


2"  Intérêts  et  Escomptes  . 

Virements  aux  crédités 

à Effets  à Recevoir 
RéetîCompte  du  portefeuille 
à Intérêts  s j hypothèque 
Intérêts  à payer 

3"  Frais  Généraux  1921 

à Erais  Généraux  . 

Virement  au  débité  du  loyer  payé  d’avance 

4"  Frais  s/Marchandises 

à Frais  sjMarch.  ig2i  . 
Note  restant  à payer  pour  l’exercice  écoulé 

3"  Commissions  1921  .... 
à Commissions 
Transfert  de  commissions  à emausser 


1.438 


1.200 


140 


000 


(P  Intérêts  et  Escomptes  ..... 
à Intérêts  et  Escomptes  ig2i 
Virement  au  comiite  crédité  des  intérêts  l’estant  à payer 


208 


1.230 


1.200 


140 


000 


1.200,20 


1.200,20 
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7°  Magasin 49. 102,30 

Bénéfice  sur  marcliandises 

Commissions  .......  7.000 

Solde  de  ce  compte 

Cafés  en  compte  à I . . , . . . 1.190 

Solde  de  ce  compte 

Broeders  Tilbourg,  N C.  ....  38,30 

Différence  de  change  en  ri; faveur 

à Pertes  et  Proûts  . . . 37.330,80 

Bénéfice  de  l’exercice 


8°  Pertes  et  Profits  ......  33.163,43 


Pertes  et  charges  de  l’exercice 

à Marc  h.  en  consig-nation  . 400 

Pertes  s/marchan dises 

à Frais  Généraux  17.200 

Solde  de  ce  compte 

à Frais  s \ Marchandises  . . 1.890 

Solde  de  ce  compte 

à Prélèvements  ....  9.000 

Solde  de  ce  compte 

à Intérêts  et  Escomptes  . . 648,20 

Solde  de  ce  compte 

à Fonds  Publics  ....  300 

Perte  sur  Portefeuille-Titres 

à Coupons 130 

Perte  sur  coupons 

à Amortissement  du  Mobilier  . 730 

10  °/o  sur  valeur  initiale 

à Amortissement  dPmmeuble  . 800 

2 Yo  s/valeur  d’acquisition 

à Réserve  sjcréances  douteuses.  1.800 

Perte  présumée  sur  créance  X. 

à Smit,  Londres,  N\C  , . . 23,23 

Différence  de  change. 


Balance  rectifiée  ou  Balance  d’inventaire. 


1.  Capital  . 

2.  Caisse  . 

3.  Banque,  C‘®  ordinaire 

4.  Immeuhle 
3.  Mobilier  . 

6.  Magasin  . 

7.  Elfets  à recevoir 

8.  Effets  à jiayer 

9.  Déhiteui's  Divers  . 
10.  Créditeurs  Divei's  . 


8.640,30 

14.412 

40.000 

7.300 

337.300 

30.200 


61.800 


400.000 


18.366 


43.000 


MAMTm  I Tl-RTnTRTiT.TîtS  NAMUR 
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11.  Emprunt  lïypotiiécaire 

30.000 

12.  Mardi,  en  consignation 

11.600 

13.  Frais  Généraux  1921 

1.200 

14.  Frais  s/.Marcli.  1921 

140 

15.  Commissions  1921 

600 

17.  Intérêts  et  Escomptes  1921  . 

1.260,20 

18.  Fonds  Publics 

6.700 

19.  Coujions 

230 

20.  Débiteurs  douteux 

7.000 

22.  PâmjLie,  acceptation  ..... 

?5.000 

23.  Amortissem.  s/Mobilier 

3.000 

24.  Smit,  Londres,  N/G 

3.004,75 

25.  Smit,  Londres,  S/C 

612 

26.  Broeders,  ïilbourg,  N/G 

41,70 

27.  Réserve  s/créances  douteuses 

1.800 

28.  Amortissem.  s/lmmeuble  .... 

800 

29.  Pertes  et  Profits 

24.167,35 

Écritures  de  clôture. 

Comptes  du  Passif 

550.387,25 

550.387,25 

Capital 

400.000 

Etïéts  à Payer 

18.566 

à Comptes  de  V Actif 

. 

à Caisse  .... 

8 640,50 

à Bamjue,  G‘®  ordinaire  . 

14.412 

ACTIF 

PASSIF 

Immobilisé 

Non  exigible 

Immeuble 

40.000 

Capital 

400.000 

Mobilier 

7.500 

47,500 

Amortis.  s/Mobilier 

8.U00 

Rédlisable 

Amortis,  s/lmmeuble 

800 

Rés.  s/Cr.  douteuses 

1.800 

405.000 

Magasin 

837.500 

Effets  à Uecevoir 

50.200 

Exigible 

iiéijitenrs  divers 

01.800 

Effets  à payer 

18.550 

Mairti.  eu  coiisign. 

1 1 000 

Créditeurs  divers 

45.000 

Commissions 

000 

Emprunt  hypothéc. 

80.00t) 

Fonds  Publies 

0.700 

Note  de  frais  s/.March. 

140 

Coupons 

280 

Intérêts  et  Escomptes 

1.200,20 

Déliiteurs  douteux 

7.000 

Raïupie,  C“‘  aece[)tat. 

25.000 

Smit,  J.ondres,  X'/C 

8.004,75 

478.034,75 

Smit,  Londres,  S/C 

012 

Disponible 

Rroeders,Tilburg,  N/C 

41,70 

120.019,00 

Caisse 

8.040,50 

Résultats 

Hampie,  C*''  ordinaire 

14.412 

28. 052, .50 

Pei'ti's  et  Protits 

24.107,85 

Divers 

Loyer  d’avance 

1 .200 

550  887,25 

.550.887,22ÿ 
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C01IE*TK  I>E  PERTKS  ET  FROEITî*» 


Mardi,  en  consignation 
Frais  Généraux 
Frais  s Mardi  . 
Prélèvements  . 

Intérêts  et  Escomptes, 
Fonds  Publics  , 

Coupons 

Amortissement  du  Mobilier 
Amortissemen  s Immeuble 
Piés.  s/Créances  dont, 

Sniit,  Londres.  A C . 
Bénéfice  net  . 


iOO 

17.^00 

1.890 

9.000 


Magasin 
Commissions 
Cafés  en  Compte  à ^ 
Broeders.Tilburg.A  C 


49.1 0-2, oO 
7.000 
1.190 


38.30 


6i8.-20 


oOO 

loO 


11 


750 


800 

1.800 


57.. 330. 80 


57.330.80 


Remarques.  — a)  Si  le  bénéfice  est  viré  à Capital,  on  liasse,  avant  la  réouverture 
des  comptes,  l’article  : 

Pertes  et  Profits 

à Capital 

b)  S’il  est  retiré  par  le  commerçant,  on  passe  écritures  comme  suit  : 


65.  La  liquidation  d’une  maison  de  commerce  a pour  but  la  réalisation  de  l’actif  et 
l’extinction  du  passif.  Elle  n’a  lieu  ordinairement  qu’en  cas  de  pertes  considérables, 
lorsque  l’actif  ne  peut  plus  suffire  à solder  le  passif. 

A raison  du  caractère  délicat  de  sa  mission,  le  liquidateur  doit  passer  des  écritures 
complètement  indépendantes  de  celles  qui  ont  précédé  la  liquidation. 

Son  premier  travail  comporte  : 

.\)  Un  inventaire  détaillé  de  tout  l’actif  ; 

b)  Un  bilan  résumant  la  situation  commerciale  ; 

c)  La  clôture  des  comptes. 

Pour  la  liquidation  proprement  dite,  il  ouvre  les  comptes  à nouveaux  et  continue 
les  écritures  d’après  les  principes  ordinaires  de  la  comptabilité. 


L L’actif  suffit  à solder  le  passif  exigible. 

Au  moment  de  la  liquidation,  la  situation  d’une  maison  de  commerce  se  présente 
comme  suit  : 


Pertes  et  Profits 

à Caisse  (ou  Banque) 


Liquidation  d’une  firme  commerciale. 


EXEMPLES 


Sou» 


A.  L’inventaire  des  marchandises  en 


Capital. 

80.000 

' magasin  se  monte  à 38.500  fr. 

Mobilier 

2.0ü0 

IL  A la  liquidation  : 

Magasin 

. OT.iOO 

1°  Le  mobilier  a été  vendu  pour  l ,200  fr. 

Caisse 

. 5.200 

et  les  marchandises  35.000  fr. 

Effets  à recevoir 

5.800 

2o  Des  effets  pour  l.i20  fr.  sont  irrécou- 

Effets à i»ayer 

11.000 

vrables. 

Frais  Généraux 

. Kt5U{) 

3“  Josej)h  a payé  pour  solde  7.500  fr.  et 

Inertes  et  Profits 

. 55  200 

Nestor  3.  iOO  fr. 

Mathieu 

1.250  I 

P Ihn*  suite  de  paiement  anticipé,  on  a 

( fscar 

2.175  ' 

obtenu  l ^jo  d’escompte,  sur  les  effets  à 

André 

5 57.)  1 

payer  et  2 °/o  sur  les  créditeurs. 

Nestor 

5.000 

1 

5^^  L’indemnité  pour  réalisation  de  bail 

Joseph  . ' 

8.900 

i 

a été  iixée  à 2.000  fr. 

Oanqne 

28.000  1 

(i°  Les  frais  de  liquidation  se  sont  élevés 

128  000 

128.000 

à 3.600  fr. 

Le  l)ihm  se  présente  comme  suit  : 


Actif 


ih\SS[F 


Mobilier 

2.000 

Ca})ital  . 

80.000 

Magasin 

38.. 500 

Effets  à [»ayer 

11.000 

Caisse  . 

5.200 

Créanciei's 

9.000 

Effets  à recevoir  . 

5.800 

Bampie  . 

28.000 

Débiteurs 

13.900 

Perte  nette 

62.600 

128.000 

128.000 

Au  Journal,  on  [)assera  : 

a)  Ech 

iTURES  [)E 

RÉGULARISATION 

Magasin  I.IOD 

2^'  Pertes  et  Profits  1 

O. .500 

à Pertes  et  Profits 

l.lDO 

à Frais  Généraux  10. oC 

h)  EcrUTURES  DE  CLOTURE 

c)  Héouverture  rouR 

LIQUIDATION 

Pamf\  Capital  80.000 

Effets  à payer  11.000 


“2.000 

dS.'iOO 


Actif:  Mobilier  2.000 

Magasin  08,500 


à Pas^iif:  Capital  80.000 

Effets  à payer  I 1 .000 


h Actif:  Mobilier 
Mag-asin 
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Après  réalisation  de  l’actif,  extinction  du  passif  exigible  et  remboursement  de 
l’excédent  au  Capital,  les  comptes  Caisse  et  Pertes  et  Profits  se  présentent  comme 
suit  : 


Solde  débiteur 

. 5.200 

Par  Frais  de  liquidation 

. 3.600 

A Mobilier. 

. 1.200 

» Créditeurs 

. 8.820 

A Magasin. 

. 35.000 

))  Effets  à payer  . 

. 10.890 

A Effets  à recevoir  . 

. 4.380 

» Bail 

. 2.000 

A Débiteurs 

. 10.900 

» Banque 

. 28.000 

))  Capital 

. 3.370 

56.680 

56.680 

PERTES  ET  PROFITS 


Pertes  antérieures  . 

. 62.600 

Par  Créditeurs 

180 

A Mobilier . 

800 

» Effets  à payer  . 

110 

))  Magasin . 

. 3.500 

))  Capital 

. 76.630 

))  Effets  à recevoir  . 

1.420 

))  Débiteurs 

. 3.000 

))  Frais  de  liquidation 

. 3.600 

î 

))  Bail 

. 2.000 

76.920 

76.920 

Au  Journal,  on  ])assera  écritures  de  liquidation  ; 


1°  Caisse  . . 51.480 

3®  Créditeurs 

180 

à Mobilier  . 

1.200 

Effets  à payer 

110 

à Mag-asin  . 

35.000 

Capital 

76.630 

(voir  débit  de  Caisse) 

• • i 

à Pertes  et  Proûts 

76.920 

2°  Frais  de  liquidation  3.600 

4®  Pertes  et  Profits 

14.320 

Créditeurs  . 8.820 

à Mobilier 

. 

800 

. (voir  crédit  de  Caisse)  . 

i 

à Magasin 

3.500 

à Caisse  . . 56.680  j ...  (Voir  débit  de  P,  et  P.) 

II.  L’actif  ne  suffit  pas  à solder  le  passif  exigible. 

Après  avoir  réalisé  l’actif  et  soldé  le  passif,  le  bilan  de  la  maison  N.  accuse  la 
situation  suivante. 


astEAA 


Caisse 

. 57.000 

Créance  hypothécaire  . 

. 20.000 

Perte  nette 

. 25.300 

Créances  cliirographaires 

. 62.300 

82.300 

82.300 

Au  Journal,  on  passera  pour  solder  les  comptes  : 


fo  Créance  hypoth.  20.000 

à Caisse  . . 20.000 


2<^  Créance  chirog.  62.800 
à Caisse 

à Pertes  et  Proûts 


87.000 

25.300 
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Commerce  avec  succursale. 

66.  La  maison  Sapin,  d’Anvers,  présente  an  31  décembre  la  situation  suivante  : 


ACT£F  Î51I,A]V  PASSIF 


Immobilisé 

Non-exigible 

Immeuble 

45.000 

Capital  .... 

150.000 

Matériel  et  Mobilier  . 

10.000 

Amortissements 

4.237 

Réalisable 

Réserve  Créances  douteuses 

800 

Stock  .... 

51.349 

Déprécia ti  on  s/ litres 

425,80 

Débiteurs 

30.405,75 

Exigible 

Portefeuille-Effets 

28.320 

Créditeurs 

42.167 

Portefeuille-Titres  . 

Disponible 

9.200 

Effets  à payer  . 

Résultats 

36.682 

Caisse  .... 

Crédit  .... 

3.982 

65.217,40 

243.474,15 

Pertes  et  Profits 

9.162,35 

243.474,15; 

Elle  crée  une  succursale  à Louvain,  à qui  elle  remet  : 

a)  1.000  fr.  en  espèces  ; b)  10.000  fr.  par  virement  sur  le  Crédit  Anversois  ; c) 
des  marchandises  facturées  au  prix  de  revient  36.000  fr.  ; d)  les  frais  d’expédition 
ii  charge  de  la  succursale  montent  à 240  fr. 

Opérations  de  la  succursale  pour  le  exercice. 

Achat  d’un  mobilier  3.600  fr.,  réglé  par  chèque  sur  le  Crédit  Anvei\sois.  Ventes  : 
n terme  22.613  fr.,  au  comptant  10.148  fr.  Escomptes  accordés  a)  sur  terme  2 ^o; 
b)  sur  comptant  5 «/o.  Encaissé  des  clients  et  versé  en  Banque  16.347,80  fr. 
Erais  Généraux  1.462  fr.  — Appointements  du  gérant  1.800  fr.  et  2 ‘V»  sur  le 
montant  des  ventes. 

Acquitté  des  chèques  pour  6.000  fr.  au  profit  de  la  maison  Sajiin  et  remis  20.000 fr. 
par  virement  sur  le  Crédit  Anversois. 

Notes  d’inventaire  ; Stock  invendu  11.600  fr. 

Intérêt  s/comple  courant  en  han({ue  48,30  fr. 

Amortissement  du  mobilier  10  "’/o. 

Opérations  de  la  maison  d’Anvers. 

J.e  hénélice  de  l’exercice  jirécédent  a été  viré  à (^ajiital. 

Achat  de  marchandises  à terme  .... 

. Ventes  à terme 

Escornjiles  obtenus,  s/factures  4 “/»  . 

))  accordés,  w 2°/o  . 

Dis])Ositions  s/clients 


86.460 

103.800 

3.438,40 

2.116 

33.000 
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Effets  remis  en  compte  à la  Bancpie 

41.000 

Agios  sur  les  bordereaux 

545 

Paiement  des  clients 

52.420 

» aux  fournisseurs  : a)  en  esi)éces  . 

30.000 

b)  par  chèques  . 

61.000 

Domiciliation  sur  le  Crédit  Anversois  de.  nos  engagements  en  circidation.  Une 
créance  douteuse  de  200  fr.  a été  payée  ; les  autres  sont  définitivement  perdues. 
Frais  Généraux  7.843  t'r.  Commissions  s/ventes  4.080  fr.  Compte  privé  9.000  fr. 
(ioupons  du  portefeuille  encaissés  400  fr. 

Notes  d’inventaire.  — Evaluation  : a)  Des  marchandises  26.371  fr.  ; B)  Des  titres 
en  portefeuille  8.315  fr. 

Amortissement  : a)  Immeuhle  2 % ; h)  31atériel  et  Mobilier  5 ®/o. 

Intérêts  de  la  Ban({ue  en  n/faveur  152,70  fr. 


N.  B.  La  maison  Sapin  tient  les  comjdes  Achats  et  Ventes  sé])arément. 

Ecritures  de  1 

a Succursale. 

1*^  Caisse 

1.000 

5®  Frais  Généraux  1 .402 

Crédit  Anversols  1 0.000 

Prélèvements  . 2.436,07 

Magasin 

36.000 

à Caisse  . 3.898,07 

Frais  s Mardi. 

240 

0°  Maison  d'Anvers 20.000 

à Maiiwii  d\ 

invers  47.2i0 

à Caisse  . 6.000 

à Crédit  Anv.  20.000 

2®  Mobilier 

3.000 

à Crédit  Anversois  3.000 

7®  Magasin  7.403,30 

Crédit  Anv.  48,50 

3»  Clients 

22.102,70 

à Pertes  et  Profits  7.451,80 

Caisse 

9.640,00 

8*^  Pertes  et  Profits  4.498.07 

à Magasin 

31.803,30 

à Frais  S f Mardi.  240 

à Amortissements  ■ 360 

4"  Crédit  Anv. 

10.547,80 

à Frais  Généraux  1 .462 

à Clients 

10.547,80 

à Prélèvements  2.436,07 

BII.AX  I>K  I.A 

SI  C C I RSAI.K. 

ACTIF 

PASSIF 

Mobilier 

3.000 

Maison  d’Anvers  . 21.240 

Magasin 

11.000 

Amortissements  . 300 

Clients . 

5.014,90 

Inertes  et  Profits  . 2.953,73 

Crédit  Anversois  . 2.996,30 

Caisse  . 

742,53 

24.553,73 

21.553,73 
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Écritures  de  la  maison  d'Anvers. 


A.  VIREMENT  DU  BÉNÉFICE  A CAPITAL 

Pertes  et  Profits  9.i(3ïî,33 

à Capital  9.1(3^,3o 

B.  RÉOUVERTURE  DES  COMPTES 


8.  Caisse  32.()20 

à Débiteurs 

9.  Créditeurs  97.000 

à Caisse 
à Crédit  Anv. 


Immeuble 
Matériel  et  Mob. 
Achats 
Débiteurs 
Effets  à recevoir 
Fonds  Publics 
Caisse 

Crédit  anversois 


43.000 

10.000 
31.349 
30.403,73 
28.3^20 

9.200 

3.982 


à Capital  139.102,33 

à Amortissements  4.237 

à Rés.  s/créances  dont.  800 

à Dépréciation  sur  titres  423,80 
à Créditeurs  42.107 

à Effets  à payer  30.082 


C.  ÉCRITURES  COURANTES 


10.  Effets  à payer  30.082 
à Crédit  Anv. 


11.  Rés.  cr.  dout. 

800 

à Débiteurs 

à P.  et  Pr. 

12.  Frais  Gén. 

l.M?, 

Com.  s Ventes 

4.680 

Compte  privé 

9.000 

à Caisse 

13.  Caisse 

400 

à lut.  et  Agios 

14.  Caisse 

6.000 

Créd.  Anv. 

20.000 

à Succursale 


32.020 

30.000 

01.000 

30.082 

000 

200 


21.323 

400 


20.000 


1.  Succursale  47.240 


à Crédit  A nv. 

10.000 

à Caisse 

1.240 

à Achats 

30.000 

2.  Achats 

86.460 

à Créditeurs 

80.400 

3.  Débiteurs 

106.800 

à Ventes 

103.800 

4.  Créditeurs 

8.468,40 

à Esc.  et  Rabais  3.438,40 


13.  Ventes  90.901 


à Achats  73.438 

à Frais  Gén.  7.843 

à Corn,  s/ Ventes  4.080 

à Compte  privé  9.000 


I).  ÉCRITURES  DE  RÉGULARISATION. 


Ventes 

Rés.  Cr.  dont. 
Crédit  Anv. 

à P.  et  Pr. 


(S. 839 
200 
132,70 

9.191,70 


3.  Esc.  et  Rabais 

2.1  10 

à Débiteurs 

2.110 

0.  Effets  à rec. 

33.000 

à Débiteurs 

33.000 

7.  Crédit  Anv. 

40.433 

Int.  et  Ag-ios 

3i3 

à Effets  à Rec. 


P.  etPr.  1.839,20 

à Amortissements  1.400 

à Dépréciation  sf  Titres  439,20 

POUR  LES  BÉNÉFICES  DE  LA  SUCCURSALE. 

Succursale  2.933,73 

à Pertes  et  Profits 


il  .000 


2.933,73 
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Remarque.  — Les  comptes  Achats  et  Ventes  se  présentent  comme  suit  : 


ACHATS 


Solde  . 

51.349 

Par  Succursale 

36.000 

A Fournisseurs 

86.460 

Par  Ventes  (1) 

75.4.38 

111.438 

Stock  en  Magasin  . 

26.371 

137.809 

_137.809 

VK^^TES 


A Achats  .... 

75.438 

Par  Clients 

105.800 

A Frais  Généraux 

7.843 

A Gonimissions  Sy Ventes  . 

4.680 

A Compte  privé 

9.000 

96.961 

A Pertes  et  Profits  . 

8.839 

105.800 

105.800  I 

Actif  bïea^^  i>e  ea  massox  h’a:^"VEKS  Passif 


Immobilisé 

Non-ExUjible 

Immeuble  . ” . 

45.000 

Capital 

159.162,35  1 

Matériel  et  Mobilier 

10.000 

Amortissements 

5 037 

Réalisable 

Dépréciation  s/Titres  . 

885 

Stock  .... 

26.371 

Exigible 

Dél)i  leurs 

45.869,75 

Créditeurs 

28.168,60 

Effets  à recevoir  . 

Portefeuille-Titres 

Succursale 

Disponible 

22.320 

9.200 

24.193,73 

Résultats 

P.  et  Pr.  à Anvers 

» à Louvain  . 

8.529,90 

2.953,73 

Caisse  .... 

4.239 

Crédit  Anversois  . 

18.143,10 

205.330,58 

^^33_G,58 

COMPTE  l>E  PERTES  ET  PROFITS 


A l^ortefeuille-Titres  . 459,20 

A Amortissements  . 1.400 

A Intérêts  et  Agios.  . 145 

Bénéfice  net  . . . 11.463,63 

Par  Ventes  . . . 8.839 

Par  Réserve  cr.  douteuses  . 200 

Par  Crédit  Anversois  . 152,70 

Par  Escomptes  et  Rabais  1.342,40- 

Par  Succursale.  . . 2. 953, 73 

_LL487,8^ 

13.487,83 

1 

(1)  75.  438  fr.  est  la  diilerence  entre  le  total  du  débit  et  l’envoi  à la  succursale  plus  le  stock. 
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BII>AX  CJIiOBAI.  1>E  E’EXTREPRISE 


ACTIF 

PASSIF 

1.  Immeuble  . 

45.000 

I.  Capital 

159.162,35 

Mobilier  . 

13.600 

Amortissements 

5.997 

Dépréciation  s/Titres 

885 

II.  Marchandises  . 

37.971 

Débiteurs  . 

51.484,65 

II.  Créditeurs 

28.168,60 

Portefeuille-Effets 

22.320 

Portefeuille-Titres 

9.200 

111.  Pertes  et  Profits 

11.483,63 

III.  Caisse 

4.981,53 

Crédit  Aiiversois 

21.139,40 

205.696,58 

205.696,58 

Consignation. 

67.  Dans  le  commerce  de  commission,  lorsque  le  commettant  (ou  consignateur) 
ilejjose  cliez  un  commissionnaire  des  marchandises  destinées  à être  vendues  pour 
le  compte  du  déposant,  ce  dépôt  s’appelle  consignation  et  le  négociant  chargé  de  la 
vente  devient  dépositaire  ou  co7isignataire. 

Après  vente  totale  ou  partielle  de  la  marchandise  consignée,  le  consignataire 
remet  à son  commettant  le  compte  de  vente  dont  il  déduit  ses  débours,  ses  frais  et 
sa  commission. 

Utilité.  — La  consignation  fournit  au  commettant  : 

.K)  Des  débouchés  pour  l’écoulement  de  marchandises  qu’il  vendrait  difficilement 
sur  place  ; 

b)  Des  ouvertures  de  crédit,  en  obtenant  du  consignataire  l’autorisation  de  tirer 
sur  lui  pour  une  partie  de  la  valeur  actuelle  des  marchandises  consignées. 

Exe.miu.e.  — Le  îô  mars,  Georges  Lafond,  de  Bordeaux,  a envoyé  en  consignation 
diez  Louis  Wyho,  à Aîivers,  40  barriques  de  vin  St-Emilion,  d’une  valeur  de 
5.600  fr.,  pour  être  vendues  pour  son  compte,  à racquitté,  au  prix  minimum  de 
200  fr.  la  barrique. 

Wybo  les  retire,  le  00  mars,  du  navire  La  Gironde,  et  paye  250  fr.  pour  fret, 
I °/o  sjS.OOO  fr.  pour  assurance,  20  fr.  pour  débarquement  et  mise  à l’entrepôt. 

Suivant  leurs  conventions,  Lafond  tire  sjWybo,  le  2 avril,  une  traite  de  5.000  fr. 
payable  au  15  avril. 

Le  20  avril,  Wybo  vend  le  vin  à Bufin  et  de  Bruxelles,  au  prix  de  220  fr.  la 
barrique,  valeur  à 00  jours,  sous  escompte  de  0 dresse  son  compte  de  vente  en 

tenant  note,  outre  les  frais  déjà  mentionnés  : a)  de  1.880  fr.  pour  droits  de  douane  et 
d'entrepôt  ; h)  de  8,50  fr.  pour  menus  frais  ; c)  d’un  intérêt  de  4 \ Vo  sur  les  avances  ; 
(1)  d’une  commission  et  ducroire  de  2 \ °/„. 

Le  20  mai,  Wybo  acquitte  un  chèque,  lui  présenté  par  la  Banque  française  à 
A nvers,  pour  ordre  de  Lafond  en  règlement  de  compte. 
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Journal  du  commettant 
25  mars  


Vins  en  consign.  ch.  Wyho  . 5.600 

à Magasin  ....  5.600 

N/envoi  en  consignation. 


Effets  à recevoir 

à Wybo 

Disposition  à N/O  au  15  courant. 


5.000 


5.000 


22  avril 


Wybo  ....  6.103,22 

à Vins  ch.  Wybo  . . 6.103,22 

S ventes,  V/20  mai  <S.600 

Esc.  3 « O ^64 


Journal  du  consignataire 
30  mars  


Déçu  d’ordre  et  pour  compte  de  Lafond,  de 
Bordeaux,  40  iiarriques  S^-Émilion,  retirées  du  s. s, 
La  Gironde,  et  déposées  à l’entrepôt  S*-Honoré. 

dito  


8.. 536 


Frais  à l’arrivée  300 

Douane,  etc.  1.880 

Menus  frais  8,50 

Int.  s/avances  (1)  30.88 


Vins  de  Eafond  (ou  Consign.)  . 300 

à Caisse 300 

Fret  250 

Assurance  ^ "/o  sur  8.000  .30 

Déharq.  et  mise  en  entrepôt  20 

300 

2 avril  

Vins  de  Lafond  ....  5.000 

à Effets  à payer  . . . 5.000 

M; acceptation,  val/15  courant. 

20  avril  


Comm.  2 \ " o 


213.40  2.432,78 


20  mai 


6.103.22 


Rufin  et  C»e 

à Vins  de  Lafond 
31  fe  n»  ... 


8.. 536 


8..53(> 


dito 


Banque  française  . . 1.103,22 

à Wybo. ^ . . . 1.103,22 

Versement  à N/crédit  p.  solde. 


dito 


Vins  chez  Wybo  . 503,22 

à Pertes  et  Profits  . . 5o3,22 

Au  Grand-Livre  : 

Vins  chez  Wvbo 


31agasin 

5.600 

Par3Vybo  6.103.22 

P.  et  Pr. 

.503,22 

Wybo  à Anvers 

35ns  ch.  335  ho  6. 103.22 

Par  Eff.  à rec.  5.000 

Vins  de  Lafond 

à Caisse 

Douane  et  entrepôt 
à it rais  s j mardi. 
Menus  frais 

à Intérêts  et  escomptes. 

Intérêt  s/avances 
à Pertes  et  Profits 
Comm,  et  ducroire 

20  mai 


. 2.1.32,78 


1.880 

8..50 

30,88 

21.3.40 


Caisse. 

à Enfin  et  C><^ 

Solde  de  m '1^  du  20  aviâl. 


8.536 


20  mai 


Bar  Bau({.  fr.  1.103,22 


. 1.103,22 


Vins  de  Lafond. 

à Caisse  . . . 1.103.22 

Soldé  s/clièque  O/Bampie  française. 


(1)  Calcul  des  intérêts 


300  fr.  X 51  j.  - 1.53 

1.888.50  X 30  j.  = 567 

5.000  X 35  j.  1.750 


2.  470  : 80  30.88  Ir. 
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Relations  entre  commerçants  et  banquiers. 


eg,  _ Dans  les  relations  du  conmierce  moderne,  les  banques  jouent  un  rôle 
important.  Non  seulement  elles  interviennent  pom*  le  règlement  des  transactions 
avec  l’étranger,  mais  aussi  elles  prêtent  souvent  leur  concours  pour  de  multiples 
opérations  traitées  dans  l’intérieur  d’un  pays.  La  plupart  de  ces  opérations  affectent 
un  ou  plusieurs  des  comptes  ouverts  aux  clients  et  aux  correspondants.  Les 
conditions  d’ouverture  sont  stipulées  dans  des  éciits  remis  ))ar  le  banquier. 

lies  principaux  services  rendus  par  les  banquiers  aux  commercants  sont  : 

I.  Recevoir  des  dépôts. 

69.  — Suivant  la  nature  du  dépôt  et  les  conditions  conclues,  le  banquier  ouvre 
aux  déposants  : 

a)  Des  comptes  chèques  lorsque  les  déi)ôts  sont  faits  à vue.  Dans  ce  cas,  les  fonds  ) 
peuvent  être  retirés  sans  préavis.  Cependant  les  Banques  font  certaines  restrictions 
quand  il  s’agit  de  retraits  d’une  certaine  importance.  Elles  exigent  un  préavis  d’un 
jour  ou  deux,  alin  de  ne  pas  devoir  conserver  en  caisse  de  fortes  sommes  impro- 
ductives. Les  retraits  s’effectuent  au  moyen  de  chèques  extraits  d’un  carnet 
remis  aux  déposants. 

L’intérêt  servi  aux  comptes  chèques  varie  de  1 J à 1 «/o  en  dessous  du  taux  de  la 
Banque  régulatrice.  Cet  écart  s’explique  par  l’obligation  dans  laquelle  se  trouvent 
les  Banques  de  toujours  conserver  des  fonds  à la  disposition  des  clients. 

b)  Des  comptes  de  quinzaine  qui  sont  ouverts  aux  ]jersonnes  qui  versent  leurs 
fonds  pour  quinze  jours  au  moins.  Les  versements  comme  les  retraits  ne  com- 
portent que  des  sommes  rondes  de  7nille  francs  ou  multiples  de  mille.  Versements 
et  retraits  s’opèrent  à des  dates  correspondant  aux  liquidations  bi-mensuelles  de  la 
Bourse  des  valeurs.  Un  préavis  de  deux  jours  au  moins  est  exigé  en  cas  de  retrait. 

L’intérêt  est  variable  ; il  est  calculé  sur  la  moyenne  des  taux  d’intérêt  obtenus 
j)ar  la  Banque  pour  ses  0])érations  de  (|uinzaine. 

c)  Des  comptes  d’épargne  ouverts  dans  certaines  Banques  dans  le  but  d’encourager 
et  de  favoriser  les  petites  écx)nomies.  Le  taux  d’intérêt  est  généralement  identique 
à celui  de  l’Etat. 

d)  Des  comptes  de  dépôts  à terme  edéctués  i)ar  des  clients  f|ui  confient  leurs 
capitaux  à la  Banque  pour  un  ceidain  temi)s,  variant  de  six  mois  à plusieurs  aimées. 
Généralement,  j)lus  le  terme  est  éloigné,  plus  le  taux  est  élevé.  Cependant,  il  est 
})arfois  identique  à celui  de  la  Bampie  régulatrice  et  il  en  suit  les  fluctuations. 

En  cas  de  i*emboursement  anticipatif,  la  Banque  retient  une  commission  de 
remboursement. 

J.es  intérêts  sur  dépôts  à terme  ne  sont  pas  ordinairement  capitalisés,  mais 
exigibles  d’année  en  année  à partir  de  l’origine  des  placements. 

Ondains  établissements  linanciers  émettent  des  obligations  remboursables  en 
cinq  ou  dix  ans,  produisant  un  intéi'ét  annuel  assez  élevé. 
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Dépôts  de  Titres  ou  Dépôts  à découvert.  — Les  Banques  reçoivent  en  dépôt  à 
découvert  contre  récépissé,  les  fonds  publics,  actions  et  obligations,  accompagnés 
d’un  bordereau  signé  par  le  déposant  et  contenant  la  désignation  exacte  des  titres,, 
leur  jouissance  et  leurs  numéros.  Ces  dépôts  donnent  lieu  à la  perception  d’un 
droit  de  garde.  Les  Banques  en  garantissent  la  conservation  et  encaissent  d’office, 
sans  commission,  les  intérêts  et  dividendes.  Elles  se  chargent  aussi,  sur  désir  des 
clients,  de  toutes  les  régularisations  de  titres,  telles  que  renouvellements  de 
feuilles  de  coupon,  transferts,  versements,  etc... 

Dépôts  fermés.  — Certaines  Banques  reçoivent  également  moyennant  un  droit  de 
garde,  des  titres  et  valeurs,  argenteries,  bijoux,  etc.,  renfermés  dans  des  caisses- 
ou  enveloppes  ficelées  ou  cachetées,  à la  seule  disposition  du  déposant. 

2.  Accorder  des  crédits  et  des  prêts. 

70.  — Prêt,  crédit  et  avance  de  fonds  ne  sont  pas  synonymes. 

Le  prêt  est  une  opération  isolée.  Il  s’entend  d’une  somme  déterminée  remise 
à l’emprunteur  qui  rembourse  à une  date  fixée  d’avance. 

L’avance  de  fonds  est  un  prêt  qui  est  toujours  exigible  et  par  conséquent  peut 
être  réclamé  au  gré  du  prêteur.  L’ouverture  d’un  crédit  crée  de  nombreuses 
relations  entre  la  Banque  et  son  client,  qui  conserve  la  latitude  de  disposer  du 
crédit  quand  il  en  a besoin.  Il  est  généralement  limité  quant  aux  sommes,  rarement 
quant  au  temps,  et  il  ne  peut  être  dénoncé  par  le  banquier  qu’à  la  suite  d’un 
préavis. 

On  distingue  les  crédits  à découvert  et  les  crédits  d’escompte. 

[ 

Crédits  à découvert. 

m 

71.  — Par  crédits  à découvert,  on  entend  les  avances  consenties  par  les  Banques,, 
soit  sans  garantie,  soit  avec  garantie.  Ces  crédits  ne  sont  accordés  qu’à  la  condition 
que  le  compte  donne  lieu  à un  mouvement  de  fonds  assez  important. 

Généralement,  les  ouvertures  de  crédits  et  les  prêts  sont  consentis  soit  sur 
caution,  soit  contre  remise  de  gage. 

Les  crédits  à découvert  sur  notoriété,  c’est-à-dire  sans  garantie  effective,  ne 
s’accordent  qu’à  des  clients  dont  l’honorabilité  et  la  solvabilité  sont  hors  de  doute. 

Les  garanties  les  plus  usitées  sont  : 

lo  La  caution.  — La  caution  solidaire  est  l’acte  par  lequel  une  personne 
garantit  le  crédit  accordé  à un  commerçant.  Elle  se  donne  généralement  par  lettre. 

2°  Le  gage.  — Le  gage  est  la  remise  de  valeurs  mobilières  ou  immobilières 
qui  servent  à couvrir  le  banquier  au  cas  où  l’emprunteur  serait  impuissant  à 
rembourser  les  sommes  avancées. 

En  cas  de  non  remboursement,  le  créancier  a le  droit  de  faire  vendre  le  gage 
sur  autorisation  du  président  du  Tribunal  de  commerce,  et  sans  autre  formalité 
qu’une  signilication  au  débiteur  défaillant,  huit  jours  avant  la  vente. 

Le  gage  peut  consister  : 

a)  En  nantissement.  — L’emprunteur  dépose  en  garantie  des  titres  cotés,  d’une 


valeur  bien  déterminée  et  d’une  réalisation  lacile.  L’avance  consentie  n’atteint 
jamais  au  delà  de  80  % de  la  valeur  du  nantissement.  Quand  on  fixe  d’avance  la 
date  de  remboursement,  l’intérêt  et  la  commission  se  paient  anticipativement  et  il 
n’est  versé  à l’emprunleur  que  la  différence  entre  le  prêt  accordé  et  ces  retenues. 

b)  En  hypothèque.  — L’hypothèque  est  l’affectation  d’un  immeuble  à la  garantie 
du  remboursement  d’un  prêt. 

L’acte  constatant  l’bypotbèiiue  et  l’ouverture  d’un  crédit  est  dressé  par  un 
notaire  et  les  conditions  acceptées  par  les  parties  sont  fixées  par  lettres  particulières. 

c)  En  marchandises.  — Ces  marchandises  (jui  peuvent  consister  en  grains,  cuirs, 
laines,  métaux  précieux,  etc.,  sont  déposées  dans  des  docks  ou  magasins  généraux, 
contre  remise  d’un  certificat  double  appelé  warrant-cédule.  La  Banque  escompte  le 
warrant.  On  inscrit  le  montant  du  prêt  sur  les  deux  pièces.  La  cédule  est  conservée 
par  l’emprunteur.  L’enlèvement  des  marchandises  n’est  autorisé  que  sur  présen- 
tation des  deux  pièces  réunies  et  dûment  endossées. 

Quand  les  maridiandises  sont  flottantes  ou  en  cours  de  route,  le  connaissement  et 
la  police  d’assurance  sont  endossées  au  banquier. 

Crédits  d’escompte. 

72.  — bar  crédits  d’escompte,  on  entend  l’avance  de  sommes  faite  par  une  Banque 
contre  remise  d’effets  de  commerce.  Ceux-ci  sont  endossés  au  bamiuier  jusqu’à 
concurrence  du  ebilfre  du  crédit  accordé.  Ce  chiffre  varie  avec  l’importance  des 
maisons  auxquelles  ils  sont  ouverts  et  surtout  avec  leur  degré  de  solvabilité. 

Les  risques  des  crédits  d’escompte  étant  beaucoup  moindres  que  ceux  des  crédits 
à découvert,  les  Banques  s’entourent  de  garanties  moins  importantes.  Cette  garantie 
ne  doit  couvrir  que  le  retour  éventuel  des  effets. 

Les  effets  remis  à la  Bampie  sont  portés  en  compte  valeur  du  jour  ou  du  lende- 
main de  la  remise,  sous  déduction  des  frais  d’agio  ; quel([uefois,  valeur  à l’échéance 
moyenne  (1).  Fréquemment  le  crédit  d’escompte  s’accorde  avec  le  crédit  à découvert. 

73.  Crédits  d’acceptation.  — Dans  les  opérations  faites  avec  les  étrangers, 
certains  fournisseurs  ne  veulent  vendre  à terme  qu’à  la  condition  de  pouvoir  tirer 
sur  un  banquier.  Force  est  donc  à l’acheteur  de  demander  à son  l)amiuier  d’accepter 
l’effet  ])our  son  compte.  C’est  le  crédit  d'acceptation  ou  rembours  de  banque. 

Le  vendeur  tir(‘  alors  directement  sur  le  banquier  une  traite  documentaire  à 
terme  (pie  celui-ci  accepte  après  assentiment  du  client. 

Si  le  banquier  conlirme  lui-même  au  vendeur  (pi’il  s’engage  à accepter  les  traites 
tirées  sur  lui  jusqu’à  concurrence  criine  somme  déterminée,  c’est  le  crédit  confirmé. 

Reports  de  Banque. 

74.  Le  report  en  Ban([ueestun  prêt  sur  titre.  Les  rorimilités  diffèrent  d(!  celles 
étudiées  [)lus  haut.  On  procède  comme  suit  : 


(1)  Voir  dans  la  premi('‘r(,“  partif!  du  coui's  l(‘s  cliapilrf's  d(>  roncaissomonl  ol  do  la  négociation 
dos  olfets  d(?  coinrncrco. 
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La  Banque  s’aj)j)el]e  le  rej)oi*teiir  ; rempriinteur,  le  re])orté.  Par  un  premier 
contrat,  le  ref)ûrté  vend  ses  titres  au  comptant  à la  Banque.  Par  un  second 
contrat,  le  reporté  rachète  à terme  les  titres  vendus  au  com])tant,  ])our  la  somme 
])récédente  augmentée  des  intérêts  et  de  la  commission. 

Par  un  troisième  contrat,  la  Banque  vend  les  titres  à ternie  au  reporté.  Ce  troi- 
sième contrat  n’est  que  la  connrmation  du  second,  mais  il  émane  de  l’autre  partie. 

Premier  contrat. 


Vendu  au  comptanl  a la  Uamiue  de  Xamur,  par  le  soussujné 
Jean  Colin,  négociant,  à yamur, 

les  valeurs  ci-après  détaillées  conlre  la  somme  de  neuf  mille  six  cents  francs  {OJiOOfr.) 
20  obligations  des  Tramways  Liége-Seraing.  n"*  124  a 742. 

yamur,  te  14  novembre  1920. 

J.  Colin. 


Deuxième  contrat. 


Acheté  a ta  Banque  de  Munur,  par  le  soussigné 

Jean  Colin,  négoeiani,  a yamur, 

les  valeurs  ci-après  détailhr.s,  livrables  le  14  décembre  prochain,'eonlre  la  somme  de 
neuf  mille  sept  cents  francs  [9.100  fr.) 

20  obligations  des  Tramways  fAége-Seraing,  124  à 142. 

yamur,  le  14  novembre  1920. 

J.  Colin. 


Troisième  contrat 


Vendu  par  la  Banque  de  yamur,  a 

Monsieur  Jean  Colin,  négociant,  a yamur, 

les  valeurs  ci-après  détaillées,  livrables  le  14  décembre  1920  contre  la  somme  de  neuf 
mille  sept  cents  francs  [9.100  fr.) 

20  obligations  des  Tramways  Liége-Seraing,  124  à 142. 

yamur,  le  14  novembre  1920. 
Bamjue  de  yamur, 

\...  V... 


A l’échéance,  la  Banque  met  son  acheteur  à terme  dans  l’ohligation  de  prendre 
livraison.  Si  celui-ci  ne  se  présente  jias,  il  est  exécuté  après  trois  jours. 

3.  Ouvrir  des  Comptes  Courants  C). 


(1)  Voir  le  rhapiliv  suivant. 
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4-  Déposer  des  cautionnements. 

75.  A la  demande  de  leurs  clients,  les  BaiKiues  dé])Osent  des  titres,  généralement 
des  fonds  d’Etat,  en  cautionnement  pour  les  adjudications  pid)liques.  Ces  caution- 
nements s’appellent  aussi  rentes  prêtées. 

Exemi>le.  — En  entrepreneur  soumissionne  pour  la  construction  d’une  gare.  Pour 
satisfaire  aux  clauses  du  contrat  qui  impose  un  cautionnement  de  10.000  fr.,  il 
demande  à son  banquier  de  déposer  pour  lui  cette  somme  à la  Bamjue  Nationale. 

5.  Se  porter  ducroire. 

76.  Le  ducroire  est  l’opération  par  laquelle  une  Bampie  garantit  la  bonne  fin  d’une 
traite  tirée  sur  un  de  ses  clients.  Elle  perpoit  une  commission  variant  de  \k  \ %. 

Fré(|uemment,  le  tireur  de  semblable  traite  la  négocie  au  banquier  cpii  s’est  porté 
garant  ; c’est  ce  qu’on  ajipelle  l’escompte  à forfait. 

Exemple.  — M.  PopofI',  de  Bucarest,  a vendu,  le  15  septembre,  aux  Moulins  de  la 
Senne  pour  120.000  fr.  de  froment.  Jl  fait  traite  sur  son  débiteur  pour  le  montant  de 
sa  facture,  valeur  au  15  décembre.  Popoff  crée  une  lettre  de  change  par  première  et 
seconde;  il  envoie  la  première  à la  Banque  de  Bruxelles  qui  demande  l’acceptation  au 
tiré.  Sur  l’autorisation  de  celui-ci,  la  Banque  donne,  par  lettre,  garantie  du  paiement 
de  l’effet  et  frappe  son  client  d’une  commission  de  ducroire  ou  commission  d’accepta- 
tion de  1 °/„o. 

Lettre  de  la  Banque. 


Banque  de  Bruxelles.  Bruxelles,  le  JH  septembre  1020. 

A ta  Société  Anonyme 
Les  Moulins  de  la  Senne,  à B)  uxelles. 

Messieiu’s, 

A'ous  avons  l’honneur  de  vous  accuser  réception  de  votre  tettre  du  11  courant.  Suivant 
votre  autorisation,  nous  nous  sommes  portés  ducroire  de  votre  acceptation  de  la  traite  de 
M.  (,.  Popoffde 

Cent  vingt  mille  fratics  — Fr.  120.000 
à l’échéance  du  15  décetnbre  prochain. 

Sous  en  débitons  votre  conipte  acceptation  et  vous  débitons  en  compte  courant  de 
Fr.  120  pour  commission  de  ducroire. 

Agréez,  Messieurs,  nos  salutations  distinguées. 

B((n(iue  de  Bru.rettes. 


En  supposant  que  Popoffesconi])te  sa  traite  à la  Banque  de  Bruxelles  et  que  celle-ci 
le  couvre  en  couronnes  sur  Vienne,  aux  conditions  suivantes  : Escompte  4 ^joj,  com- 
mission de  ducroire  1 port  et  frais  en  plus. 
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La  Banque  remettra  à Popoffle  décompte  suivant  : 


Montant  de  la  remise 

Intérêts  4 7o i.20ü 

Tindore 60 

Commission  de  ducroire  1 7oo  . . . . 120 

Port 2 

Net,  V./  au  lo  septembre 


Au  change  de  101,80  (c.-à-d.  que  104,80  fr.  = 100  kr.) 
valeur  en  notre  chèque  s/Vienne. 


fr.  120.000 


1.38-2 
fr.  118.618 
kr.  113.180,20 


6.  Délivrer  des  chèques  et  des  lettres  de  crédit. 

77.  Le  chèque  des  voyageurs. 

Pour  faciliter  les  relations  internationales,  certaines  Banques  émettent  des  chè- 
ques de  voyageurs  (Travelers  chèque)  payables  aux  guichets  de  leurs  correspon- 
dants dans  les  différents  pays. 


Ces  chèques  sont  émis  pour  des  valeurs  rondes  10,  20,  oO,  100  ou  200  dollars 
ou  autres  monnaies  approximativement  équivalentes.  Ils  doivent  être  payés  pour 
la  somme  indiquée,  sans  décompte  ni  commission,  en  or  ou  son  équivalent.  La  con- 
trevaleur  y est  inscrite  en  monnaies  étrangères.  Dans  les  contrées  qui  ne  figurent 
pas  sur  les  chèques,  le  paiement  doit  être  effectué  par  les  correspondants  de  la 
Banque,  dans  la  monnaie  légale  de  ceux-ci  et  au  cours  du  change  du  jour. 

Au  moment  de  la  vente  de  ces  chèques,  le  voyageur  est  tenu  d’apposer  sa  signa- 
ture dans  le  coin  suiiérieur  de  gauche,  en  laissant  les  autres  espaces  libres. 

Lors  de  la  présentation  des  chèques  pour  l’encaissement,  le  ])orteur  doit  inscrire, 
dans  les  espaces  réservés  à cet  effet,  le  nom  de  la  ville,  la  date  et  le  nom  de  la 
Banque.  Puis,  par  suite  de  la  nouvelle  apposition  de  sa  signature,  en  bas,  à gauche, 
en  présence  du  banquier,  le  bénéficiaire  établit  sutlisamment  son  identité,  la  con- 
cordance des  deux  signatures  en  faisant  foi. 

Ces  chèques  ne  demandent  aucun  avis  de  paiement. 
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\ 78.  La  lettre  de  crédit. 

La  lettre  dô  crédit  est  un  écrit  par  lequel  un  banquier  charge  un  ou  plusieurs  de 
ses  correspondants  de  remettre  à Vaccrédilé,  c’est-à-dire  au  porteur  de  la  lettre,  les 
fonds  que  ce  dernier  pourrait  réclamer  dans  les  limites  fixées. 

Le  porteur  d’une  lettre  de  crédit  évite  les  risques  inhérents  au  transport  des 
espèces  et  les  ennuis  occasionnés  par  le  change  des  monnaies.  Il  ne  paie  d’intérêts 
qu’à  partir  du  moment  où  il  a du  employer  ses  fonds. 

La  lettre  est  dite  simple  ou  directe  quand  elle  est  adressée  à un  seul  correspondant; 
elle  circulaire  quand  elle  est  utilisable  dans  plusieurs  villes.  Elle  est  numérotée 
et  datée  ; elle  donne  les  noms  et  qualités  du  porteur,  le  montant  et  la  durée  de 
validité  du  crédit  ainsi  que  les  conditions  du  paiement. 

Le  verso  de  la  lettre  contient  la  liste  des  correspondants  chargés  de  faire  les 
paiements  et,  en  regard  de  leurs  noms,  les  cases  nécessaires  pour  l’inscription  de 
ces  paiements. 

L'accrédité  est  porteur  d’une  lettre  d’indication  contenant  un  spécimen  de  sa  si- 
gnature, visée  par  la  banque  qui  a émis  la  lettre  de  crédit. 


Lettre  de  crédit  circulaire. 


N« 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE  PARIS 

R.  P. 


LETTRE  DE  CREDIT  CIRCULAIRE 

Valable  jusqu'au  

Varis,  le - 19 

A Messieurs  les  Banquiers 
désnjîiés  dans  notre  lettre  d’indication. 

Messieurs, 

Nous  avons  l’honneur  d’introduire  auprès  de  vous  et  de  vous  recommander 
te  porteur  de  ta  présente  


Nous  t’accréditons  auprès  de  vous  coltectiveinent  pour  ta  somme  de 

■6  jusqu’à  concurrence  de  taquelte  vous  voudrez  bien  lui  compter  ce  qu’il  vous 
« demandera,  sous  déduction  de  vos  frais,  contre  ses  traites,  à présentation,  sur  ta 
Société  Générale  à Paris. 

^ Nous  réservons  tout  accueil  à ces  tiraqes  qui  devront  relater  qu’ils  sont 

2 émis  en  vertu  de  notre  Lettre  de  Crédit  N' 

I Nous  vous  prions,  en  outre,  d’inscrire  vos  paiements  au  dos  de  ta  présente 

qui  est  valable  jus(iu’au  

Nous  vous  remercions  des  éqards  que  vous  voudrez  bien  avoir  pour 

% M - 

^ et  vous  presenlom,  Messieurs^  nos  salutations  (listinquées. 

I Visa  (lu  ConImU*.  Le  I)ire(*l.(uii-, 

— 

^ La  lettre  d’indication  j)orle  le  spéciincn  de  signature  du  Lénéliciaire  de  ce  crédit. 


Verso  de  la  lettre  de  crédit 


Date 

DT  PAIE.MEAT 


Nom  et  adresse 

DT  RAXQTTER  PAYETR 


Somme  ex  tottes  lettres 


Sommes 
ex  chiffres 


79.  Le  billet  circulaire. 

Les  liillets  circulaires  tiennent  de  la  lettre  de  crédit  et  du  clièque  des  voyageurs. 
Ils  sont  émis  par  certaines  Banques  importantes  en  coupures  de  100,  :200^  oOO  et 
J .000  fr.  ou  en  d’autres  monnaies  j)Our  des  sommes  approchantes.  Les  porteurs 
peuvent  en  opérer  la  négociation  chez  tous  les  correspondants  de  la  Banque. 

Ces  billets  sont  délivrés  sans  frais  ; le  porteur  n’a  de  commission  à payer  que  s’il 
en  fait  usage.  On  tient  alors  compte  des  frais  de  timbre  et  du  change. 

Recto  d'un  billet  circulaire. 


NATIONAL  PROVINCIAL  BANK  OF  ENGLAND 


LETTRE  DE  CRÉDIT  CIRCULAIRE  POUR  £ 20 

Londres,  Le  

A Messieurs  les  Banquiers 
désignés  dans  nos  Lettres  d’indieation, 

Cette  lettre  vous  sera  remise  par 

dont  vous  trouverez  la  signature  dans  notre  Lettre  d’indication. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  compter,  sans  frais  (fiiekoiniues,  la  valeur  de 
vingt  Livres  sterlings  au  cours  à vue  sur  loutres,  contre  sa  traite  ci-jointe  sur 
notre  Banque. 

Agrée Messieurs,  nos  salutations  distinguées. 


Chef  de  la  Comptabilité.  C.érant  C.énéral. 


Verso  du  billet  circulaire  ci-dessus. 


^ i NATIONAL  PROVINCIAL  BANK  OF  ENGLAND  LONDON 

X L 20  — 0 — 0 

Xfj  — 

•f  A vue,  payez  à l’ordre  de  

J c vingt  Livres  sterlings,  valeur  revue  à 

= S 79... 
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80.  Lia  lettre  d'indication. 

Une  lettre  (i’indicatioji  (on  un  carnet)  est  un  écrit  remis  au  porteur  d’une  lettre 
de  crédit  destiné  à prouver  l’identité  du  titulaire. 

A la  réception  de  la  lettre  d’indication  ({ui  porte  le  numéro  de  la  lettre  de  crédit, 
le  liénéliciaire  doit  la  revêtir  de  sa  signature. 

Outre  la  liste  des  cori'espoiidants  du  banquier,  cette  lettre  comprend  une  mention 
conçue  à ])eu  prés  comme  il  suit  : 


A nos  ("correspondants, 

En  rue  de  l'identifieation,  nous  avons  L'honneur  d’appeler  votre  attention  sur  ta 
signature  ci-dessous  de  


en  faveur  de  <iui  nous 

avons  délivré  notre  Lettre  de  Crédit  eireulaire  A" , expirant 


(Sig  nature) 


7.  Ordres  de  bourse. 

81.  Moyennant  une  conmiission  de  l " ,'00  a *^/ooi  les  banques  se  chargent  de 
l’exécution  des  ordres  de  bourse  de  leurs  clients. 

La  plupart  des  ordres  remis  aux  banques  belges  de  la  province  sont  transmis 
aux  agents  de  change  de  la  capitale.  Ceux-ci  prélèvent  une  commission  de  1 /)2«/oo 
))Our  bexécution. 

8.  Emission  de  valeurs  mobilières. 

82.  Les  Baïujues  se  chargent  du  [)tacement  des  actions  et  des  obligations  ])Our 
les  sociétés  et  les  villes  qui  recourent  à leurs  services.  Elles  jirocèdent  de  deux 
manières  : 

U La  ban(|ue  achète  terme  tout  l’emprunt.  C’est  le  cas  le  plus  tréijuent  i)Our  bas 
obligations  (*t  les  lots  de  ville. 

La  banque  sei't  d’intermédiaire  entre  la  société  et  le  public.  Elle  touche  une 
commi.ssion  déterminée  pour  cba(pie  titre  i)lacé  par  ses  soins. 

Les  commissions  sont  très  variables.  Elles  dépendent  de  la  (pialité  du  titre  mis 
en  vente. 

9.  Paiement  des  coupons. 

83.  I.es  banques  paient  ojalinairement  pour  compte  des  sociétés  bas  coupons  (b‘ 
dividende  d’actions  et  d’obligations.  Elles  j)rélévent  (b*  c(‘  cbet  une  légère  commis- 
sion. Ce])endant  (“lies  elléctuent  d’ordinaire  ces  opérations  gratuitement  pour  leurs 
clients.  Fin  du  mois,  les  sociétés  sont  avisées  du  |)aieim‘nt  des  coupons  elîé(;tué 
pour  leur  compte.  En  même  temjes,  elles  l'eçoivenl  parl'aitement  oblitérés  brs  cou 
pons  ])ayés  et  les  obligations  remboursées. 
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Comptes  courants  et  d’intérêts. 

84.  On  appelle  compte  courant  un  tableau  par  Doit  et  Avoir  présentant  rensenible 
(les  opérations  traitées  par  deux  correspondants  [)endant  un  laps  de  temps  déter- 
miné. Ces  opérations  ont  un  caractère  de  réciprocité  entre  les  deux  parties. 

Juridiquement,  le  compte  courant  est  une  convention  en  vertu  de  laquelle  deux 
individus  admettent  ([ue  les  créances  (jui  naîtront  de  leurs  relations  d’affaires,  per- 
dront leur  individualité  propre,  par  le  fait  de  leur  entrée  dans  le  compte,  et  que  leur 
solde  sera  seul  exigible  à l’époque  du  règlement. 

Le  compte  courant  et  d’intérêts  n’est  qu’un  compte  courant  ordinaire  dont  les 
sommes  sont  productives  d’intérêts. 

Les  comptes  (‘ourants  et  d’intérêts  existent  peu  entre  les  commerçants;  iis 
s’ouvrent  surtout  entre  banquiers,  ou  entre  banquiers  et  commerçants. 

85.  Conditions.  — Les  conditions  d’ouverture,  de  taux,  de  commission,  de 
cl(')ture  des  comptes  courants  et  d’intérêts  sont  stipulées  dans  une  convention, 
expre.sse  ou  tacite,  entre  les  parties.  Elles  sont  très  variables  et  dépendent  de  la 
nature  des  affaires  traitées  j)ar  le  client,  de  la  nature  de  ses  garanties  et  de  sa 
moralité.  Dans  les  comptes  de  commerçants  entre  eux  ou  de  banquiers  entre  eux, 
les  conditions  sont  ordinairement  réciproques.  L’intérêt  fixé  est  réduit  dans  les- 
comptes  dépôts  ou  comptes  chèques  à versements  et  retraits  d’espèces,  qui  sont 
toujours  créditeurs.  Il  est  porté  à un  taux  plus  élevé  pour  les  comptes  de  prêts  ou 
d’avances  qui  sont  toujours  débiteurs.  Ordinairement,  on  prévoit  deux  taux  pour 
les  comptes  d’escompte  alimentés  par  la  remise  d’effets.  Le  premier  est  minime 
comme  dans  les  c-omptes  chèques,  le  second  est  plus  élevé  comme  dans  les  comptes- 
de  crédit.  Souvent  aussi  il  varie  suivant  le  taux  de  la  Banque  Nationale. 

88.  Taux.  — Les  stipulations  relatives  au  taux  d’intérêt  peuvent  fixer  : 

1.  Un  taux  réciproque  : l’intérêt  du  débit  est  égal  à celui  du  crédit. 

Exempiæ.  — 5 ^/o  au  débit  et  5 ®/o  au  crédit. 

2.  Un  taux  diflérentiel  : l’intérêt  au  débit  n’est  jias  le  même  qu’au  crédit. 

Exemple.  — 4 o/o  au  débit,  2 \ ^/o  au  crédit. 

3.  Un  taux  constant  : l’intérêt  reste  le  même  pendant  toute  la  durée  du  compte. 

Exemples.  — a)  5 «/o  au  débit  et  5 ^/o  au  crédit,  depuis  l’ouverture  du  compte 

jusqu’à  sa  chiture  ; — i$)  4 7„  au  débit  et  2 ^ 7o  crédit  pendant  le  même  temps. 

4.  Un  taux  variable,  l’intérêt  subit  les  fluctuations  du  taux  d’escompte  des 
Banques  régulatiâces,  telles  que  la  Banque  Nationale. 

Exemi>i>es.  — a)  5 7o  au  débit  et  au  crédit,  du  D‘'  janvier  au  25  mars;  4 7<>  au 
débit  et  au  crédit,  du  26  mars  au  30  juin;  — a)  Le  taux  du  débit  est  fixé  à 1 ^7<> 
au-dessus  du  taux  de  la  Banque  Nationale  pour  les  effets  acceptés;  le  taux  du 
crédit  à l % en-dessous  de  ce  taux  olnciel,  avec  maximum  de  3 7«- 

Le  taux  peut  êti*e  à la  fois  différentiel  et  variable. 

87.  Calcul  des  intérêts.  — Les  intérêts  se  calculent,  en  Belgique,  jiar  la 
méthode  des  nombres;  parfois,  comme  en  France,  on  emploie  les  parties  aiiquotes. 

L’année  est  comptée  à 360  jours,  excepté  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis  qui 
conservent  l’année  de  365  jours.  Certaines  Banques  adoptent  les  mois  à 30  jours 
(Mod.  6 à 10);  d’autres  leur  assignent  leur  nombre  exact  de  jours.  (Mod.  1 à 5.) 


88.  Échéance,  Valeur.  — On  appelle  échéance  on  valeur  (rime  somme,  la-r 
date  à laijiielle  elle  commence  à produire  intérêt. 

Pour  les  paiements  et  les  encaissements,  l’échéance  coïncide  en  principe  avec  la 
date  d’inscription  de  l’opération;  plusieurs  banques  y dérogent  en  débitant  le  titulaire 
des  paiements  lui  effectués,  valeur  la  veille  ou  ravant-veille,  et  en  le  créditant  des 
versements  opérés  par  lui,  valeur  du  lendemain  ou  du  surlendemain  non  fériés. 

Quant  aux  remises,  on  traite  leur  produit  net  comme  les  versements,  ou  on  les 
porte  en  compte  valeur  à l’échéance  moyenne. 

89.  Époque,  Origine.  — On  donne  le  nom  d’époque  à la  date  d’arrêté  de 
co7npte  dans  la  méthode  directe  et  à la  date  d’ouverture  dans  la  méthode  indirecte. 
Pour  éviter  la  confusion,  le  mot  orûyrnc  serait  préférable  dans  la  méthode  indirecte. 

90.  Commissions.  — La  commission  est  fixée  par  contrat  et  varie  de  1 %o 
à \ °/o.  Elle  se  calcule  soit  sur  la  colonne  du  débit,  soit  sur  la  plus  forte  colonne, 
solde  déduit. 

Lorsque  le  débit  est  supérieur  au  crédit,  le  compte  est  à découvert.  Dans  ce  cas, 
il  est  souvent  frappé  d’une  commission  supplémentaire,  dite  commission  de  décou- 
vert, qui  se  calcule  sur  le  découvert  moyen  du  compte  ou  sur  le  plus  haut  chiffre 
atteint  par  le  découvert. 

91.  Extrait  de  compte.  — Le  règlement  des  comptes  se  fait  à des  époques 
déterminées,  trois  mois,  six  mois,  un  an. 

En  pratique  fin  juin  et  fin  décembre. 

Après  clôture  du  compte,  une  copie  est  envoyée  au  titulaire  aux  fins  de  véri- 
fication. Accusé  de  réception  est  ordinairement  demandé  dans  un  court  délai, 
Passé  ce  délai,  le  silence  de  l’ayant-cornpte  vaut  acceptation. 

92.  Méthodes.  — Trois  méthodes  principales  sont  en  usage  : D la  méthode 
directe,  progressive  ou  à intérêts  positifs;  — méthode  indirecte,  rétrograde  ou 
à intérels  négatifs;  — 3°  la  méiliode  hambourgeoise,  par  échelle  ou  t>ar  soldes. 

Comptes  à taux  réciproques  constants. 

Une  première  étude  sur  les  comptes  courants  et  d’intérêts  a été  traitée  dans  le  premier 
volume  de  ce  cours.  En  conséquence,  nous  dresserons  simplement  un  même  compte 
par  les  trois  méthodes.  Quelques  remarques  pratiques  accompagner  ont  chaque  solution. 

93.  Données.  — Monsieur  Doca,  négociant  à Verviers,  arrête  le  30  juin  19 
le  comjite  de  son  corresjiondant  Monsieur  Lirnet,  négociant  à Mous. 

Les  opérations  suivantes  ont  été  traitées  : 

Le  P'‘  janviei*,  le  compte  présentait  un  solde  débiteur  de  800  fr. 

Le  13  janvier,  lioca  a payé  pour  compte  de  Lirnet  la  somme  de  300  fr. 

Le  30  janvier,  Lirnet  a envoyé  des  mardi,  à lUx^a  pour  1.080  fr.,  valeur  à 2 mois. 

Le  18  février,  uii  elfet  do  1.^00  fr.  à l’échéance  du  4 l'évrim*  remis  par  Lirnet  (îst 
revenu  impayé  et  protesté.  Montant  des  frais  0 IT. 

Le  14  mars,  Boca  fait  i-emise  d’un  effet  de  900  fr.  payable  le  14  avril. 

Le  23  avili,  Lirnet  a payé  pour  conijite  de  Boca  la  somme  de  2 400  fr. 

Le  10  mai,  Linret  envoie  un  ellét  de  1.800  fr.  à Boca,  à l’échéance  lin  (‘ouranl. 

Le  20  mai,  Boca  adresse  à Idmet  une  remise  de  000  fr.,  val.  au  20  juillet. 

Le  13  juin,  Lirnet  (*xpédie  à Bo(*a  des  mandi.  pour  1.300  fr.,  val.  au  30  juillet. 

Les  intérêts  sont  réciproipies  au  taux  dr*  4 Les  correspondants  ne  se  comptent 
ni  commission  ni  frais. 


Méthode  directe. 

94.  — Cette  méthode  est  appelée  : 

a)  Directe  ou  positive  j)arce  qu’elle  a pour  objet  de  déteriniiier  directement  les 
intérêts  réels,  positifs,  correspondant  à chaque  somme  depuis  son  échéance 
jusqu’au  règiement  de  compte  ; 

lî)  Progressive,  c’est-à-dire  qui  marche  en  avant,  j)arce  que  le  décompte  des 
jours  s’obtient  en  adoptant  la  date  de  l’arrêté  pour  limite  extrême, 
c)  Ancienne,  ].arce  qu’elle  ivest  plus  guère  usitée. 

Explications.  — La  méthode  directe  est  claire,  simple,  facile  à comprendre. 
Toute  somme  inscrite  au  débit  ou  au  crédit  est  productive  d’intérêts  depuis  son 
échéance  jusqu’à  ré])oque  de  la  clôture.  A cette  date  le  total  des  nombres  du  débit 
divisé  ]>ar  le  diviseur  lixe  correspondant  au  taux  convenu  donne  les  intérêts  dus 
])ar  le  titulaire  du  compte,  tandis  qu’en  divisant  le  total  des  nombres  du  crédit  par 
le  même  diviseur,  on  obtient  les  intérêts  auxquels  il  a droit.  La  balance  des 
nombres  simplitie  ces  opérations  en  portant  le  quotient  de  cette  balance  par  le 
diviseur  tixe  du  coté  on  les  nombres  sont  le  plus  forts. 

Nombres  rouges.  — Quand  l’échéance  d’une  somme  est  postérieure  à la  date  de 
clôture,  cette  .somme  donne  lieu  à un  escompte  et  non  à un  intérêt.  On  indiijue 
cette  {larticularité  en  écrivant  à l’encre  rouge  les  jours  compris  entre  la  clôture  et 
l’échéance  postérieure  ainsi  que  les  nomi)res  correspondants. 

Inconvénients  apparents.  — On  en  signale  deux  : 
a)  L’emidoi  fréquent  des  nombres  rouges. 

r.)  La  nécessité  de  connaître  par  avance  la  date  de  règlement  de  compte,  sous 
peine  d’accumuler  tous  les  chiffrages  des  comptes  courants  à cette  époque. 

On  peut  éliminer  les  nombres  rouges  en  adoptant  pour  époque  d’arrêté  une  date 
assez  éloignée  et  en  ramenant  le  solde  obtenu  au  jour  du  règlement,  soit  par 
l’élimination  directe,  soit  par  l’escompte  des  postes. 

D’ailleurs,  quelle  que  soit  la  date  d’arrêté  d’un  compde,  on  peut  avancer  ou 
retarder  commodément  cette  date  par  une  simple  balance  des  capitaux,  ainsi  que 
le  montrent  les  exemples  donnés  page  oT. 

Méthode  indirecte. 

95.  — Cette  méthode  est  appelée  : 

A)  Indirecte,  parce  qu’elle  a pour  objet  de  déterminer  indirectement  les  intérêts 
des  capitaux  en  ramenant  ceux-ci  par  voie  d’escompte  à une  époque  d’origine,  puis 
de  leur  faire  produire  des  intérêts  pendant  toute  la  durée  du  compte  ; 

h)  Rétrograde,  c’est-à-dire  (jui  marche  en  arrière,  jiarce  ([ue  le  décompte 
s’obtient  en  reculant  vers  une  date  antérieure  à toutes  les  échéances  ; 

c.)  Nouvelle,  parce  (ju’elle  a presipie  entièrement  remplacé  la  méthode  directe. 
Explications.  — Le  ])rincipe  (1)  qui  régit  la  méthode  indirecte  consi.ste  : 

1®  A rendre  productifs  d’intérêts  les  sommes  du  débit  et  du  crédit  pendant  la 
<lurée  du  compte  en  opérant  sur  le  solde  ; 

A déduire  les  intérêts  noii-dus  de  l’origine  au  jour  du  réglement, 
do  A faire  la  transposition  des  intérêts. 


(1)  il  est  mile  de  revoir  la  démonstration  de  ce  principe  dans  le  l*”'’  volume,  page  13S. 


— oo  — 

Avantages  apparents.  — Les  avantages  apparents  de  cette  méthode  sont  : 

1»  La  suppression  des  fréquents  nombres  ronges  inhérents  à la  rnétiiode  directe  ; 

La  facilité  de  tenir  ses  écritures  à jour  sans  devoir  attendre  la  date  de  l’arrêté 
pour  effectuer  les  chiffrages  du  compte. 

La  méthode  indirecte  n’est  cependant  pas  toujours  exemj)te  de  nombres  rouges, 
ainsi  (|ue  le  montre  le  modèle  n»  3,  page  o9.  Quant  au  deuxième  avantage,  il  est 
commun  aux  deux  méthodes.  C’est  ce  que  montre  l’exercice  de  la  page  37.  Par 
contre  la  méthode  indirecte  est  plus  compli(|uée  et  plus  obscure  (|ue  la  directe. 

Méthode  hambourgeoise. 

96.  — Cette  méthode  est  appelée  : 

a)  Hambourgeoise,  parce  ([u’elle  futd’ahord  en  usage  dans  les  villes  hanséatiques^ 
de  Hambourg,  Brème,  etc.  ; 

a)  Par  soldes,  parce  que  les  capitaux  s’y  trouvent  ramenés  à une  même  époque, 
deux  à deux  ; 

c)  Par  échelles  parce  que  les  capitaux  s’y  trouvent  disposés  à la  fde  indienne,  par 
échelons. 

Explications.  — Dans  la  méthode  hambourgeoise,  les  intérêts  sont  calculés  non 
pas  sur  les  capitaux,  mais  sur  le  solde  du  compte  après  chaijue  opération. 

On  donne  comme  valeur  au  solde  hnal  la  date  de  clôture  du  compte.  Quand  la 
dernière  échéance  est  postérieure  à cette  date,  on  obtient  un  nomlire  de  jours 
rouge  et  le  nombre  noir  correspondant  est  de  nature  inverse  au  solde. 

Les  intérêts  se  calculent  sur  la  balance  des  nomlires  et  concourent  à la  formation 
du  solde  déhnitif. 

Quand  certaines  sommes  ont  une  échéance  antérieure  à celle  du  solde  qui 
])récéde,  il  faut  ramener  le  .solde  à cette  échéance  antérieure  en  rcscomptant,  c’est- 
à-dire  en  lui  faisant  produire  des  intérêts  indirects  ou  soustractifs. 

Avantages.  — 1.  Le  mécanisme  de  la  méthode  hamhourgeoi.se  est  très  simj)le, 
tant  dans  le  fond  que  dans  la  forme. 

2.  Le  comjite  jieut  être  liouclé  à toute  époque. 

3.  Elle  permet  de  dresser  le  compte  .sans  qu’il  .soit  nécessaii*e  de  connaître  par 
avance  la  date  de  l’arrêté. 

i.  Elle  est  d’une  ajiplicalion  plus  facile  (|ue  les  deux  autres  méthodes  j)Our  le 
calcul  des  comptes  à taux  variés  et  à taux  dillérentiels. 

Ke.mauqcks. — I.  En  Banijue,  on  s<‘ sert  delà  méthode  hamhourgeoise  pour 
contrôler  les  comjites  dressés  par  la  méthode  indirecte. 

i2.  On  établit  pjirfois  les  conqites  courants  pai*  la  méthode  hamhourgeoise  en 
deux  documents  séparés.  Le  premier  pré.sente  le  compte  en  capitaux  seulement  ; 
c’est  un  coiïijite  courant  simple.  Les  intérêts  sont  calculés  par  l’échelle  hamhour- 
geoise sur  une  feuille  annexe  qui  ne  renseigne  ni  dates  d’inscription,  ni  lihcdlés. 
Les  intérêts  sont  alors  rejiortés  dans  le  compte  pour  étahlii*  le  solde  délinitif. 

3.  Dans  la  méthode  hamhourgeoise,  les  nombres  rouges  nqirésentent  des 
intérêts  négatifs  ou  de  l’esconqite,  en  ce  sens  ([u’ils  servent  à annuler  d(vs  intérêts 
calculés  en  trop.  Quand  les  taux  sont  réci[»ro(iues,  on  jieiit  les  éviter,  en  les 
remplaçant  immédiatement  jiar  des  nombres  noii'S  de  nature  inverse. 
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98.  Clôture  anticipée  ou  retardée. 

Ordinairement,  la  date  de  clôture  d’un  compte  courant  et  d’intérêts  est  connue  et 
les  calculs  sont  établis  au  fur  et  à mesure  des  inscriptions.  Cependant  des  circons- 
tances imprévues  peuvent  avancer  ou  retarder  la  date  d’arreté. 

Exemple.  — Le  calcul  des  nombres  du  compte  ci-dessous  s’est  effectué  en  prenant  le  30  juin 
pour  date  d’arrêté.  On  demande  de  clôturer  le  compte  : P au  iO  juin  ; 2°  au  30  juillet. 


DÉBIT  Méthode  directe.  — Compte  arreté  au  30  juin.  — Taux  à ojo  crédit 


2.000 

Mars  22 

100 

2.000 

1.000 

Déc.  31 

181 

2 890 

1.400 

Mai  1 

00 

840 

3.000 

Mai  10 

43 

1.330 

Bal.  N 
Solde  créd. 

1.215.02 

1.400 

Int.  s/B.  N 

13,02 

4 013,02 

4.240 

4 013,02 

4 240 

A.  Si  l’on  avance  de  20  jours  la  clôture  du  compte,  tous  les  capitaux  diminueront  de  20  jours 
d’intérêts. 

Les  4.6C0  fr.  du  crédit  diminuent  de  40  X 20  = 920  nombres. 

Les  3 400  fr.  du  débit  » » 34X20-— 080  » 

1.200  fr.  du  solde  créditeur  » » 12  X 20  ---  240  » 

Pour  diminuer  le  crédit  de  240  nombres,  il  suffit  de  les  ajouter  au  débit,  et  le  compte  se 
présente  comme  suit  : 

Même  Compte  : Clôture  anticipée. 


DÉBIT  Les  calculs  effectués  sur  la  base  du  30  juin  sont  ramenés  à la  date  d'arreté  du  1 0 juin  crédit 


2.000 

Mars  22 

100 

2.000 

1.000 

Déc.  31 

181 

2.890 

1.400 

Mai  1 

00 

840 

3.000 

Mai  10 

43 

1 330 

1.200  Bal.  Cap. 

.Juin  10 

20 

240 

Int.  s/B.  N 

12,93 

Bal.  des  N. 

1.100 

Solde  créd. 

1 212,95 

J.0 12,93 

4 240 

4.012,93 

4.240 

Remarque.  — La  balance  des  capitaux  se  porte  hors  colonne  et  du  côté  le  plus  faible. 


B.  Si  l’on  retarde  la  1 iture  au  30  juillet,  tous  les  capitaux  augmenteront  de  30  jours  d’intérêts. 
Les  4.000  fr.  du  crédit  augmentent  de  40  X 30  = 1.380  nombres. 

Les  3.400  fr.  du  débit  » » 34  X 30  = 1 .020  » 

l.iOO  fr.  du  solde  crédikui  » » 12  X 30  -=  300  » 

Le  compte  se  présente  comme  suit  : 

Méire  C(  mpte  : Clôture  retardée. 


débit  Les  calculs  effectués  sur  la  base  du  30  min  sont  prolongés  à la  date  d’arrêté  du  30  juil.  crédit 


2.000 

Mars  22 

100 

2.000 

1.000 

T 

Déc.  31 

181 

2.890 

1.400 

Mai  1 

00 

840 

3.000 

Mai  10 

43 

1.330 

Bal.  des  i\. 
Solde  créd. 

1.219,02 

1.700 

1.200  Bal.  Cap. 
Int.  s/B.  N 

19,02 

.luillct30 

30 

300 

4.019,02 

4 . 000 

4.019,02 

4.000 

Remarque.  — La  balance  des  capitaux  se  porte  hors  colonne  et  du  côlé  le  plus  fort. 


99.  Méthode  indirecte. 

Même  exercice  qu’au  modèle  h«  1.  — Pas  de  nombres  rouges.  Modèle 

Dcur  Monsieur  LiineL,  négoeiant  à Mous,  son  compte  courant  et  d'intérêts,  arrêté  le  ,‘iO  juin,  chez  Boea,  à Venders.  Avoir 
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Modèle  4. 


101.  Méthode  hambourgeoise. 


Meme  exeirice  ({ii’aiix  n«s  97  et  99.  — Échéances  interverties  et  postérieures  au  jour  hu  règlement. 
Monsieur  Limet,  négociant  ri  Mans, 

son  compte  courant  et  d'intîrêts,  arrêté  au  30  juin,  chez,  M.  Boca,  à Verriers. 


DATES 

LIBELLÉS 

SIGNES 

1 CAPITAUX 

i 

i ÉCHÉANCES 

1 JOURS 

; 

NOMBRES 

Débit.  1 Crédit. 

Janv. 

1 

Solde  à nouveau 

D 

(1) 

800 

Déc. 

31 

15 

120 

I 

lo 

Mon  paiement 

D 

500 

Janvier 

15 

D 

(2) 

1.300 

y> 

74 

962 

) 

SO 

Sa  factui’e 

C 

1 080 

Mars 

30 

D 

Cl) 

220 

D 

54 

119 

Fév. 

18 

Impayé 

I) 

1 200 

Février 

4 

1 

D 

1.4:20 

) 

69 

980 

1 .Mars 

14 

i Ma  remise 

I) 

900 

.Avril 

14 

i 1 

1 1 

1) 

2.320 

11 

255 

1 

! 

Avril 

25 

Son  paiement 

C 

2 400 ^ 

1 .Avril 

25 

: 

1 

(] 

^<0 

! 

36 

! 29 

1 Mai 

10 

Sa  remise 

C 

1.800 

Mai 

31 

c 

1.880 

50 

! 940 

» 

20 

>Ia  remise 

D 

600 

Juillet 

20 

C 

î 

TT^O 

J 

10 

128 

Juin 

15 

Sa  facture 

c 

1500 

' Juillet 

30 

1 

1 

(1  i 

(i) 

-.i.780 

Juin 

30 

30 

834 

D 

30 

Int.  4 o/o  sur  hal.  des  .N. 

D 1 

(C) 

21,50 

i 

» 

(o)  1.935 

*) 

30 

C ! 

1 

2.758.50 

J) 

ï 

3.151 

3.151 

l!  Juillet  1 

nouveau 

C 

2.758.50 

Juin 

30 

Modèle  no 

102.  Méthode  hambourgeoise. 

Capitaux  disposés  sur  quatre  colonnes. 


Monsieur  Limet,  négociant  à Mons 

son  compte  courant  et  d’intérêts,  arrêté  au  30  juin,  chez  M.  Boca,  à Verriers. 


D.XTES 

! 

LIBELLÉS  j 

CAPITAUX  1 

du  débit  j du  crédit 

SOLDES 
débit.  1 crédit. 

; 

Échéances  j 

JOURS  1 

NOMBRES 
débit.  1 crédit. 

Janv. 

1 

Solde  à nouveau 

800  1 

800 

Déc. 

31 

15 

120 

15 

Mon  paiement 

500 

1..300 

Janv. 

15 

74 

962 

» 

30 

Sa  facture 

1.080 

220 

.Alars 

soi 

54 

1 19 

Fév. 

18 

Impayé 

1.200 

1.420 

Fév. 

4 i 

69 

980 

1 Mars 

14 

.Al a remise 

900 

2.320 

Avril 

14 

11 

255 

1 Avril 

25 

Son  paiement 

2.iO:J 

80 

> 

25 

36 

1 29 

: Mcü 

10 

Sa  remise 

1.800 

i 1.880 

AI  ai 

31  ' 

50  1 

1 910 

J 

20 

Ma  remise 

600 

'.  1.280 

Juilb 

■1  20 

10  : 

1 

i 128  i 

Juin 

15 

Sa  facture 

' 1 .,500 

2.780 

30 

30 

834 

» 

30 

Int.  4 O sur  bal.  d(‘S  n. 

21,50 

1.935 

i 

3t) 

i Solde  créditeur 

2.758..50 

! 

6.780 

i 6.780 

1 

i 

1 3.151 

3.151 

ItKM.Vuoi  ES.  — La  (lis}>osition  ci-dessus  est  ])référahle  à la  précédente.  La  véritication  est  plus 
rapide,  les  erreui  s ]tius  rapidement  cori  igées  et  le  calcul  de  la  commission  singulièrement  facilité, 
surtout  (pmnd  il  s'agit  de  la  coin^nission  sur  la  plus  forte  colonne. 
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Notes  relatives  au  ii»  101.  — (I)  Ces  800  fr.  poiTeiit  intérêts  débiteurs  pendant  lo  jours,  du 
31  décembre  au  15  janvier. 

(2)  1.300  fr.,  total  des  deux  sommes,  ils  portent  intérêts  jusqu’au  30  mars,  soit  74  jours. 

(3;  Du  4 février  au  30  mars,  il  y a chevauchement  d’échéance,  c’est-à-dire  que  le  solde  débiteur 
220  fr.  est  ramené  de  l’échéance  du  31  mars  à celle  du  4 février.  Il  y a donc  54  jours  d’escompte  et 
119  nombres  rouges,  qui  sont  transférés  au  crédit,  d’après  le  principe  que  les  ajouter  au  crédit 
équivaut  à les  retrancher  au  débit. 

(4)  Les  intérêts  ayant  été  calculés  jusqu’au  30  juillet  et  le  compte  se  chMurant  au  30  juin,  il  y a 
30  jours  d’escompte  et  834  nombres  immédiatement  transférés  au  débit. 

(5)  1.935  nombres  débiteurs  portés,  pour  balance,  du  côté  le  plus  faible. 

(6)  Intérêts  4 «/o  calculés  sur  le  solde  des  nombres. 


Comptes  courants  à taux  réciproques  variables. 


103.  — Quand  les  conventions  stipulent  que  le  taux  appliqué  au  compte  varie 
d’après  les  iluctuations  de  celui  de  la  Ban(|ue  régulatrice  (1),  on  lait  un  arreté 
provisoire  à chaque  variation  de  ce  dernier. 

Les  intérêts  aflérents  à chaque  période  sont  inscrits  hors  colonne  et  sont  seule- 
ment capitalisés  aux  dates  d’arrété  prévues  dans  le  contrat. 

Interprétation  des  périodes.  — Gha(jue  période  est  déterminée  : 

a)  D’après  tes  dates  d’inscription  : La  période  comprend  toutes  les  sommes  inscrites  au 
compte  avant  le  changement  de  taux. 

b)  D’après  les  échéances  : La  période  englobe  tous  les  postes  dont  l’échéance  tombe  dans 
les  limites  de  la  période. 

Ce  sont  les  conventions  entre  les  parties  qui  déterminent  l’interprétation  de  ces  périodes. 
Le  premier  mode  est  le  plus  usité. 

Méthodes  employées.  — Quand  les  dates  d’inscription  déterminent  le  classement  des 
sommes  dans  une  période,  les  méthodes  directe,  indirecte  et  hambourgeoise  s’emploient 
indilféremment.  (Voir  Modèles  G — 7 — 8.) 

Quand  on  admet  le  deuxième  mode  de  groupement,  la  méthode  hand)Ourgeoise  par 
classement  d’échéances  convient  parfaitement  puisque  toutes  les  sommes  y sont  classées 
dans  l’ordre  désirable  pour  la  détermination  des  ])ériodes. 

Il  est  cependant  toujours  possible  d’employer  les  méthodes  directe,  indirecte  et 
hambourgeoise  à échéances  interverties,  mais  alors  des  redressements  parfois  compliqués 
s’imposent  (Voir  Modèles  n°»  9-10  et  11.) 


102  Kxr.mimæ.  — La  Han(|ue  (lénérale  de  Liégt;  di-esse  le  compte  de  ,M.  Louis  llalleux,  de 
Liège,  arrêlé  au  30  juin,  d’ajirés  les  données  suivantes  : 


1 janv. 

— solde  dél). 

10.000  fr.  au 

31  déc. 

6 8 mars 

— sa  remise 

9.000  fl 

•.  au 

10  avril 

IG  )) 

— n/paiem. 

5.000  » 

15  janv. 

10  avril 

— id. 

1 1 000 

» 

15  mai 

23  » 

— s/ vers. 

8.000  )) 

24  » 

î)  mai 

— n/paiem. 

15.000 

)) 

8 )) 

1 1 fév. 

— s/h  domic. 

3.000  » 

28  févi-. 

IG  )) 

— sa  remise 

G. 000 

» 

30  )) 

1 mars 

— sa  remise 

20.000  » 

10  mars 

14  juin 

— s/ verse  m. 

14.000 

» 

15  juin 

G » 

— n paiem. 

7.000  » 

5 » 

21  )) 

— n l)aiem. 

12.000 

)) 

20  1) 

l’a  11  X 

3 - 0^0  .|us(|u  au 

20  févriej-,  4 “ 

’/o  jusqu’au 

30  avril,  5 " 

jusqu’au  30 

juin.  .Mois 

de  30  jours. 

(I)  En  Belgique,  c’est  la  Banque  Nationale. 


105.  Méthode  hambourgeoise. 

Taux  réciproques  et  variés.  — Mois  de  30  jours.  Modelé  n<>  6. 


M.  Louis  Ralleu.r,  de  Liéfie,  son  compte-courant  et  d’intérêts  à la  Bcnique  Générale. 


i Jaiiv.  ! 

1 

Solde  reporté 

1) 

lO.OOüj 

i 

1 

Déc 

31 

13 

1 .300  1 

(2) 

i 

! ^ 

m 

X paiement 

D 

3.0C0  : 

.lanv.  1 

13 

1 

; 

1) 

13.000  1 

)) 

» 

0 

1..3.30  ! 

» 

23 

Son  versement 

C 

8.000  1 

•îanv.  1 

24 

! 

i 

1) 

i 

7.000 j 

] 

D 

» 

34 

2.380 

Févr. 

li 

Sa  traite  domiciliée 

I) 

3.000 

Févr. 

28 

1 

i 

i 

1) 

10.000 

» 

20 

8 

(l! 

1 

800 

1 

Intérêts  sur  balance  3 o 

i 

1 

4.  430 

43 

07 

1 

1 

3.230 

3.2.30 

1) 

10.000 

Févr. 

20 

20 

2.000  i 

3Iars 

1 

Sa  remise 

c 

20.000 

Mars 

10 

c 

10.000 

» 

» 

:;oo 

)) 

() 

X'paiement 

1) 

7.000 

1 

Mars 

3 

c 

3.000 

t 

» 

J 

33 

1 030 

» 

8 

Sa  remise 

c 

0.000 

Avril 

10 

c 

12.000 

1 

i 

1 

» 

» 

33 

4.200 

Avril 

iü 

!d. 

c 

11.000 

! 

Mai 

13 

c 

23.000 

j 

Avril 

30 

15 

3. 430 

Intérêts  snr  balance  i «/<. 

i 

i 

i 

700 

i 

78  ; 

i 

1 

1 

3.030 

3.0.30 

c 

23  000 

1 

1 

! 

Avril 

30 

8 

1.8-40 

Mai 

9 

X [»aiement 

I) 

13.000 

1 

1 

Mai 

8 

c 

8.000 

1 

! 

» 

» 

22 

1.760 

1 ' 

' » 

m 

Sa  remise 

c 

6.000 

i . 

1 

Mai 

30 

c 

14.000 

» 

» 

13 

2.100 

Juin 

1 14 

Son  versement 

c 

1 .4.000 

.luin 

13 

j 

c 

28.000 

» 

» 

3 

1.400 

» 

21 

X paiement 

J) 

12.000 

Juin 

20 

Intérêts  sur  balance  3 «/o 

c 

16.000 

» 

30 

10 

8.700 

1 600 

120 

83 

t 

balance  des  intérêts 

c 

70 

1 .luin 

!30 

I 

Solde 

c 

16.070 

8.7  00 

8.700 

; Juil. 

1 

1 

A nouveau 

c 

16.070 

Juin 

30 

i 

Xotes.  — (J)  Le  solde  lo.noo  IV.  doit  être  ramené  au  20  février,  d’où  des  jours 
rouges  et  des  nomhres  d(;  nature  inverse  au  solde. 

(2)  Pour  ne  point  capitaliseï*  les  intérêts  à chaque  changement  de  taux,  on  les 
porte  dans  une  colonne  ad  hoc  où  on  ne  les  calcule  ({u’à  la  (doture  delinitive. 


Epoques  partant  de  la  date  des  chang-ements  de  taux.  MndcUi  iV 


Kkmarques.  — 1.  Ce  compte  se  dresserait  de  la  meme  manière  | d.  La  date  d’arrêté  d’une  période  sert  d’origine  à la  suivante, 
par  la  méthode  directe.  4.  L’obligation  d’attendre  la  date  de  variation  de  taux  pour 

'■1.  ïl  y a autant  d’arrêtés  que  de  changements  de  taux.  dresser  le  compte  l’Cnd  ce  procédé  ])eu  prati(|ue. 
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Remarque.  — Seule,  la  balance  provisoire  des  capitaux  de  la  dernière  })ériode  ligure  dans  le  compte. 


Calculs  à effecmer  en  dehors  du  compte. 


Compte  courant  à taux  réciproques  et  variés  : Deuxième  mode. 

Chevauchements  d’échéances.  — Époque  restant  constante.  — Mois  de  30  jours.  Modèle  IK 

Arrêté  au  31  mars,  au  taux  de  i 'ro  jusqu  au  20  février,  de  3 (>jo  jusqu’au  31  mars. 
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Compte  courant  à taux  réciproques  et  variés.  — Deuxième  mode.  ^^o<ièlr  ;?/>  10. 

Chevauchements  d’échéances.  — Époque  restant  constante  — Mois  de  30  jours. 

Arreté  ou  31  wors.  nv  taux  de  i ^;'o  jusqu'au  ^0  février,  de  3 <'/o  jusqu'au  31  mars. 


110.  Méthode  hambourgeoise. 

Feuilles  d'intérêts  du  compte  précédent  n«s  108  et  109.  Modelé  II. 

Echéances  ordonnées  échéances  interverties 

Pas  de  chevauchements  d’échéances  Chevauchements  d’une  période  à t’a.iUre 
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L(3  dassemeiil  par  échéances  facilite  le  travail  et  dispense  des  Le  compte  établi  par  dates  d’inscri])lion  donne  lien  à des  redres- 

redresseinents  d’intérêts.  Par  contre,  les  calcnls  sont  ajournés  sements  d’intérêls  comme  dans  la  méthode  directe  et  la  méthode 
jnsqii’an  moment  de  la  clôture.  indirecte. 
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Comptes  courants  à taux  différentiels. 

111.  On  interprête  différemment  l’application  des  taux  différentiels. 

Première  interprétation.  — Calculer  les  intérêts  au  taux  débiteur  sur  les  sommes 
du  débit  et  au  taux  créditeur  sur  les  sommes  du  crédit. 

Cette  interprétation  est  fausse  et  donne  des  résultats  absurdes.  En  effet,  supposons 
que  le  solde  reporté  d’un  compte  courant  soit  créditeur  de  20.000  fr.  au  1®*'  janvier 
et  que  le  5 janvier  son  titulaire  retire  ces  20.000  fr.,  le  compte  se  présenterait 
comme  suit  au  31  mars  : 


Débit  ü « O Méthode  directe.  Crédit  3 ojo 


Paiement 

:2ü.0()0 

Janv.  5 

Ho 

17.000 

Solde  reporté 

20.000 

Dé(^  31 

90 

18.000 

Intéivts  O °/o 

-2S6,I0 

Intérêts  3 ®/o 

loO 

Solde  débiteur 

86,10 

20.23(),10 

20.236,10 

L’absurdité  de  ce  résultat  saute  aux  yeux.  Le  titulaire  doit  86,10  fr.  d’intérêts  à 
la  Banque,  alors  que  celle-ci  a jm  disposer  de  20.0U0  fr.  pendant  5 jours  et  que 
logiquement  c’est  elle  (pii  aurait  dû  payer  des  intérêts. 


Deuxième  interprétation.  — Traiter  le  compte  comme  s’il  était  réciproque  et  selon 
que  la  balance  des  nombres  est  à l’avantage  du  client  ou  de  la  Banque,  on  applique  le 
taux  du  crédit  ou  celui  du  débit. 

Cette  solution  ne  répond  pas  à l’idée  que  l’on  se  fait  des  comptes  à taux  différen- 
tiels. Il  doit  y avoir  une  distinction  entre  les  périodes  où  le  compte  a été  débiteur  et 
celles  où  il  a été  créditeur.  Le  but  poursuivi  par  l’application  de  ces  deux  taux  est 
précisément  de  faire  cette  distinction  et  de  couvrir  les  risques  courus  par  la  Banque 
quand  elle  est  à découvert. 

Troisième  interprétation.  — Le  taux  dépend  de  la  position  du  solde. 

Quand  on  apjilique  deux  taux  différents,  soit  4 ^/o  au  Débit  et  2 «/o  au  Crédit,  il 
faut  entendre  qu’on  jiaiera  4 % pour  la  période  du  compte  où  le  solde  est  débiteur 
et  2 pour  celle  où  il  est  CTéditeur. 

Cas.  — On  distingue  : 

a)  Les  comptes  qui  ne  changent  pas  de  position,  c’est-à-dire  ceux  dont  le  solde 
l'este  invariablement  débiteur  ou  créditeur  dejmis  l’origine  jusqu’à  la  clôture. 

On  apjilique  indifféremment  les  trois  méthodes  pour  résoudre  ces  comptes. 

h)  Les  comptes  qui  changent  de  position,  c’est-à-dire  dont  le  solde  est  tantôt  débi- 
teur, tantôt  créditeur. 

Quand  on  convient  (|ue  le  compte  change  de  jiosition  dès  (pi’on  inscrit  une  somme 
qui  modilie  la  nature  du  solde,  on  peut  appliquer  indifféremment  les  trois  méthodes. 

Chacune  df;s  périod(;s  constitue  un  compte  sans  changement  de  position  et  donne 
lieu  à l’application  d’un  s(ad  des  taux  convenus.  On  a ainsi  une  suite  de  comptes  à 
taux  récijiroques  constants  ou  emajre  un  compte  à taux  réciproipies  variables,  dans 
lequel  les  changements  de  taux  proviennent  du  changement  de  position  du  solde  au 
lieu  de  l’être  jiar  ù;s  llui'iuations  du  taux  d’escompte  de  la  Bampu*-  régulatrice. 

Au  contraire,  si  les  conventions  stijiident  (pie  les  capitaux  exercent  leur'  inlluence 
sur  le  solde  à partir'  de  son  échéance,  la  méthode  hambourgeoise  av(3C  classement 
jiar  échéances  s’emjiloie  facilement  et  ne  nécessite  aucun  redressement. 
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I.  Compte  qui  ne  change  pas  de  position. 

112.  Exemple.  — Dresser  au  30  juin,  le  compte  suivant  à taux  de  5 ®/o  quand  le 


solde  est  débiteur,  de  3 % quand  il  est  créditeur. 

Délit. 

Février  6 N/paiement  ....  fi*. 

6.000 

valeur  3 février, 

Avril  1 

N/remise  sur  Garni 

)) 

9.000 

30  avril. 

Mal  26 

N/paiement 

)) 

10.200 

» 

25  mai. 

Janvier  1 

Solde  à nouveau  . 

Crédit. 

fr. 

8.700 

valeur 

31  déc. 

Mars  19 

S/cbèque 

» 

12.000 

)) 

20  mars. 

Avril  lo 

Virement  de  X 

. )) 

3.400 

» 

15  avril. 

Mai  30 

S/remise  s/Bruxelles 

» 

7.200 

)) 

20  juin. 

Commission  1 ^io  sur  la  plus  forte  colonne. 

solde  déduit  ; ports  de  lettres  1,10 

Méthode  hambourgeoise. 

Capitaux  classés  par  échéances.  Modèle  12. 


.lanvier  1 

Solde 

i 

C 

8.700 

Décembre  31 1 

1 

35 

3.045 

1 Février  G 

N'paieinent 

I) 

0.000 

Février  5 

^2.700 

1 

45 

1.215 

>Iars  m 

S/ehè(iue 

C 

12.000 

Mars  20 

I 

1 

îi.700 

25 

3.075 

Avril  15 

Virement  de  X | 

c 

O. -400 

Avril  15 

c! 

20.100 

15 

3.015 

Avril  1 

N/reinise 

I) 

1 

9.000 

Avril  30 

1 

^ i 

11.100 

25 

2.775 

Mai  21) 

X/paiement 

O 

10  200 

Mai  25 

c 

900 

25 

225 

Mai  30 

S/remise 

7.200 

Juin  20 

i 

c 

8.100 

Juin  30 

10 

810 

Juin  30 

Intérêts  3 «;o  s lLX. 

c 

123 

i 

1 

14.700 

c 

8.223 

1 

! 

14.700 

14.700 

Commission  1 ”/o  S'^o.i^OO 

I) 

25.20 

G 

8.197,80 

Ports  de  lettres 

D 

1,10 

! 

j Juin  30 

Solde 

C 

8.190,70 

1 

i 

Hemaruues.  — 1.  Le  solde  étant  toujours  créditeur,  les  capitaux  du  débit  ne  font 
(jue  réduire  les  intérêts  du  crédit. 

2.  Le  compte  (‘st  dressé  comme  s’il  était  à taux  réciproque,  car  chaque  solde 
est  créditeur,  et,  d’après  le  principe  des  comptes  courants,  U'  solde  seul  est 
])i‘oductif  d’intérêts. 
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113.  Méthode  hambourgeoise. 

Capitaux  classés  par  dates  d’inscription. 


Méthode  du  soixante.  — Mois  de  30  jours.  Modèle  13. 


Janvier  1 

Solde 

1 

G 

8.700 

Décerab.  31 

35 

50 

75 

Février  6 

N/paie  ment 

1) 

6.000 

Février  5 

G 

2.700 

45 

20 

25 

Mars  19 

S chèque 

G 

12.000 

Mars  20 

G 

14.700 

40 

98 

Avril  1 

N/remise 

I) 

9.000 

Avril  30 

5.700 

(1) 

15 

14 

25 

® 15 

Virement  de  X 

G 

5.400 

Avril  15 

G 

11.100 

40 

74 

Mai  -0 

X/paiement 

D 

10.200 

Mai  25 

G 

900 

25 

3 

75 

ï 30 

S/remise 

G 

7.200 

Juin  20 

G 

8.100 

» 30 

10 

13 

50 

Juin  30 

Intérêts  3 *>/o 

G 

123 

Bal.  int.  6 

246 

00 

G 

8.223 

260 

25 

260 

25 

Gomm.  I «/oo  s/;25. 200  - 25,20 

— 

Ports  de  lettres  1,10 

1) 

26,30 

G 

8.196,70 

(1)  Le  solde  5.700  Cr.  étant  créditeur  doit  être  escompté  pour  15  jours  au  taux  de 
3 ®/o;  les  14,75  fr.  sont  des  intérêts  soustractifs;  puisque  le  compte  ne  change  pas 
de  position,  on  peut  les  inscrire  à la  colonne  des  intérêts  débiteurs  et  les  balancer 
lors  de  l’arrêté  du  com[)te. 


Même  exercice  par  Méthode  indirecte.  Modèle  N'>  là. 


6.000 

Févi-ier  5 

35 

2.100 

8.700 

Déc.  31 

Kp. 

9.000 

Avril  30 

120 

10.800 

12.000 

Mars  20 

80 

9.600 

10.200 

Mai  25 

145 

14.790 

5.400 

Avril  i5 

105 

5.670 

B.  G.  8.100  fr. 

Juin  30 

180 

1 4.. 580 

7.200 

Juin  20 

170 

12.240 

Gommis.  1 °/„ 

25,20 

Int.  3”;'o  s/B.  N. 

123 

14.760 

Ports  de  lettres 

1,10 

Solde  créditeur 

8.196,70 

33.423 

42.270 

33.423 

42.270 

Remarque.  — I.es  comptes  courants  à taux  dilïei'entiel  qui  ne  changent  i>as  de 
l)Osition  sont  dressés  comme  les  comptes  à taux  réciproque  ; on  emploie  indiOérem- 
ment  les  trois  méthodes. 


O 

<D 

U 

•F^ 

'd 

a 

•F^ 


03 

■d 

O 


‘0 


S 
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UEMAitQiJEs.  — 1.  Dans  les  comptes  à soldes  variables,  c’est-à-  chaque  changement  de  ])osition. 

dire  tantôt  débiteurs  et  tantôt  créditeurs,  il  faut  arrêter  le  compte  à 3.  En  13anque,  un  livre  spécial  dit  Livre  de  position  renseigne 

clnupie  changement  de  position  et  appliquer  le  taux  convenu.  journellement  sur  la  nature  des  comptes  qui  changent  de  position. 

12.  Les  méthodes  directe  et  indirecte  sont  applicables  aux  comptes  i.  La  commission  de  découvert  est  calculée  sur  la  moyenne  des 

courants  à taux  différentiel  si  l’on  a soin  d’arrêter  le  compte  à soldes  débiteurs. 


115.  Méthode  hambourgeoise. 


Vérification  de  l'exactitude  du  procédé  ci-contre, 

CLassement  des  capitaux  par  dates  d'inscription.  Modèle  np  76*. 


Juillet 

1 

Solde 

C 

4.800 

Juin 

30 

i 

4 j 

192 

» 

5 

N,  paiement 

1) 

1.000 

Juillet 

4 

1 

1 

C 

3.200 

i 

448 

» 

17 

S versement 

C 

2.500 

Juillet 

18 

G 

5.700 

6 

342 

» 

25 

A paiement 

D 

7.000 

» 

24 

i 

1) 

1.300 

12 

156 

Août 

7 

» 

1) 

4.000  1 

Août 

6 

I) 

5.300 

6 

318 

! 

5 

11 

S/chèqne 

C 

3.000 

» 

12 

D 

2.300 

8 

184 

)) 

19 

S versement 

C 

2.000 

)) 

20 

i I) 

300 

3 

9 

» 

2-4 

A/paiement 

I) 

3.249,67 

)) 

23 

I) 

3.549,67 

7 

248 

)) 

29 

S bordereau 

G 

6.124,73 

)) 

30 

G 

2.575,06 

30 

772 

Sept. 

li 

S/remis(* 

G 

5.200 

Sept. 

30 

G 

7.775,06 

6 

466 

» 

25 

A'paiement 

D 

1.400 

» 

24 

1 

G 

6.375,06 

2 

128 

J) 

30 

S/versement 

G 

<842,16 

» 

26 

7.217,22 

» 

30 

4 

288 

)) 

» 

lîal.  des  intérêts 

G 

1 ,50 

915 

1.074 

G 

7.218,72 

5 ®/o 

3 o/o 

9 

» 

C'"'*  de  déeouverl  ^ <>  „ 

I) 

3,20 

12,70 

1 4,20 

J 

» 

Sold(' 

G 

1 

7.215,52 

|{E.MAHQUES.  — 1 . Le  coiiii)te  étant  à taux  ditlerentiel,  on  ne  peut  l)alancer  les  nombres; 
les  intérêts  sont  calculés  séparément  sur  chaque  colonne. 

2 Les  nombres  rouges  ne  sont  pas  ])ortés  ])our  balam^e  dans  la  colonne  opposée,  mais 
ils  sont  soustraits  des  nombres  noirs  de  la  colonne  dans  laquelle  ils  sont  inscrits. 

:L  La  moyenne  des  soldes  débiteurs  est  (l.:iO()  + 5,:U)0  + 2.300  + 300  + 3.519,07) 
: 3 = 2.519,93  fr.  ; la  commission  de  découvert  est  J «/o  de  2.550  fr.  -=  3,20  l'r. 

i.  l>a  méthode  hambourgeoise  est  la  ])lus  facile  pour  le  calcul  des  intérêts  à taux 
<lilïérentiel 

5.  Quand  il  y a chevauchements  d’échéances  d’une  période  à l’autre,  l’échelle  des 
intérêts  i)ar  dates  d’inscription  et  les  méthodes  (h*  com{)ensation  nécessitent  des  redresse- 
ments d’inténds  longs  et  laborieux,  qui  rendeni  (*es  ])rocédés  peu  pratiques.  (Voir  modèle 
n^’  18,  ]).  75.) 


Comptes  courants  à taux  différentiels  et  variés. 

116.  On  distingue  : a)  tes  comptes  qui  ne  changent  pas  de  position.  Les  trois  méthodes  sont 
applicables  pourvu  que  Ton  ait  soin  de  faire  un  arrêté  provisoire  à chaque  variation  de  taux. 

b)  Les  comptes  qui  changent  de  position.  Outre  l’arrêté  à chaque  variation  de  taux,  le 
changement  de  position  réclame  encore  un  arrêté  provisoire.  En  cas  de  chevauchements 
d’échéances,  la  méthode  hambourgeoise  donne  un  résultat  exact,  les  autres  procédés 
réclament  des  redressements  d’intérêts. 


Exemple.  — 

Dresser  Le  compte-courant 

suivant  : 

Janvier 

1 

Solde  à nouveau  . 

Débit 

fr. 

4.000 

valeur  31  décembre 

i 

20 

N/'remise 

) 

3.000 

ï lo  février. 

Jtars 

19 

Impayé  . . . . 

î 

400 

» 5 mars. 

Avril 

30 

A/remise 

•) 

2.000 

» 30  mai. 

Juin 

11 

AVpaiement  . 

* 

1 .300 

i 10  juin. 

Janvier 

24 

S/remise 

Crédit 

fr. 

1.000 

valeur  20  février. 

Avril 

14 

S/versement  . 

» 

18.000 

» lo  avril. 

Juin 

O 

S remise 

ï 

2.400 

» 20  juin. 

Taux  différentiet  ; -4  et  :2  % jusqu’au  10  mars  ; — 4 \ et  « o jusqu’au  :2ü  mai  ; — o et  :2  J » v 
jusqu’au  30  juin. 

Ce  compte  change  de  position  au  ioavril  et  comportedeux  chevauchementsd’unepériodeàrautre. 

117.  Méthode  hambourgeoise. 


Classement  par  échéances.  Modide  n^  17. 


! 

1 

1 

4 o/o  1 

2 

1 Janvier  1 

Solde 

1) 

4.000  i 

Décemb.  3i 

45 

1.800  ' 

» 

20 

N remise 

1) 

3.000 

Février  13  | 

1 

1 

D 

7.000 

i 

...  i 

D 1 

350  j 

i 

24 

S/ remise 

C 

1.000 

i 

20  j 

! 

I)  1 

0. 400 

! 

15 

810  i 

.Alars 

19 

Impayé 

1) 

400 

Mars 

3 j 

1 

1) 

O.800 

} 

10 

5 

290 

! 

i 

1 

j 

3.250 

i 

i 

i 

-4  ° 

1 

! b 

O.800 

1 Mars 

10  1 

35 

-2.030 

Avril 

•14 

S/versement 

c 

i 18  000 

j Avril 

15  ' 

1 

c 

i I2.200 

1 

Mai 

20 

33 

i 

4.270 

! 

2.0^! 

! 4.270 

1 

t 

1 30/0 

1 b 

! 12.200 

■ Mai 

20 

i 10 

i 

1.220 

1 Avril 

30 

1 A remise 

: D 

2.000 

) 

1 

30 

1 

1 

1 L 

10.200 

1 

10 

1.020 

Juin 

1 1 

1 N/paiement 

: 

1 .300 

Juin 

10 

8.700 

10 

870 

O 

, S remise 

! c 

! 2.400 

! , 

20 

1 

i 

j 11.100 

1 » 

30 

10 

j l.llO 

Hal.  des  intérêts 

1 

1 h 

j 3,30 

1 4.220 

! Solde 

I 

1 

' c 

1 11.094,30 

! 

Int.  j 

1 3(5,11 
! 25,37 

j 26,(58 
29,30 

1 

i f 

118.  Méthode  indirecte. 


— /O 


cc 

O 

(U 

T3 


(U 

i £ 

éc  S 
ci  ci 


en 

(U  <ü 

'Ü  T3 
^ P 


ü -P 
«5  «5 


(U 

•d 

P 

d 

d 

a 


t? 

O 

Oh 

-W 


0 Z: 

000 

— 1 0 

^ 1 

0 OC 

• X 0 0-1 

oi  i- 

X l-  1 

CO 

X ;J  ~t 

1 

CO  ' 

-<î>‘  0 

0 i|- 

O O 
'S'I  '3'! 

• '■  O 


K ^ 


^ T- 


;0 

rz: 

^ 33 


O O 
O O 
G-l 


— 

Ir  O 


g § 

'3'< 


> ?= 

•i)'  H 


0>  O 

.ïi  ^ (M 
O)  P G<l 


O ~ 

x>  ^ 


0 0 

0 

0 

0 

0 0 

0 

0 0 

0 

20  X 

X 

0 

20 

Ôi 

0 r- 

t— 

0 

X G'X 

20 

Ci 

S<j 

<0 

X 

0 20 

X 

-h"  c6 

oi 

z6 

x' 

s 


1^  ^ 


'OJ  ^ 

Q 


0000 

0 

0 0 

0 

0 

0 0 

0000 

0 

0 0 

0 

0 

0 0 

0 OJ 

0 

0 0; 

O} 

20 

x‘ 

t""  20  oi 

06 

oi  0 

oi 

lO 

OS 

O 


00 

*>c 

;S 

CH, 

33 

11 

’o, 

II 

. ^ 

CS 

^ O 

ci 

0 

0 

X3J) 

V3 

0 

O) 

03 

a 

,* 

0 

CS 

X 

33 

rt 

g S 

Jl 

s ^* 

OJ  CS 

as  S3 


— CO 

c 


Remarques.  — 1.  On  pourrait  adopter  le  système  de  l’époque  I ®/o  ^^ur  20  nombres, 
constante,  comme  aux  modèles  m 8,  iP  10  etml5.  Les  2.000  l‘r.  (2)  valeur  30  mai,  sont  comptés  dans  la  deu- 

2.  Les  400  fr.  (1),  valeur  5 mars,  sont  comptés  dans  la  deu-  xième  période  au  taux  de  2 \ ®/o,  au  lieu  de  l’être  dans  la  troi- 

xiéme  période  au  taux  de  4 2 ®/o>  lieu  de  l’être  dans  la  pre-  sième  au  taux  de  2 ^ '^/o,  il  faut  majorer  le  crédit  de  l’intérêt  de4  ‘'/v» 

mière  au  taux  de  4 ^/o  ; le  débit  est  chargé  en  trop  de  l’intérêt  de  sur  200  nombres. 
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119.  Sommes  à échéances  postérieures  à la  clôture. 

Dans  ies  taux  réci[)roques,  les  sommes  à échéances  postérieures  à la  clôture 
])euvent  être  ramenées  par  l’escompte,  valeur  a cette  date.  (Voir  Modèles 

nos  I _ 4 _ 5). 

A moins  de  conventions  préalables  entre  les  parties,  ce  procédé  n’est  pas 
applicable  aux  comptes  courants  à taux  variés,  ni  aux  comptes  à intérêts  différentiels. 

Divers  procédés  ont  été  préconisés  pour  ces  deux  cas  ; aucun  ne  donne  de 
solution  matbématicpiement  exacte. 

A.  Premier  procédé.  — Ramener  les  sommes  valeur  le  jour  de  l’inscription, 
ou  le  jour  de  clôture. 

Exemples.  — 1®  Le  30  janvier,  on  fait  une  remise  de  4.200  valeur  30  avril  — 
Clôture  31  mars  — Taux  4 °j„. 

4.200  fr.,  valeur  80  avril  = 4.158  fr.,  valeur  30  janvier. 

))  ))  ))  = 4.186  fr.,  ))  31  mars 

2«  Le  5 juillet,  on  débite  le  compte  dhni  impayé  de  1.600  fr.,  valeur  20  juin  — 
Taux  4 \ ^jo. 

1.600  fr.  valeur  20  juin  -=  1.603  fr.,  valeur  5 juillet. 

Ce  procédé  peut  également  être  employé  pour  les  sommes  qui  cbevaucbent 
d’une  période  à l’autre. 


B.  Deuxième  procédé.  — Ramener  le  solde  final,  par  l’escompte,  valeur  à 
la  date  de  clôture,  en  appliquant  le  taux  que  réclame  la  nature  du  solde. 

Exemple 


Nombres  an  30  juin 

î 

1.100 

3 ° 0 
0.274 

Solde 

C 

4.000 

.luin 

30 

.3 

230 

S/disposition 

D 

“2.800 

.luillet 

.3 

C 

1 .800 

3 

.3  4 

S/domiciliation 

I) 

3.400  1 

» 

8 

D 

1.000 

12 

192 

S bordereau 

C 

.3.000 

D 

20 

800 

(.: 

4.000 

20 

i Int. -ib%  = fr.  10.90 

1 

f 

.3.7.38 

i ! 

i 

j 

1 

i 

1 

Int.  3 o/o  -=-  fr.  -47.98 

Bal.  des  intérêts 

i 

1 ti 

! 31,08 

1 

1 

Solde 

i ^ 

4.031,08 

1 

.fuin 

30 

! 

î 

1 

1 

1 

! 

C.  Troisième  procédé.  — Reports  à nouveau  compte.  C’est  le  procédé  le 
plus  simple.  Bien  (pie  ne  présentant  jias  une  situation  conforme  à la  situation  réelle 
du  titulaire,  il  est  fréquemment  employé  dans  la  jiratique. 

Exemple.  Voir  le  compte  n°  120,  page  suivante. 

Remarque.  — V\\  moyen  pratique  d’éviter  les  difficultés  créées  jiar  le  calcul  des 
intérêts  dilférentiels,  serait  d’établir  les  comptes  à taux  récij)ro([ues  et  de  frapper 
le  découvert  d’une  commission  à convenir  entre  rayant-compte  et  le  banquier. 


120.  Méthode  directe. 

» { ‘apitaux  postérieurs  à la  clôture  reportés  dans  le  compte  suivant. 

Mét  hode  du  soixante  — Mois  comptés  pour  le  ir  nombre  exact  de  jours.  Modèle  l'J 

Doit  i '7o  Le  compte  ne  change  pa.s  de  position.  Avoir  2 ",'o 


(Ij  Lorsqu'on  ne  veut  point  eapilaiiser  les  intérêts  au  cours  d’une  (2)  Les  !2()0  i‘r.  représentent  évidemment  les  intérêts  à 0 

année,  il  sutiit  de  les  séparer  du  solde  en  capitaux  et  de  les  reporter  compte  précédent. 

soit  hors  colonne,  soit  à la  colonne  des  intérêts  immédiats.  (3)  Les  intérêts  calculés  à 6 % sont  ensuite  ramenés  à 2 o/o. 
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Les  Sociétés  commerciales. 


Notions  générales. 

121.  Définition.  — Une  société  cunimerciale  est  un  groupement  de  personnes 
qui  mettent  des  valeurs  en  commun  pmir  rex})loitation  d’un  commerce. 

122.  Individualité  juridique.  — Tonte  société  reconnue  pa^^  la  loi  cons- 
titue une  personne  morale,  di.stincte  des  individus  qui  la  composent.  Elle  peut 
avoir  des  droits  et  contracter  des  engagements  complètement  indéjtendants  de  ceux 
des  associés. 

123.  Sortes.  — La  loi  reconnaît  la  personnalité  juridique  à cinq  soi’tes  de 
sociétés  commerciales  : 

lo  La  société  en  nom  collectit  ; 

2®  La  société  en  commandite  simple  ; 

La  société  anonyme  ; 

U'  l.a  société  en  connnandite  pai*  actions  ; 

O"  La  société  coopérative. 

124.  Constitution.  — Pour  être  détinitivement  constituées,  les  sociétés  corn” 
merciales  doivent  prouver  leur  existence  par  un  acte  écrit. 

Cet  acte  doit  être  |)ublic  et  passé  devant  notaire  pour  les  sociétés  anonymes  et 
en  commandite  par  actions  ; pour  les  autres  sociétés,  il  peut  être  fait  sous  seing 
privé. 

125.  Publication  des  actes  constitutifs.  — A jæine  de  nullité,  les  actes 
constitutifs  des  sociétés  anonymes,  en  commandite  j)ar  actions  et  coopératives 
doivent  être  remis,  dans  les  quinze  jours  de  leur  date,  au  greffe  du  tribunal  de 
commerce,  pour  être  publiés  au  Moniteur  belge. 

De  même  un  extrait  de  Pacte  des  sociétés  en  nom  (*olle(*tif  et  en  commandite 
simple  est  remis  au  greffe  du  tribunal  de  commerc-e  et  y)ublié  au  Moniteur. 

Cet  extrait  contient  : 

1«  La  désignation  précise  des  associés  solidaires  ; 

^2^  La  raison  sociale; 

tu  La  désignation  des  gérants  et  des  administrateurs; 

Le  montant  des  valeurs  fournies  ou  à fournir  par  les  commandités; 

ru  Le  montant  des  valeurs  à fournir  par  les  commanditaires  ; 

(U  L’é])0(iue  à laquelle  la  soidété  doit  commencer  et  celle  où  elle  doit  linir. 

I.a  publication  n’a  d’elïét  que  le  cin(p]ième  jour  ajirès  la  date  d’insertion  au 
Moniteur. 

Tout  retard  dans  le  dépôt  des  actes  constitutifs  entraîne  une  pénalité  de  1 7oo  du 
capital  souscrit,  avec  minimum  de  50  fr.  et  maximum  de  5.000  fr. 

La  publication  au  Moniteur  est  également  requise  : 
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a)  Pour  toutes  moclitications  aux  statuts; 

b)  Pour  tous  actes  ai){)ortant  cliangement  aux  dispositions  dont  la  loi  prescrit 
la  publication,  tels  que  nomination,  démission,  révocation  des  gérants  et  des 
administrateurs. 

Société  en  nom  collectif. 

126.  Définition.  — La  société  en  nom  collectir  est  celle  que  contractent  deux 
ou  plusieurs  personnes  et  qui  a pour  objet  de  faire  le  commerce  sous  une  raison 
sociale. 

127.  Raison  sociale.  — On  appelle  raison  sociale  le  nom  sous  lequel  la 
société  contracte  ses  engagements. 

Exemple.  — Baudot  et  Les  noms  des  associés  peuvent  seuls  faire  partie  de  la 
raison  sociale;  mais  il  n est  pas  nécessaire  que  tous  y figurent. 

128.  Caractère.  — Les  associés  sont  personnellement  et  solidairement  respon- 
sables, encore  (ju’un  seul  des  associés  ait  signé,  pourvu  que  ce  soit  sous  la  raison 
sociale. 

129.  Constitution.  — I . Elle  est  constituée  par  acte  public  ou  sous  seing  privé. 

il.  Un  extrait  de  l’acte  est  publié  au  Moniteur. 

:L  Si  l’acte  est  sous  seing  privé,  l’extrait  est  signé  [lar  les  associés;  s’il  est 
authentique,  il  l’est  par  le  notaire. 

4.  Jfacte  sous  seing  privé  est  établi  en  autant  d’originaux  qu’il  y a d’associés, 
plus  ceux  destinés  aux  dépôts  légaux. 

130.  Administration.  — 1.  L’administration  de  la  société  est  confiée  à un 
ou  plusieurs  gérants. 

2.  Le  gérant  a tous  pouvoirs  d’administration. 

3.  Le  gei'ant  est  vis-à-vis  de  ses  co-associés  resjiojisable  des  fautes  lourdes  qu’i[ 
commet. 


131.  Acte  de  société  en  nom  collectif. 


I.es  soussignés  : 

1°  André  KrcMils,  ruo  n^>  ....  à ... 

2°  C.h:ir!e'^  Dion,  ruo  ....  n"  . ..  à ... 
lÀ-nusl  Fiibry,  niu  ...,  n«  ....  à ... 
sont  convenus  de  ce  (jui  suit  : 

Airnci.E  PURMiKH.  — Une  société  en  nom 
collectir  i)Oui-  le  commerce  de  toiles  (!st  formée 
entre  eux.  sous  la  raison  sociale  Breuls  et  U'*'. 

A HT.  '2.  — File  a son  siège  à ... 

Alt.  a.  — La  durée  de  la  société  ('st  fixée  à 
...  années,  à com[)ter  de... 

Airr.  A.  — Itreuls  s’occupera  spécialern(‘nt 
des  écritur(*s  de  la  société;  il  aura  seul  la 
signature  sociale. 

Art.  o.  — Dion  et  Kabry  U'ront  seuls  les 
achats  et  les  vamtes. 

Art.  ().  — Kn  cas  de  [terte  de  la  moitié  du 


capital,  la  société  sera  dissoute  sur  la  demande 
écrite  de  l’un  des  associés. 

Art.  7.  — Lu  cas  de  décès  de  l’iin  tles  asso- 
ciés avant  l’expiration  du  terme  fixé  pour  la 
durée  de  la  société,  ses  héritiers  auront  le 
droit  d’ojjter,  dans  h'  mois  du  décès,  pour  la 
continuation  de  la  société.  Ils  seront  tenus 
dans  ce  cas  de  se  faire  rei>résenter  dans  la 
société  par  un  seul  et  même  mandataire. 

Art.  h.  — Uha([U(‘  année,  le  ...,  il  sera  dressé 
un  inventaire  par  les  soins  des  associés. 

Art.  9.  — Les  associés  font  a|)port  à la 
société,  savoir  : 

André  Dreuls  ....  j 

Charles  Dion  ....  < 

Krnest  Faf)ry  ....  | 


(détailler  les  apports) 
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Art.  iO.  — Les  associés  supporteront  les 
pertes  proportionnellement  à leurs  apports  ; 
ils  partapteront  les  bénétîces  dans  la  même 
proportion. 

Art.  11.  — Avant  le  {lariage  prévu  à l’art.  10. 
il  sera  prélevé  sur  le  bénélice  annuel  ...  o 
destinés  à former  un  fonds  de  réserve. 

Art.  1'2.  — En  cas  de  dissolution  de  la 

132.  Extrait  de 

Par  acte  en  dat('  du  ....  enrei>isti-é  le  .... 
les  soussignés  : 

1°  André  Breuls,  rue  ....  ....  à... 

2»  Charles  Dion,  rue  ....  n"^  ....  à ... 

3®  Ernest  Fahry,  rue  ....  n«  ....  à ... 
sont  convenus  de  ce  (lui  suit  : 

Article  premier.  — Une  société  en  nom 
collectif  pour  le  commerce  de  toiles  est  formée 
entre  eux,  sous  la  raison  sociale  Breuls  et  C*‘‘. 

Art.  2.  — Elle  a son  siège  à ... 

Art.  3.  — La  durée  de  la  société  est  tixée  à 
...  années,  à compter  de  ... 


société,  le  produit  net  de  la  liquidation  se 
répartira  entre  les  associés  au  prorata  de  leurs 
mises. 

Fait  en  triple,  à ....  le  ... 

A.  Bretj.s. 

C.  Dio.n. 

E.  Farry. 


racte  de  société. 

Art.  i.  — Breuls  s'occupera  spécialement 
des  écritures  de  la  société  ; il  aura  seul  la 
signature  sociale. 

Art.  o.  — Dion  et  Fabry  feront  s(‘uls  les 
achats  et  les  ventes. 

Fait  en  triitle,  à ...,  le  ... 

A.  Bretls. 

C.  Dion. 

E.  Farry. 

Pour  extrait  conforme  : 

(Signatures) 


Comptabilité. 

133.  La  comptabilité  d'une  société  en  nom  collectif  diffère  peu  de  la  comptabilité 
commerciale  ordinaire.  Il  n'g  a guère  de  particularité)^  que  pour  la  formation  du 
capital  et  la  répartition  des  bénéfices  et  des  pertes. 

Avant  de  passer  aucun  article  au  Journal  d’une  société,  il  est  utile  d’y  insérer  un 
résumé  des  statuts,  qui  soit  en  quelque  sorte  Vacte  de  naissance  de  la  société. 

Cette  note  donne  de  la  clarté  aux  écritures  et  permet  d’être  concis  dans  le  libellé 
des  articles. 

Exemple.  — Le  juillet  19..,  A...  et  B...  ont  formé  la  société  en  nom  collectif, 
sous  la  raison  sociale  A...  et  C^,  au  capital  de  300.000  fr.  souscrit  deux  tiers  par 
A...  et  un  tiers  par  B... 

A...  fait  apport  de  ...;  B...  verse  immédiatement... 

Les  bénéfices  seront  partagés  au  prorata  des  mises  et  les  pertes  seront  supportées 
dans  les  memes  proportions. 


Formation  du  capital  et  versement  des  apports. 

134.  On  ouvre  le  compte  général  Associés  qui  est  débité  jiar  le  créditée  Capital. 
Il  est  ensuite  crédité  par  le  débit  des  conpites  qui  reçoivent  les  apports. 

Exemples.  — A ndré,  Benoit  et  Cadet  s’associent  en  nom  collectif,  sous  la  raison 
sociale  André  et  au  capital  de  150.000  fr.  souscrit  I par  A ndré,  J par  Benoit  et  le 


reste  par  Cadet.  Les  apports  se  font  comme  suit  : 

André  : Un  immeuble  évalué  à . . . . fr.  25.000 

Un  matériel  et  du  mobilier  valant  . . . 5.000 

Diverses  marebandises  estimées  à . . . 50.000 

Benoît  : Son  versement  en  Bamjue  pour  conqite  de  la  société.  50. 000 

Cadet  : Son  versement  dans  la  caisse  sociale.  . . 50.000 

Sa  remise  de  titres  .....  10.000 


— <Si  — 


Articles  au  Journal. 


Associés  ......  loO.OOO 

André,  api'-ort  promis  60.000 
Benoît,  » oO.OüO 

Cadet,  ))  40.000 

à Capital  ....  150.000 

Constitution  de  la  société  André  et  C*'‘  en  date  du  


Immeuble.  .....  25.000 

Apport  d’André,  suivant  estimation 
Matériel  et  Mobilier  . . . . 5.000 

Apport  d’André,  suivant  estimation 
Magasin  ......  50.000 

Apport  d’André,  d’après  inventaire 
Banque  ......  50  000 

Versement  de  Benoît  j)Our  compte  de  la  société 
Caisse  ......  30.000 

Versement  de  Cadet 

Fonds  Publics  .....  lO.OOO 

Apportée  Cadet,  sa  remise  de  titres 

à Associés  ....  150.000 

André,  aj)ports  ci-dessus  60.000 

Benoît,  » 50.000 

Cadet,  ))  40.000 


Le  bilan  d’entrée  de  la  société  se  jmésente  comme  suit  : 


Actif 

Passif 

Immeuble. 

25.000 

Capital  . . . 150.000 

Matériel  et  Mobilier 

5.000 

Magasin  . 

30.000 

Fonds  Publics 

10.000 

Caisse 

30.000 

Banque 

50.000 

150.000 

150.000 

Be.maroue.  — Au  lieu 

du  compte  généi 

‘al  Associés,  on  jiourrait  ouvi*ir  un  comjite 

à cliaque  associé  : Tel,  i 

sjcompte  associé. 

ou  Tel,  sj compte  obligé,  ou  encore  Tel, 

Sjcompte  Capital. 

135.  Apports  libres. 

En  cas  d’insunisance  momentanée  du  caj)ital,  les  associés  p(uivent  être  autorisés 
à verser  dans  la  caisse  sociale  des  sommes  su))érieures  à leur  souscrij)tion.  On  leur 
ouvre  pour  ce  sui-plus  un  compte  pemmnel  ou  compte  courant.  Pour  (ms  ap|)oi‘ts 
libres,  les  associés  sont  considérés  comme  des  préteurs  ordinaiims;  ils  touchent  un 
intérêt  déteruiiné. 
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Exemple.  — La  société  André  et  ayant  momentanément  besoin  de  fonds,  Benoît 
verse  20.000  fr.,  le  '1^’’  avril,  pour  6 mois.  Ces  apports  libres  sont  productifs  d'un  inté- 
rêt à 5 Co.  Le  P''  octobre,  la  société  rembourse  le  prêt  de  Benoît  et  paie  les  intérêts. 

Articles  au  Journal. 

E'-  avril  

Caisse  ......  20.000 

Reçu  de  Benoît 

à Comptes  Courants  . . 20.000 

Benoît,  s/versement  à o 7o  pour  0 mois 

je.-  octobre 

Pertes  et  Profits.  ....  oOO 

întérêts  à o 7o  s 20.00(»  fr.  pour  6 mois 

à Comptes  Courants  . . 500 

Benoît,  virement  ci-dessus 

dito  

Comptes  Courants  ....  20.500 

Benoit,  rend),  de  son  prêt  du  B''  avril  et  paiement  des  int. 

à Caisse  ....  20.500 

Débours  ci-dessus 

136.  Prélèvements. 

Lorsque  les  statuts  déterminent  que  les  associés  pourront  prélever  tous  les  mois 
une  certaine  somme,  on  peut  créer  le  compte  Prélèvements.  Toutefois,  il  est  préfé- 
rable d’imputer  directement  ces  dépenses  à Frais  Généraux. 

Exemple.  — Les  statuts  de  la  société  André  et  stipulent  que  chacun  des  associés 
touchera  mensuellement  250  fr.  à titre  de  prélèvement. 

Articles  mensuels  au  Journal. 

Frais  Généraux  .....  750 

Prélèvements  mensuels  de  ... 

à Comptes  Courants  . . 750 

André,  à prélever  par  lui  250 
Benoît,  ))  250 

Cadet,  » 250 

Lors  du  prélèvement  de  ces  sommes  : 

Comptes  Courants  ....  750 

André,  sa  levée  de  ...  (tel  mois)  250 

Benoît,  ))  » 250 

C.adet,  » » 250 

à Caisse  ....  750 

Levées  de  ... 
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137.  Répartition  des  bénéfices  et  des  pertes. 

La  répartition  des  bénéfices  de  l’exercice  social  se  lait  conl'ormément  aux  pres- 
crijitions  des  statuts.  Dans  le  but  de  distinguer  nettement  le  bénéfice  résultant  du 
commerce,  on  alloue  généralement  un  intérêt  aux  capitaux  engagés,  le  surplus  est 
ensuite  réparti  aux  associés  au  jirorata  des  mises.  Chaque  associé  est  crédité  en 
son  compte  courant  par  le  débit  de  Pertes  et  Profits.  Si  les  statuts  stipident  qu’une 
part  des  bénéfices  servira  à la  constitution  d’un  fonds  de  prévision,  on  crédite  le 
comjite  Réserve  par  le  débit  de  Pertes  et  [Profits. 


Exemple.  — La  société  André  et  a réalisé  un  bénéfee  net  de  27.500  fr.  IPaprèc 
les  statuts,  ce  bénéfice  est  réparti  comme  suit  : 5 % d’intérêts  aux  capitaux  engagés; 
du  surplus  2'i  % a la  réserve  et  le  reste  proportionnellement  aux  mises. 


Répartition. 


bénéfice  net 

. 

fr.  27,300 

Intérêts  3 "’/o  sur  130.000 

7.300 

Reste 

20.000 

Réserve  23  7,)  sur  20.000 

fr.  3.000 

André  30  » 

6.000 

benoit  23 

3.000 

(iadel  20  ®/„  )) 

4.000 

20.000 

Articles 

au  Journal. 

Pertes  et  Profits.  ....  ^27.3(10 

Transfert  du  solde,  suivant  l'épartition 

à Réserve  .... 

23  7o  du  bénélice  net 
à Comptes  Courants 

André  : Intérêts  de  3 « 7 s/60.000  Ir.  3.000 


Dividende  de  30  7o  6.000 

benoît  : Intérêts  de  3 7o  s/30.000  2.300 

Dividende  de  23  7'o  3.000 

Cadet  : Intérêts  de  3 7'o  s/40.000  2.000 

Dividende  de  20  "/o  4.000 


3.000 


22.300 


Hemahqce.  — Il  poiu'rait  aussi  être  stipulé  (pie  le  bénélice  sera  consacré  à l’aug- 
mentation du  capital  jusipi’à  concurrence  de  ...  IT.,  ou  encore  qu’il  sera  reporté  à 
nouveau.  On  journaliserait  comme  suit  : 


1.  Pertes  et  Profits  ....  fr.  ... 

Virement  du  bénéfice  net,  suivant  ai't...  des  statuts 

à Capital  ....  fr.  ... 

Attribution  à ce  compte. 

2.  Pertes  et  Profits  ....  fr.  ... 

à Exercice  ig..  . . . IV.  ... 

Transfert  à nouveau  suivant  aj*l.  ...  des  statuts. 

En  cas  de  perte,  on  débite  le  compte  courant  de  chaque  associé  pour  sa  (juote- 
part  de  la  perte  pai‘  le  crédit  de  Pertes  et  Profits  ou  bien  on  transfêi’e  la  perte  à 
l’exercice  suivant. 


Ou  passe  au  Journal  : 


].  Comptes  Courants 

sa  part  dans  les  pertes,  ... 


fr.  ... 


id. 

à Pertes  et  Proûts  . 
Solde  de  ce  compte. 


IV.  ... 


2.  Exercice  ig.. 


à Pertes  et  Proûts  . 
Report  à nouveau. 


138.  Liquidation. 


Causes.  — La  liquidation  d’une  société  en  nom  collectif  est  provofpiée  par  Tune 
des  causes  suivantes  : 

R Le  consentement  de  tous  les  associés; 

2*^  L’ex|)iration  du  terme  tixé  ; 

d""  Le  départ,  la  faillite,  la  mort  ou  l’interdiction  d’un  associé; 

La  demande  de  dissolution  faite  par  un  associé  ou  un  tiers  ]»our  inobservation 
des  prescri])tions  légales  ou  statutaires  ; 

.'>«  La  perte  de  tout  ou  partie  du  ca})ital  ; 

b"*  La  faillite. 

Formalités.  — R Nomination  d’un  liquidateur  à runaniniite  des  associés,  si  les 
statuts  ne  le  désignent  pas. 

2°  En  cas  de  désaccord,  la  nomination  est  faite  par  le  Tribunal  de  commerce. 

Le  liquidateur  peut  être  un  associé  ou  un  tiers. 

L’annonce  de  la  li(iuidation  est  publiée  au  .Moniteur. 

Rôle  du  liquidateur.  — Le  liquidateur  se  fait  donner  les  livres  et  dresse 
l’inventaire. 

Deux  cas  peuvent  se  présenter  : 


Les  associés  doivent  verser  la  somme  manquante,  ou  bien  les  créanciers,  à 
l’unanimité  lors  de  leui*  réunion,  peuvent  abandonner  une  partie  de  leur  créance. 
Dans  la  négative,  le  liquidateur  se  retire  et  les  associes  doivent  déposer  leur  bilan.' 


Le  liquidateur  : R réalise  l’actif  ; 2''  rembourse  le  passif  ; 3®  réi)artit  l’actif  net 
entre  les  associés  ; L’  se  fait  donner  (piitus  par  les  associés  (piand  les  opérations 
sont  terminées. 

Remarque.  — Le  li({uidateur  est  responsable  des  fautes  qu’il  commet  ; par 
exemple,  ])rescrij)tion  d’une  créance,  omission  de  faire  dresser  protêt. 

Exemple.  — Iai  société  Durand  et  Lebon  se  dissout  par  la  retraite  de  Lebon.  Après 
inventaire  et  clôture  des  livres  la  situation  se  présente  comme  suit  : 


.1.  PASSIF  > ACTIF. 


H.  ACTIF  > PASSIF 
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Actif 

Passif 

Mobilier  et  Matériel 

8.000 

Capital  . . . 75.000 

Marchandises 

50.000 

Comiites  Courants  Fournisseurs  5.000 

Elïéts  à recevoir  . 

9.000 

Durand  . . . 2.000 

Comptes  Courants  Clients  . 

15.200 

Lebon  . . .1 .000 1 

Caisse 

800 

83.000 

83.000 

Durand  reprend  une  partie  du  mobilier  pour  5.000  fr.  ; le  i*este  est  vendu  2.500  fr. 
On  vend  les  marchandises  pour  56.000  fr. 

Les  effecs  à recevoir  sont  endossés  à Durand. 

Une  créance  de  700  fr.  est  irrécouvrable. 

J’oLir  paiement  anticipé  des  fournisseurs,  on  obtient  l ^/o  d’esconi[)te. 

L’actif  est  à répartir,  I à Durand,  \ à Lebon. 

Les  frais  de  liquidation  se  sont  élevés  à 200  fr. 

Réalisation  de  l’actif. 

1.  Comptes  Courants  .... 

Durand,  reprise  d’une  partie  du  mobilier 
Caisse  ...... 

Vente  au  comptant  d’une  partie  du  mobilier 
Liquidation  ..... 

Perte  à la  réalisation  du  mobilier 

à Mobilier  .... 

Vente  des  meubles 

2.  Caisse  ...... 

Vente  au  comptant  de  toutes  les  marchandises 
à Mag-asin  .... 

Vente  ci-dessus 
à Liquidation 
Dénéfice  à la  réalisation 

3.  Caisse  ...... 

Encaissé  des  clients 

Liquidation  ..... 

Perte  sur  créance  insolvable 

à Comptes  Courants  Clients 
Solde  de  ce  comt)te 

4.  Comptes  Courants  .... 

Durand,  endossement  à s/o  des  elVets  en  portefeuille 

à Efiets  à recevoir.  . . . 0.000 

Cession  ci-dessus 

Extinction  du  passif  : 

I.  Comptes  Courants  Fournisseurs  . . 5.000 

N/paiemeiit  j)our  solde 

à Caisse  ....  4.050 

Paiements  ci-dessus 

à Liquidation  ....  50 

Escoiïi|)te  obtenu 


5.000 

2.500 

500 

8.000 

56.000 

50.000 

6.000 

14.500 

70(> 

15.200 

0.000 
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Liquidation  .....  200 

à Caisse  .... 

Frais  de  liquidation 

Situation  du  compte  courant  des  associés. 


200 


b>i:kaxi> 


B.EBO.\r 


A Magasin  o.OOO 
A Eü‘.  à rec.  9.000 


Solde 


2.000 


Solde  1.000 


Ces  comptes  sont  ensuite  régies  par  le  transfert  de  leur  solde  aux  comi)tes 
ÀswciéH  de  Durand  et  Lebon,  ])ar  les  articles  : 

1.  Associés  ......  i2.000 

Durand,  virement  du  solde  de  s/compte  courant 

à Comptes  Courants . . . 12.000 

Durand,  solde  de  ce  compte 

2.  Comptes  Courants  ....  l.OOO 

Lebon,  solde  de  ce  compte 

à Associés  ....  1.000 

Lebon,  virement  du  solde  de  s/compte  courant 


Clôture  des  comptes. 


Les  oj)érations  de  la  liquidation  étant  terriiinées,  il  reste  à solder  les  com})tes 
suivants  : 


Caisse  ...... 

Associés,  Durand  .... 

Associés,  Lebon  .... 

Liquidation  ..... 

(Capital  ..... 

Au  Journal  : 

i.  Capital  ...... 

Transfert  j)our  annulation 
Liquidation  ..... 
Virement  pour  solde 

à Associés  .... 
Durand,  sa  part  de  l’avoir  social  53.100 
Lebon,  » » 26.550 


68.650 

12.000 

1.000 

4.650 

75.000 


75.000 

4.650 


79.650 


2.  Associés  ......  68.650 

Durand,  remboursement  du  solde  41.100 
Lebon,  )>  » 27.550 

à Caisse  .... 

Paiement  pour  clôture  de  la  liquidation 


68.65(> 


— 87  — 


Société  en  commandite  simple. 


139.  Définition.  — La  société  en  commandite  simple  est  celle  ([ue  contractent 
un  ou  plusieurs  associés  responsables  et  solidaires  que  l’on  nomme  commandités,  et 
un  ou  plusieurs  associés  (}ui  n’engag’ent  qu’une  mise  déterminée  et  que  l’on  nomme 
commanditaires. 

140.  Nom  social.  — Elle  est  régie  sous  un  nom  social  (fui  doit  nécessairement 
être  celui  d’un  ou  de  plusieurs  associés  commandités,  à l’exclusion  du  nom  de  tout 
associé  commanditaire. 

141.  Caractères.  — Les  associés  commandités  sont  seuls  responsables, 
personnellement  et  solidairement  de  tous  les  engagements  de  la  société. 

Les  associés  commanditaires  ne  sont  responsables  des  pertes  que  jusqu’à  con- 
currence des  fonds  qu’ils  ont  mis  dans  la  société.  On  ne  peut  leur  ouvrir  de  compte 
de  prélèvements.  Leurs  apports  consistent  en  espèces  ou  en  nature,  mais  pas  en 
connaissances  personnelles  ou  en  clientèle. 

142.  Droits  du  commanditaire.  — Le  commanditaire  peut  : 

1»  Veiller  à ses  intérêts  dans  la  société,  par  avis,  conseils,  contrôle  et  sur- 
veillance ; 

2®  Compulser  les  livres  et  contrôler  les  inventaires  ; 

3®  Exercer  un  emploi  dans  la  société,  tel  que  comptable,  voyageur;  mais  il  ne 
peut  faire  aucun  acte  de  gestion. 


143.  Acte  de  société  en  commandite  simple. 


Entre  1(‘S  soussignés  : 

M.  Louis  Dubois,  industriel  à üugrée,  agis- 
sant comme  commandité  seul  responsable,  et 

MM.  Albert  Oury,  rentier,  demeurant  à Liège, 
et  Georges  Piron,  notaire  à Seraing,  agissant 
comme  commanditaires,  a été  convenu  ce 
fini  suit  : 

Article  premier,  — 11  est  formé  une  société 
en  commandite  simple  sous  la  raison  sociale 
Dubois  et  C-e,  dont  le  siège  est  à Ougrée,  ayant 
pour  objet  la  fabrication  d’engrenages. 

Art.  — La  durée  de  la  société  est  tixée 
à ...  années  (pii  commencent  le  .... 

Art.  .3.  — M.  Dubois  a seul  la  signature 
sociale.  Il  a l’administration  et  la  direction 
(b‘S  adain'S.  Il  ne  pourra  engager  b>s  autres 
associés  (pie  fumr  les  besoins  de  la  société. 

L’associé  commandité  devra  consacrer  tout 
son  temps  et  ses  soins  aux  affaires  sociales. 
Il  lui  est  int(*rdit  de  s’intéresseï-  soit  directe- 
ment,soitindirect(*ment  à une  affaire  similaire. 

Art.  i.  - MM.  Oury  et  Piron  ne  contractent 
aucun  autre  engagennmt  (pie  celui  d’effectuer 
le  versement  de  leur  commandite. 

Art.  i>.  — M.  Dubois  fait  ajiport  à la  société 
de  son  usine,  outillage  et  matériel,  situé(‘  à 
Ougrée  et  évaluée  à cent  mille  francs. 

Art.  (L  — Chacun  des  associés  commandi- 
taires apporte*  à la  société  une  somme  de 
cent  mille  francs  (pie  l’associé  commandité 


reconnaît  avoir  re(;ue  et  versée  au  Crédit 
Général  Liégeois. 

xVrt.  7.  — En  (jualité  de  directeur-adminis- 
trateur, M.  Dubois  jouira  d’un  traitement  fixe 
(d  annuel  de  dix  mille  francs. 

Art.  8.  — Cha([ue  année,  dans  la  première 
(juinzaine  de  janvier,  il  sera  dressé  par  les 
soins  des  associés  un  inventaire  des  dettes 
actives  et  passives  de  ta  société. 

Art.  D.  — La  dissolution  de  la  société  pouri-a 
être  demandée  par  un  d(3S  (‘ommanditaires  en 
cas  de  la  perte  du  tiers  du  capital. 

Art,  10.  — Le  décès  du  commandité  entraîne 
(1(3  plein  droit  la  dissolution  de  la  société. 
Celui  de  l’iin  des  commanditaires  avant  l’expi- 
ration du  t(3rme  fixé  pour  la  diiréis  de  la  société 
ne  donnera  pas  lieu  à dissolution.  Les  héri- 
ti(*rs  du  défunt  ne  [lourront  faire  a[ipos(3r  les 
scellés  ou  [u'océder  à un  inventaire  judiciaire, 
ni  entraver  d’aucune  manière  la  marche  de 
la  société.  Ils  n’auront  (pi’à  réclamer  la  part 
revenant  au  défunt  d’après  le  dernier  tiilan. 

Art.  11.  --  Les  bénéfices  seront  partagés 
proportionnellement  aux  mises,  api'ès  prélève- 
ment de  ...  o/o  pour  la  constitution  d’un  fonds 
de  réserve. 

Eait  en  autant  d’originaux  (jin*  de  parties, 
à b* 

L,  Dunois. 

A.  Oury. 

G.  Piron. 
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Comptabilité. 

Au  point  (le  vue  comptable,  les  écritures  de  la  commandite  simple  diffèrent  peu  de 
celles  delà  société  en  nom  collectif.  Comme  précédemment,  il  est  utile  de  faire  précéder 
l’article  d’ouverture  d’un  court  extrait  des  statuts. 

144.  Formation  du  capital. 

On  remplace  le  compte  Associés  de  la  société  en  nom  collectif  par  les  comptes 
Commandité  (s)  et  Commanditaire  (s). 

ExE:\irLE.  — Delrez,  Ernotte  et  Francis  fondent  une  société  en  commandite  simple 
au  capital  de  oOO.OOO  fr.,  souscrit  un  tiers  par  chacun.  Delrez  et  Ernotte  sont  comman- 
dités, Francis  est  commanditaire. 

On  passe  écritures  comme  suit  : 

Commandités  .....  200.000 

Delrez,  ajiport  promis  100.000 
Ernotte,  » 100.000 

Commanditaire  '.  . . . 100.000 

Francis,  apport  promis 

à Capital  ....  300.000 

Constitution  de  la  société  en  commandite  simple  Delrez  et  C*""  en  date  du  ... 

145.  Liquidation  et  dissolution. 

Divers  cas  peuvent  se  présenter  : 

1.  Bénéfices  à répartir  ; la  répartition  se  fait  conformément  aux  statuts  ou,  s’ils 
sont  muets  à cet  égard,  au  prorata  des  mises. 

2.  Perte  inférieure  au  capital  : même  répartition  que  pour  les  bénéfices. 

3.  Perte  supérieure  au  capital  : les  commandités  doivent  rembourser  l’excédent 
des  pertes  supérieures  au  capital,  les  commanditaires  n’y  laissent  ([ue  le  montant  de 
leur  souscription. 

4.  Le  commanditaire  n’a  pas  versé  la  totalité  de  sa  commandite  et 

a)  Les  créanciers  sont  intégralement  remboursés  : il  doit  compléter  son  versement 
jusqu’à  concurrence  d’une  somme  sulïlsante  pour  permettre  la  répartition  des 
pertes  au  prorata  des  mises. 

I?)  Les  créanciers  ne  sont  pas  intégralement  remboursés  : il  doit  effectuer  le  verse- 
ment total  de  sa  sousc-ription. 

c)  lAun  ou  Vautre  des  associés  est  insolvable  : le  commanditaire  ne  doit  rien 
au-delà  de  sa  souscription;  les  autres  commandités  devront  parfaire  la  somme;  en 
cas  d’insolvaliilité  générale,  les  créanciers  subissent  la  perte. 

O.  Le  commanditaire  est  créditeur  en  compte  courant  : il  est  traité  comme  un 
créancier  ordinaire. 

Exe.mpiæ  — Au  bout  de  trois  ans,  la  société  A...  et  ('P,  dont  A...  est  commandité 
pour  les  et  H...  commanditaire  pour  le  enregistre  des  pertes  considérables  ; elle 
décide  de  se  dissoudre.  Après  réalisation  de  l’actif,  son  bilan  se  présente  comme  suit  : 
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Bilan  de  la  société  A...  et 


Caisse  . 

130.000 

Capital. 

300.000 

Pertes . 

320.000 

Créanciers 

100.000 

A...  s/compte  courant . 

30.000 

B...  )) 

20.000 

450.000 

4o0.000 

1.  Créanciers  . 

Solde  de  l/comptes 
à Caisse 
^7pa^ements 


Articles  au  Journal. 


100.000 


2.  Capital  .....  300.000 

Dissolution  de  la  société 
7 à Commandité 
' A...,  sa  part  (lu  capital 

à Commanditaire  . 

B...,  sa  part  du  capital 

3.  Commandité  ....  200.000 

A...,  solde  de  ce  compte  et  répartition  des  pertes 
d Comptes  Courants  ....  20.000 

A...,  supplément  des  pertes  à sa  charge 
Commanditaire  ....  100.000 

B...,  solde  de  ce  comjite  et  nipartition  des  pertes 
à Pertes  et  Proûts 
Répartition  déficitaire 


4.  Comptes  Courants  ....  30.000 

A. ..,  encaissé  pour  solde  de  compte  10.000 

B. ..,  » ))  20.000 

à Caisse  .... 

Distribution  de  l’actif  disponible 


100.000 


200.000 

100.000 


320.000 


30.000 


Société  anonyme. 

146.  Définition.  — l.a  société  anonyme  est  une  association  de  capitaux,  sans 
gérant  personnellement  responsable,  et  dans  laquelle  les  associés  (pii  la  couijiosent 
ne  sont  tenus  que  jusqu’à  concurrence  de  l’apport  (ju’ils  ont  souscrit. 

147.  Raison  sociale.  — Elle  est  (jualiliée  par  une  dénomination  particulière, 
suivie  des  mots  « société  anonyme  ))  et  de  l’indication  précise  dn  siège  social. 

Exemple.  — BANQUE  MOSANE 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

hue  de  la  Cathédrale,  Ué(je. 

Toutes  les  jiiéces  émanant  de  la  société  doivent  porlei'  ces  mentions. 


— m — 


148.  Constitution.  — Pour  être  rcgulièrement  constituée,  une  société  ano- 
nyme doit  réunir  les  conditions  suivantes  : 
l'’  Le  nombre  des  associés  doit  être  de  se])t  au  moins; 

Le  capital  social  doit  être  intégralement  souscrit; 

Chaque  action  doit  être  libérée  jusqu’à  concurrence  d’un  cinquième  au  moins; 
4^  Elle  doit  être  constituée  par  acte  public  passé  devant  notaire  et  publié  au 
Moniteur. 


149.  Modes  de  constitution. 

1 . Les  associés  forment  entre  eux  le  capital. 

a)  L’acte  authentique  est  dressé  par  le  notaire  devant  qui  tous  les  associés 
comparaissent. 

b)  Les  comparants  sont  considérés  comme  fondateurs  de  la  société. 

2.  Les  associés  font  appel  à la  souscription. 

a)  Les  foridüteurs  font  paraître  au  Monileur  l'acte  de  projet  de  la  société. 

b)  Souscription  : Les  bulletins  sont  en  double  et  indiquent  : 

1.  La  date  de  l’acte  de  projet  et  celle  de  sa  publication  ; 

2.  L’objet,  le  capital  et  le  nombre  d’actions; 

3.  Les  apports  et  les  conditions  dans  lesquelles  ils  sont  faits  ; 

4.  Les  avantages  accordés  aux  fondateurs  ; 

0.  Le  versement  de  I au  moins  sur  chaque  action; 

ü.  La  convocation  à l’assemblée  (jui  sera  tenue  dans  les  trois  mois  pour  consti- 
tution définitive. 

c)  Assemblée  de  constitution  définitive  : 

1 . Elle  se  tient  devant  notaire  ; 

"2.  Les  fondateurs  jirésentent  justification  de  l’existence  des  conditions  requises; 

3.  La  société  est  constituée  si  la  majorité  des  souscripteurs autres  que 
les  fondateurs  ne  s’y  oppose  pas. 

150.  Responsabilité  des  fondateurs.  — Les  fondateurs  sont  responsables 
solidairement  envers  les  intéressés  : 

J.  De  tous  les  engagements  sociaux  contractés  juscpi’à  ce  que  la  société  ait  sept 
membres  au  moins; 

2.  De  toute  la  partie  du  capital  qui  ne  serait  pas  valablement  souscrite  ; 

3.  De  la  libération  elïéctive  jusqu’à  concurrence  d’un  cinquième; 

4.  De  la  réparation  du  préjudice  causé  à des  tiers. 

151.  Acte  de  société  anonyme. 

Par  devant  M<*  Charles  Moreau,  notaire  à 
Jaége,  ont  comparu  : 

M.  Henri  Biar, industriel,  demeurant  à Liège. 

M.  Albert  Lajot,  rentier, demeurantàVottem. 

M.  .losepli  Uogier,  négociant,  demeurant  à 
Ougrée. 

M.  Louis  Bidaut,  ingénieur,  demeurant  à 
Uerstal. 


M.  Nicolas  Letlot,  médecin,  demeurant  a 
Liège. 

M.  Lmile  Dessain,  agent  de  change,  demeu- 
rant à Ans. 

M.  .lulien  Marchand,  avocat,  demeurant  à 
Chênée. 

M.  AndréCollin.rentier,  demeurant  à, Tupille. 
Lesiiuels  comparants  ont  leipiis  notaire 
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Moi'eaii  soussigné  do  droisser  acte  des  statuts 
d’une  société  anonyme  qu’ils  déclarent  former 
comme  suit  : 

CllAPlTUE  1 

Dénomination,  Objet,  Durée,  Siège. 

Article  premier.  — 11  est  formé  entre  les 
comparants  et  tous  ceux  ([ui  deviendront  })ro- 
priétaires  d’actions  une  société  anonyme  sous 
la  dénomination  de  Les  Ateliers  de  la  Légia. 

Art.  2.  — Elle  a pour  objet  les  constructions 
métalliques. 

Art.  3.  — La  Société  prend  cours  à ce  jour 
et  sa  durée  expirera  le  31  décembre  mille  neuf 
cent 

Art.  a.  — La  siège  social  est  à Liège,  celte 
expression  s’étendant  à ragglomération  lié- 
geoise. 

CllAPlTUE  11 

Fonds  social:  Apports,  Souscriptions, 
Versements. 

Art  — Le  capital  social  est  lixé  à 
1.500. 000  fr.,  reiirésenté  par  3.(i00  actions 
de  500  fr. 

11  est  créé  en  outre  1 .200  parts  d(*  fondateur 
dont  les  droits  seront  déterminés  ci-après. 

Art.  6.  — M.  Biar.  comparant,  Lut  ajtporl  à 
la  société  : 

D’un  immeuble  servant  dTisine.  situé  ... 

2o  De  sa  clientèle  et  (h*  ses  relatons  ; 

3"^  De  ses  procédés,  études,  di'vis  et  négo- 
ciations en  cours. 

Art.  7.  — .M.  Uiar  reçoit  mi  échange  de  ces 
apports  1.400  actions  (hî  capital  entièrement 
libérées  et  la  totalité  des  [)arts  de  fondateur. 

Art.  8.  — Les  I.OOO  actions  restantes  sont 


souscrites  comme  suit  : 

M.  Henri  Uiar,  trois  cents  actions  . . 300 

.M.  Albert  Lajol,  trois  cents  actions  . 300 

M.  .loseph  Uogier,  deux  cent  cin- 

(juante  actions 250 

jM.  Louis  Uidaut,  deux  cent  cin- 

([uante  actions 250 

M.  .\icolas  Letlot,  deux  cents  actions  200 

,M.  Émile  Dessain,  cent  actions  . . 100 

M.  .lulien  Marchand,  cent  actions  . 100 

.M.  André  Collin,  cent  actions  . . . 100 

Ensimible,  seize  cents  actions  . 1.000 


Ar  r.  9.  — Sur  le  montant  des  dites  actions, 
il  est  versé  en  présimce  des  notaiiv;  et  témoins, 
la  somme  de  200.000  fr.,  rejtrésenlant  25  “/o 
du  montant  de  chaiiue  souscrijttion.  Ces 


actions  resteront  nominatives  jus(pi’à  leur 
(uitière  libération. 

Art.  11.;; — Tout  versement  en  ridard  porte- 
de  jilein  droit  intérêt  en  faveur  de  la  Société, 
à raison  de  5 Wo  l’an,  à compter  du  jour  de 
l’exigibilité. 

A défaut  de  paiement,  les  débiteurs  pour- 
ront ôti'e  poursuivis  et  leurs  actions  en  retard 
vendues.  Le  prix  provenant  de  la  vente, 
déduction  faite  des  frais,  a])partianl  à la 
Société  i»our  la] partie  due  sur  leurs  actions. 
Le  surplus  fera  retour  à l’actionnaire.  Par 
contre,  il  restera  débiteur,  s’il  y a déficit. 

Art.  12.  — Il  est  teno  siège  social  un 
registre  des  actions  nominatives. 

Art.  13.  — l.es  actions  nominatives  sont 
rejirésentées  par  des  certilicats  d'inscriiition 
sur  les([uels  les  versements  effectués  seront 
inscrits.  Les  titres  provisoiri'.s  et  les  actions 
au  [torteur  seront  extraits  d’un  registre  à 
souche,  numérotés  et  revêtus  de  la  signature 
de  deux  administrateurs. 

Art.  14.  — Le  conseil  d’administration  est 
autorisé  à contracter  un  emprunt  obligations 
jus(|u’à  concurrence  de  1.000.000  IT.,  aus.'îitôt 
({u’il  le  jugera  utile. 

CllAPlTUE  111. 

Administration. 

Art.  15.  — La  .Société  est  administrée  par 
un  conseil  de  ciiK|  membres. 

.\RT.  10.  — Le  terme  de  leur  mandat  est  de 
six  ans;  ils  sont  toujours  révocabh;s  par 
l’assemblée  générale. 

Art.  17.  — En  cas  de  vacance  d’une  place 
d’administrateur,  le  conseil  d’administration 
y pourvoira.  L’élection  détinitive  aura  lieu  à 
la  première  réunion  de  l’assemblée  générale. 
L’élu  achèvera  le  mandat  de  celui  ({u’il  rem- 
place. 

Art.  18.  — CiRupie  administrateur  déposera 
dans  la  caisse  sociale  ciii({uante  actions  nomi- 
natives en  garantie  de  sa  gestion.  Mention  de 
c('tte  affectation  sera  faite  j)ar  le  proi)riétaire 
des  actions  sur  le  registre  des  actionnaires. 

Art.  19  — Un  mois  avant  l’assemblée  géné- 
rale, le  conseil  d’administration  remettra  au 
collège  des  commissaires  l’invmitaiiT'  et 
l’annexe,  le  bilan,  le  compte  des  pertes  et 
l)rolits  et  un  ra[)|)ort  sur  Uîs  opérations  de  la 
Société. 

Art.  20. — Lt^s  administi’ateiii-s  de  la  Société 
ne  sont  i'es[)onsables  (pie  de  l’exéculion  (h‘ 
leur  mandat. 

Art.  21.  — Ils  ont  les  pouvoirs  h's  plus 


étendus  pour  apir  au  nom  de  la- Société  et 
faire  toutes  les  opéi-atious  <pii  se  i-attadieut  à 
son  objet. 

Art.  ^'^2.  — Le  conseil  nomme  son  président 
et  son  secrétaire.  11  se  réunit  chaque  fois  que 
les  intérêts  de  la  Société  l’exigent.  Ses  délibé- 
rations seront  constatées  par  un  procès-verbal 
consigné  dans  un  registre  spécial  et  signé  par 
tous  les  membres  présents. 

CHAPITRE  !V 

Conseil  de  surveillance. 

Art.  23.  — Un  collège  de  trois  commis- 
saires, nommés  par  l’assemblée  générale, 
surveillera  la  gestion  de  la  société.  Ils  peuvent 
se  faire  assister  par  un  expert,  en  vue  de 
procéder  à la  véritication  des  livres  et  des 
■comptes  de  la  société. 

Art.  2L.  — Les  commissaires  sont  nommés 
pour  un  terme  de  six  ans;  ils  sont  rééligibles. 

Art.  25.  — Ils  ont  un  droit  illimité  de  sur- 
veillance et  de  contrôle  sur  toutes  les  opéra- 
tions de  la  société.  En  tout  temps,  ils  peuvent 
prendre  connaissance,  sans  dé|ilacement,  des 
livres,  de  la  correspondance,  des  procès- 
verbaux  et  généralement  de  toutes  les  écri- 
tures sociales. 

Art.  26.  — Chaque  commissaire  affectera, 
comme  les  administrateurs,  cinquante  actions 
nominatives  en  garantie  de  sa  gestion. 

Art.  27.  — En  cas  de  vacance  d’une  place 
de  commissaire  l’assemblée  générale  sera 
convoquée  dans  la  quinzaine  pour  pourvoir 
à la  nomination  d’un  remplaçant. 

CHAPITRE  V 
Conseil  général. 

Art.  28.  — Les  administrateurs  et  les  com- 
missaires réunis  forment  le  Conseil  général. 

Art.  20.  — Le  Conseil  général  est  consulté 
sur  toutes  les  affaires  importantes.  Il  peut  être 
convoqué  i)ar  le  Conseil  d’administration,  ou 
sur  la  demande  écrite  du  Collège  des  com- 
missaires. 

CHAPITRE  VT 
Assemblées  générales. 

Art.  30.  — L’assemblée  générale  a les 
pouvoirs  les  plus  étendus  pour  faii-e  ouratitier 
les  actes  qui  intéressent  la  société.  Elle  [)eut 
apporter  des  modifications  aux  statuts,  mais 
sans  pouvoir  changer  le  but  essentiel  de  la 
société. 

Toutefois,  elle  ne  peutvalablement  délibérer 


(jue  si  l’objet  des  modifications  proposées  a 
été  spécialement  indiqué  dans  la  convocation, 
et  si  ceux  qui  assistent  à la  réunion  repré- 
sentent au  moins  la  moitié  du  capital. 

xVrt,  31.  — Chaque  année,  le  deuxième 
mardi  de  février,  à 2 heures  de  l’après-midi, 
rassemblée  générale  se  réunira  au  siège 
social  pour  entendre  les  rapports  des  adminis- 
trateurs et  des  commissaires  et  pour  discuter 
le  bilan. 

Art.  32.  — Quinze  jours  avant  l’assemblée 
générale,  le  bilan  et  le  compte  des  pertes  et 
profits  seront  adressés  aux  actionnaires  en 
nom,  en  même  temps  (lue  la  convocation.  On 
y joindra  le  rapport  des  commissaires,  s’il  ne 
conclut  pas  à l’adoption  du  bilan. 

Art.  33.  — Les  actionnaires  en  nom  seront 
admis  à l’assemblée  sur  la  production  de 
leurs  lettres  de  convocation.  Les  porteurs 
d’actions  y seront  admis  sur  la  production 
d’un  certificat  de  dépôt  au  siège  social  ou 
chez  l’un  des  banquiers  de  la  société. 

Art.  34.  — Les  actions  au  porteur  doivent 
être  déposées  huit  jours  avant  l’assemblée. 
Les  actions  nominatives  ne  donneront  droit 
au  vote  que  si  elles  ont  été  transférées  un 
mois  avant  l’assemblée  générale. 

Art.  35,  — Chaque  part  de  fondateur  comme 
chaque  action  de  capital  donne  droit  à une 
voix. 

Art.  36.  — Nul  ne  peut  prendre  part  au 
vote,  soit  par  lui-même,  soit  par  mandataire 
pour  un  nombre  dépassant  le  cinquième  des 
actions  émises  ou  les  deux  cinquièmes  pour 
les(iuelles  il  est  i)ris  part  au  vote. 

Art.  37.  — Le  vote  a lieu  par  appel  nomi- 
nal, et  les  nominations  se  font  au  scrutin 
secret. 

Art.  38.  — Les  délibérations  de  l’assemblée 
sont  constatées  par  des  procès-verbaux  con- 
signés dans  un  registre  spécial  et  signés  par 
les  membres  du  bureau  et  les  actionnaires  ([ui 
le  demandent. 

CHAPITRE  VU 

Répartition  des  bénéfices. 

Art.  39.  — Le  31  décembre  de  chacpie 
année  et  poui'  la  première  fois  le  31  décembre 
19..,  les  écritures  seront  arrêtées.  L’adminis- 
tration dresse  alors  un  inventaire  détaillé  de 
l’actif  et  du  passif  de  la  Société,  ainsi  cpie  h‘ 
résumé  de  tous  ses  engagements. 

Art.  40.  — L’administration  dresse  ensuite 
le  bilan  et  le  compte  des  pertes  et  profits, 
dans  lesquels  les  amortissements  nécessaires 
doivent  être  faits. 


Le  bilan  mentionnera  séparément  l'actit 
immobilisé  et  l’actif  réalisable.  An  passif,  il 
distinguera  les  dettes  de  la  Société  envers 
elle-même,  les  obligations,  les  dettes  avec 
hypothèques,  et  les  dettes  sans  garanties 
réelles. 

Art.  41.  — Il  sera  prélevé  annuellement  sur 
les  bénétices  nets  5 f>'o  pour  constituer  le 
fonds  de  l'éserve.  Le  conseil  général  décidera 
s’il  y a lieu  de  continuer  ce  prélèvement,  dès 
que  la  réserve  atteindra  le  dixième  du  capital. 

Art.  42.  — Sur  le  surplus,  il  sera  prélevé  la 
somme  nécessaire  pour  distribuer  un  premier 
dividende  de  o » o aux  actions  de  capital. 

Du  surplus,  on  répartira  30  ‘^/o  au  Conseil 
d’administration,  6 °io  au  Collège  des  commis- 
saires et  4 au  personnel  ; lesfOO  o/o  restants 
seront  partagés  également  entre  les  actions 
de  capital  et  les  parts  de  fondateur. 

Art.  43.  — Le  paiement  des  dividendes  se 
fait  annuellement  aux  époques  fixées  par  le 
Conseil  d’administration. 

Les  dividendes  non  réclamés  dans  les  cimi 
uns  de  leur  exigibilité  sont  aciiuis  à la  Société. 

(Signé  J 
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Dissolution.  — Liquidation. 

Art.  4i.  — En  cas  de  peiTe  de  la  moitié  du 
capital  social,  les  administrateurs  doivent  sou- 
mettre à l’assemblée  la  ({uestion  de  dissolution 
de  la  Société. 

Si  la  perte  atteint  les  trois  <iuarts,  la  disso- 
lution pourra  èti‘e  prononcée  par  les  action- 
naires possédant  un  <[uart  des  actions  repré- 
sentées à rassemblée. 

Art.  43.  — A l’expiration  de  1a  durée  de  la 
Société  ou  en  cas  de  dissolution  anticipée,  la 
liquidation  est  faite  suivant  le  mode  déterminé 
par  l’assemblée  générale. 

Dont  acte  fait  et  passé  à Liège,  en  l’étude 
du  notaire  soussigné,  l’an  mille  neuf  cent  ..., 
le  13  décembre,  en  présence  da  M.  Honoré 
Burton  et  Edmond  Leclerc,  tous  deux  demeu- 
rant à Liège,  témoins  requis. 

Lecture  faite,  les  comparants  ont  signé  avec 
les  témoins  et  le  notaii'e. 


!L  Biâr,  a.  La.iot,  J.  UoGiER,  L.  Bidaut,  N.  Leflot,  E.  Dessalx,  J.  Marchand,  A.  Collin, 
H.  Burton,  E.  Leclerc,  C.  Moreau. 


152.  Conseil  d’administration. 

Les  sociétés  anonymes  sont  gérées  par  un  Conseil  d’administration,  composé 
d’associés  nommés  administrateurs.  Leurs  pouvoirs  sont  ordinairement  réglés  par 
les  statuts. 

Ils  sont  au  nombre  de  trois  au  moins,  élus  ])our  six  ans  au  pins,  par  l’assemblée 
générale  ; ils  sont  inéligibles. 

Cliarpie  adniinisti*ateur  doit  allécter  par  privilège  un  certain  nombre  d’actions 
nominatives  en  garantie  de  sa  gestion. 

Les  administrateurs  ne  sont  resiionsables  (]ue  de  leur  mandat.  Ils  ne  contractent 
aucune  obligation  personnelle  relativement  aux  engagements  de  la  société. 

La  gestion  des  allaires  jourmdiéres  jieut  être  confiée  à un  Directeur-Gérant, 
associé  ou  non. 

153.  Commissaires. 

\a{  surveillance  de  bi  société  est  conliée  à un  ou  jilusieurs  commissaires, 
nommés  par  rassemblée  générale,  l.eur  mandat  ne  peut  durer  plus  de  six  ans. 

Ils  ont  un  droit  illimité  de  contrôle  sur  toutes  les  opérations  de  la  société.  Iis 
jieuvent  prendre  c.onnaisstuKm,  sans  déplacement,  des  livres,  de  ht  correspondance, 
des  procès-verbaux  et  généralement  diî  toutes  les  écritures  sociales. 

Charpie  semestriq  ils  reçoivent  des  tidniinisti*ateurs  un  état  résumant  la  situation 
îictive  et  jiassive.  Ils  doivent  soiuiKdtre  à l’assendilée  génér:dé  le  résultat  de  leur 
mission,  tivi'C  les  jiropositions  ipi’ils  croient  convenables.  Au  besoin,  il  ])euvent 
se  Taire  assister  jiar  un  ex])ert  iigréé  de  la  société  ou  nommé  par  le  jirésident  du 
Tribunal  de  commerce. 


r,oiinne  les  administrateurs  ils  ne  sont  responsables  que  de  leur  mandat. 

Chaque  commissai]*e  fournit,  en  actions  nominatives,  le  cautionnement  [)rescrit 
par  les  statuts. 

154.  Conseil  général. 

Les  statuts  peuvent  décider  que  les  administrateurs  et  les  (commissaires  forme- 
ront un  Conseil  général  pour  délibérer  ‘i*!!  commun  chaque  fois  que  les  intérêts  de 
la  société  le  deinanderont. 

155.  Assemblée  générale. 

L’assemblée  générale  a pleins  pouvoirs  pour  poser  ou  raîitiertous  les  actes  qui 
intéressent  la  société.  Elle  statue  à la  majorité  des  membres  présents. 

Elle  peut  même  modilier  les  statuts,  à condition  que  : 

l'^  L’objet  de  la  moditication  ait  été  porté  à l’ordre  du  jour  ; 

“2"  Que  la  moitié  du  capital  soit  représenté  à l’assemblée  ; 

3'’  Que  la  moditication 'réunisse  les  trois  quarts  des  voix  représentées. 

Nid  ne  peut  prendre  part  au  vote  pour  un  nombre  d’actions  dépassant  le  cinquième 
des  actions  émises  et  les  deux  cinquièmes  des  actions  représentées. 

Huit  jours  avant  l’assemblée,  les  convocations  sont  faites  ])ersonnellement  et  par 
lettre  recommandée  aux  actionnaires  en  nom.  Pour  les  titres  au  porteur,  les  convo- 
cations portant  l’ordre  du  jour  sont  publiées  deux  fois,  à huit  jours  d’intervalle  et 
huit  jours  avant  l’assemblée  dans  le  Moniteur  belge,  dans  un  journal  de  Bruxelles 
et  dans  un  journal  de  province. 


156.  Actions. 

L’action  représente  une  partie  du  capital  social.  Elle  donne  droit  à un  dividende 
en  cas  de  bénétice  et  au  partage  de  l’avoir  social  en  cas  de  di.ssolulion. 

Une  action  doit  indi(]uer  : 

a)  la  date  de  l’acte  constitutif  de  la  Société  et  de  sa  publication  ; 

b)  le  nombre  et  la  nature  de  chaque  categorie  d’actions  ; 

c)  la  nature  des  apports  et  d’après  quelles  conditions  ils  sont  faits  ; 

d)  les  avantages  attribués  aux  fondateurs  ; 

e)  la  durée  de  la  Société  ; 

f)  le  jour  et  l’heure  de  l’assemblée  générale  annuelle. 

Classification.  — On  distingue  : 

1°  Au  {)oint  de  vue  des  droits  : 

a)  Actions  de  capital  : parts  du  capital  social. 

B)  Actions  d’apport  : titres  représentatifs  d’appoi'ts  autres  qu’en  numéraire.  Ces 
titres  ne  sont  négociables  (pie  dix  jours  après  la  publication  du  deuxième  bilan 
annuel  ([ui  suit  lein*  création. 

c)  Actions  de  jouissance  : remises  aux  deux  premières  catégories  d’actionnaires 
dont  les  titres  ont  été  amortis. 

d)  Actions  privilégiées  : actions  de  capital  ou  d’apports  jouissant  de  certains 
avantages  sur  les  autres  actions. 

I-:)  Parts  de  fondateur  : actions  sans  valeur  nominale  remises  aux  promoteurs  de 
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l’entreprise  en  paiement  d’apporls  ou  de  services.  Leur  participation  aux  t)énéfices 
est  déterminée  par  les  statuts. 

f)  Actions  de  dividende  : sortes  de  ])arts  de  fondateur. 

Remarque.  — Pour  connaître  la  signification  réelle  des  termes  désignant  les 
actions  d’une  société,  il  faut  consulter  les  statuts,  car  ceux-ci  précisent  ordinaire- 
ment le  sen-  à attribuer  aux  actions  créées. 

'^2^  Au  ])oint  de  vue  de  la  forme  : 

a)  Actions  nominatives  : elles  portent  le  nom  du  propriétaire. 

b)  Actions  au  porteur  : elles  portent  seulement  un  numéro  d’ordre,  et  sont  signées 
par  deux  administrateurs  au  moins. 

Remarques  ; a)  Les  actions  sont  nominatives  jusqu’à  leur  entière  libération. 

b)  Il  est  tenu  au  siège  social  un  registre  des  actions  nominatives.  Tout  action- 
naire peut  en  prendre  connaissance. 

Cession.  — Les  cessions  d’actions  ne  sont  valables  qu’après  la  constitution  déli- 
nitive  de  la  société  et  le  versement  du  cimfuième. 

Les  actions  nominatives  se  transmettent  jiar  un  acte  de  transfert  sur  le  registre 
de  la  Société.  Ce  transfert  est  signé  par  le  cédant. 

Les  actions  au  porceur  passent  de  la  main  à la  main  par  simple  tradition. 

Les  propriétaires  d’actions  au  porteur  peuvent  à toute  époque  en  demander  la 
conversion,  à leurs  frais,  en  actions  nominatives. 

Comptabilité. 

157.  Il  est  utile  de  faire  précéder  les  écritures  d’ouverture  au  Journal  d’un  court 
extrait  des  statuts  et  du  bilan  d’entrée. 

Exemple.  — (Voir  acte  de  société,  page  90.) 

Le  15  décembre  19..,  par  acte  passé  devant  le  notaire  Moreau,  la  société  anonyme 
Les  A teliers  de  la  Légia  pour  constructions  métallUjues,  s’est  constituée  au  capital  de 
1.500.000  fr.,  réparti  en  3000  actions  de  500  fr. 

M.  Biar  fait  api)ort  de  son  usine  et  de  ses  relations  contre  1.400  actions  de 
cajiital;  les  autres  sont  souscrites  j)ar  MM 

Ont  été  nommés  administrateurs  : 

M 

M 

Ont  été  nommés  commissaires  : 

M.  . . . ; . 

M 

Cbacun  d’eux  a déposé  cinquante  actions  en  garantie  de  sa  gestion. 


Bilan  d'entrée. 


Actif 

Passif 

üsine  .... 

dOO.OOO 

Capital  . 

1.1)00.000 

Matériel 

ioo.ooo 

Clientèle 

100. 000 

i 

Actionnaires 

(ioo.ooo 

Caisse 

Î200.000 

j 

i.oOO.OOO 

i 

1.500.000 
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158.  Souscription  du  Capital. 

A.  11  n’y  a qu’une  SQüe  d’actions  : 

Actionnaires  ....  fr. 

Leur  souscription  de  . . . actions  créées 

3IM.  A, actions^  fr 

B, ))  fr 

G, » fr 

))  ' fr 


à Capital  . . . fr 

Montant  du  capital  social. 

B.  II  y a ])iusieurs  sortes  d’actions,  telles  que  Actions  et  Parts  de  fondateur, 
Actions  ordinaires  et  Actions  privilégiées. 

Actionnaires 

Leur  souscription  comme  suit  : 

MM.  A, 

B 

C, 

à Actions  ordinaires 
Souscription  ci-dessus 
Parts  de  fondateur 
Attribution  de  ces  valeurs. 

C.  Il  y a des  a|)ports  rémunérés  en  actions  de  la  Société.  Ces  actions  étant  blo- 
quées jusqu’au  dixiéme  jour  après  la  publication  du  deuxième  bilan  annuel,  il  y a 
lieu  de  distinguer  les  actions  d’apport  et  les  actions  libérables  en  numéraire. 

Actions  d’apport  ....  fr 

Création  de  . . . actions  com])lètement  libérées 
en  rémunération  des  ajiports,  suivant  art.  . . . 
des  statuts. 

Actions  numéraire  . . . fr 

Création  de  ...  actions  libérables  en  numé- 
raire, suivant  art.  . . . des  statuts. 

à Capital  . . . fr 

Montant  du  capital  social. 

Remarque.  — Quand  il  y a des  titres  sans  désignation  de  valeurs,  tels  que  Actions 
de  dividende.  Actions  de  jouissance,  Parts  de  fondateur,  on  peut  se  borner  à l’arti- 
cle A,  puis  écrire  une  simple  note  mentionnant  l’existence  de  ces  titres. 

Exemple  : Conformément  aux  statuts,  il  a été  créé  . . . actions  de  dividejide,  sans 
désignation  de  valeur,  remises  à 

MM.  A., actions. 

B )) 


fî* 

fr 

Pour  mémoire. 
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159.  Liîîération  des  actions. 

A.  Par  versement  en  espèces  : 

Caisse  (ou  Banque)  . . . fi* 

à Actionnaires  . . tr 

Versement  de  X sur  leurs  actions 

MM.  A, fr. 

B, » 

» 

H.  Par  voie  d’apports  ; 

I.  Apporteurs  .... 

Cession  à la  société  des  apports  spécifiés 
à l’art.  . . . des  statuts. 

à Actions  d’apport  . 

Attribution  de  . . . actions  en 
rémunération  de  leur  cession  à 

MM.  A actions. 

B, » 

)) 

2.  Immeuble.  .... 

Usine  située  à ...  et  un  terrain  attenant, 
le  tout  mesurant  . . . m". 

Matériel  ..... 

Machines  et  outillage  se  trouvant  dans 
l’usine  ci-dessus. 


à Apporteurs  , . . fr 

Cession  des  apports  ci-dessus. 

• Remarque.  — Les  apports  peuvent  être  matériels  ou  immatériels.  Les  premiers 
consistent  en  terrains,  batiments,  matériel,  approvisionnements,  etc.;  ils  sont 
rémunérés  en  actions  de  capital.  Les  seconds  comportent  des  études  préliminaires, 
concessions,  clientèle,  brevet,  etc.  ; ils  ne  sont  ordinairement  rémunérés  qu’en 
parts  de  fondateur.  Ces  derniers  titres  n’émargent  aux  dividendes  que  lorsque  la 
Société  réalise  de  sérieux  bénéfices. 

160.  Actions  non  totalement  libérées. 

1.  Les  actionnaires  dont  les  actions  ne  sont  pas  complètement  libérées  sont 
tenus  de  répondre  à tout  appel  de  fonds. 

i2.  En  cas  de  mauvaises  alïaires  de  la  Société,  ils  doivent  verser  jusfju’à  extinc- 
tion des  dettes  et  au  pimrata  du  capital  souscrit.  (1) 


fr 

fr 


(1)  En  conscHiiience,  uin‘ société  fjui  détient  en  portel'cnille  des  actions  non  liliérées  et  tombées 
à zéro  doit  en  porter  le  montant  à son  jtassif. 
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3.  Les  premiers  souscripteurs  sont  responsables  du  montant  total  de  leurs 
actions  ; une  cession  à un  insolvable  ne  libère  nullement  le  cédant. 

4.  La  liste  des  actionnaires  n’ayant  pas  encore  entièrement  libéré  leurs  titres 
doit  être  publiée  à la  suite  du  bilan  avec  le  montant  des  sommes  dues. 

3.  Une  cession  d’actions  n’est  valable  qu’après  la  constitution  définitive  de  la 
Société  et  cette  cession  ne  peut  être  inscrite  sur  le  registre  des  actionnaires 
qu’après  versement  de  un  cinquième  du  capital. 

, 6.  Le  compte  Actionnaires  reste  à l’actif  du  bilan  jusqu’à  complète  libération 
des  actions.  Il  se  présentera  comme  suit  : 


BII.AX 


Actionnaires 


200.000 


Capital  . 

Pertes  et  Profits 


1.000.000 

56.000 


Ce  bénéfice  de  56.000  fr.  rapporté  par  800.000  fr.  donne  un  taux  de  7 
d’intérêt. 


Modèle  de  registre  des  actionnaires. 


Monsieur  Bidaut,  Louis,  rue  Large,  47,  à Jlerstal. 


DATES 

Souscriptions.  — Versements 

ACTIONS 

MONTANT 

Transferts 

DOIT  1 

AVOIR 

DOIT 

! 

AVOIR 

Décembre 

15 

Sa  souscription 

300 

150.000 

» 

15 

Son  versement  25  «/o 

37.500 

» 

20 

50  actions  affectées  à la  garantie 
de  sa  gestion  d’administrateur 

Liège,  le  20  déc.  19... 

Signé  : L.  Bidaut. 

Février 

11 

Son  versement  10  »/o 

15.000 

)) 

25 

Sa  cession  à Leroy  de  40  actions 
à libérer  de  65  "/o 

40 

13.000 

Liège,  le  25  février  19... 

Le  Cédant  : L.  Bidaut. 

Le  Cessionnaire  : A.  Leroy. 

Remarques.  — 1.  Chaque  actionnaire  a sa  page.  On  créera  donc  un  compte  à 
Leroy. 

2.  La  cession  n’est  signée  par  les  intéressés  que  lorsqu’ils  résident  au  siège 
social.  Un  acte  de  transfert  peut  remplacer  les  signatures. 

3.  Le  transfert  des  actions  nominatives  se  comptabilise  dans  un  livre  spécial 
appelé  Journal  des  transferts. 

Exemple.  — Leroy  .....  20.000 

à Bidaut  ....  20.000 

Cession  de  40  actions,  ... 


Bidaut 


à Leroy 

65  7o  restant  à libérer. 


13.000 


13.000 
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161.  Exécution  d’actions. 

Quand  un  actionnaire  ne  répond  pas  à un  appel  de  fonds,  il  est  déclaré  défaillant 
et  ses  titres  sont  vendus  à ses  risques  et  périls. 

Exemple.  — Golard,  qui  a souscrit  20  actions  de  500  fr.  et  les  a libérées  de  50 
ne  répond  pas  à un  nouvel  appel  de  fonds  de  20  " 

De  ce  chef,  il  doit  payer  les  frais  d’exécution,  soit  180  fr.,  plus  les  intérêts  à 6 7» 
l’an  pour  les  60  jours  de  retard.  Le  Conseil  d'administration  prononce  l’exécution  des 
20  titres  qui  sont  achetés  480  fr.  par  Norbert  ; celui-ci  règle  en  espèces  et  opère  le 


versement  appelé. 

1.  Frais  d’exécution  .....  180 

à Caisse  .....  180 

Frais  pour  20  titres  souscrits  par  Golard. 

2.  Actionnaires  ......  200 

Golard 

à Intérêts  moratoires  {[).  . . 20 

60  jours  sur  appel  de  fonds  à 6 "/o 

à Frais  d’exécution  ...  180 

Frais  judiciaires  et  courtage. 

3.  Caisse  .......  4.600 

à Actionnaires  . . . . 4.600 


Golard.  Produit  net  des  titres  vendus  à Norbert 
20  actions  à 480  fr.  9.600 

Non  versé  230  fr.  par  titre  3.000 
Versement  du  cessionnaire  4.600 

4.  Actionnaires  ......  3.000 

Norbert 

à Actionnaires  ....  3.000 

Golard 

Transfert  du  premier  compte  de  20  actions  nominales 
de  300  fr.,  libérées  de  30  7o- 

3.  Caisse  .......  2.000 

à Actionnaires  ....  2.000 

Norbert.  Libération  du  troisième  cinfjuième  apj)elé. 

6.  Actionnaires  ......  4.400 

Golard. 

à Caisse  .....  4.400 

Solde  remboursé  au  débité. 


(1)  On  appelle  intérêts  moratoires  ceux  (jue  la  loi,  à défaut  de  stipulation  expresse  des  parties, 
fait  courir  à titre  d’indemnité,  à corn[»ter  du  jour  où  le  débiletir  est  mis  en  demeure  de  payer 
D’après  le  Code  de  commerce,  ils  sont  dus  depuis  le  jour  de  la  consommation  el  non  plus  de  la 
demande  en  justice,  sans  (pie  le  ciTunciei-  soit  tenu  de  justilier  d’aucune  perte  et  sans  prcdudice 
des  dommages  et  intérêts,  s’il  y a lieu. 
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162.  Augmentation  du  capital. 

Pour  donner  plus  d’extension  à leurs  affaires,  les  sociétés  tlorissantes  ont  parfois 
recours  à l’augmentation  du  capital.  Les  nouvelles  actions  sont  émises  au  pair  ou 
au-dessus  du  pair.  La  loi  n’admet  pas  les  émissions  en  dessous  du  pair. 

Quand  les  nouvelles  actions  sont  émises  au  pair,  les  écritures  se  tiennent  comme 
à la  souscription  du  capital. 

Quand  elles  sont  souscrites  au-dessus  du  pair,  il  serait  peu  rationnel  de  créditer 
Pertes  et  Profits  de  ce  bénéfice  qui  n’est  nullement  le  résultat  des  affaires  traitées. 
On  porte  ce  prolit  exceptionnel  au  crédit  d’un  compte  spécial  appelé  Prime  sur 
émission  ou  Prime  sur  actions. 

Actionnaires  ......  625.000 

Leur  souscription  aux  1000  actions  créées  en  vertu  de 
la  décision  de  l’assemblée  générale  du  ...  comme  suit  ; 

MM.  A,  loO  actions  à 625  fr. 

B,  f50  ))  )) 

» )) 

à Capital  .....  500.000 

Valeur  nominale  des  1000  actions  souscrites. 
à Prime  sur  actions  . . . 125.000 

Bénéfice  réalisé  sur  l’émission  ci-dessus  à 
625  fr.  par  titre. 

Le  bénéfice  résultant  d’une  prime  sur  émission  peut-être  : 

l'’  Employé  à solder  les  frais  d’une  nouvelle  émission; 

2°  Réparti  sur  un  certain  nombre  d’exercices; 

3°  Affecté  à la  création  d’une  réserve  extrordinaire  ou  à des  amortissements. 


Prime  sur  actions  . . . . fr 

à Frais  sur  émission  . . fr 

à Pertes  et  Proûts  . . fi* 

à Réserve  extraordinaire  . fr 

à Amortissements  . . fr, 


Remarque.  — Dans  le  cas  d’une  réserve  importante,  qui  n’a  ])as  été  créée  dans 
un  but  spécial,  et  lorsque  les  amortissements  ont  été  largement  pratiqués, on  jieut 
répartir  cette  réserve  sous  forme  d’actions  nouvelles. 

Exemple.  — Le  bilan  LVune  société  présente  au  passif  les  postes  suivants  : 

Capital  (4.000  actions  de  500  fr.)  . . 2.000.000 

Réserve  légale  .....  200.000 

Réserve  spéciale  ....  1.100.000 

On  décide  d’augmenter  le  capital  de  1.000.000  fr.  par  la  création  de  2000  actions 
nouvelles  de  500  fr.,  somme  à prélever  sur  la  réserve. 

Actions  (2®  série)  ....  1.000.000 

Émission  de  2.000  actions  nouvelles  prélevées 
sur  la  réserve  spéciale. 

à Capital  .... 

Augmentation  votée  à l’assemblée  du  . . . 


1.000.000 
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Actionnaires  .....  1.000.000 

à Actions  (2^  série)  . . 1.000.000 

Répartition  des  2.000  actions  nouvelles. 

Réserve  spéciale  ....  1.000.000 

Affectation  de  cette  somme  à la  libération  des 
actions  nouvelles 

à Actionnaires  . . . 1.000.000 

Solde  de  ce  compte. 

163.  Réduction  du  capital. 

Par  suite  de  déficit  considérable  ou  d’amortissement  insuffisant  sur  les  immobili- 
sations, les  sociétés  sont  parfois  amenées  à diminuer  leur  capital. 

1.  Quand  il  y a perte  de  la  moitié  du  capital,  les  administrateurs  doivent  soumettre 
à rassemblée  générale  la  question  de  dissolution. 

2.  Quand  il  y a perte  des  trois  quarts,  la  dissolution  pourra  être  prononcée  par 
les  actionnaires  possédant  le  quart  des  actions  représentées  à l’assemblée. 

3.  Quand  il  y a espoir  de  relever  les  affaires  et  d’en  retirer  des  bonis  ultérieurs, 
les  actionnaires  abandonnent  facilement  une  partie  de  la  valeur  des  actions.  Ce 
procédé  permet  de  distribuer  par  la  suite  des  bénéfices  qu’on  aurait  dû  employer  à 
amortir  la  perte. 


Exemple.  — Le  bilan  d’une  soeiété  anonyme  se  présente  comme  suit  : 


Actif 

Immobilisations  . . . 1.000.000 

Réalisable 700.000 

Disponible 300.000 

Perte 800.000 

Passif 

Gap.  (4.000  act.  de  500  fr.)  2.000.000 

Réserve 200.000 

Créanciers 600.000 

2.800.000 

2.800.000 

En  outre  l’immobilisé  a été  insuffisamment  amorti. 


Pour  ne  pas  sevrer  trop  longtemps  les  actionnaires  de  toute  distribution  de  divi- 
dendes, la  société  décide  d’amortir  immédiatement  les  pertes  en  totalité  et  les 
immobilisations  à raison  d’un  cinquième,  en  réduisant  le  capital  à 1.000.000. 
Capital  ......  1.000.000 

Réduction  du  capital  par  décision  de  l’assemblée  du  ... 

à Pertes  et  Proûts  . . 800.000 

Solde  du  déficit 

à Immobilisations  . . . 200.000 

Amortissement  en  vei*tu  de  la  décision  du  . . . 


Le  bilan  se  présente  alors  comme  suit  : 


A CTI 

Immobilisé  . . . 

IF 

. . 800  000 

Cajiital  .'  . 

Passif 

. 1.000.000 

Réalisable  . . . 

. . 700.000 

Réserve  . . 

200.000 

Disponible  . . . 

. . 300.000 

Créanciers  . 

000.000 

1.800.000 

1 800.000 

— m — 


Remarques  : 1.  Si  le  nombre  d’actions  est  maintenu,  on  ramène  chacune  d’elles 
à une  valeur  nominale  de  250  fr.  Cette  réduction  est  constatée  sur  chaque  titre  par 
l’apposition  d’une  estampille  : valeur  nominale  réduite  à 250  fr.  par  décision  de 
rassemblée  générale  du 

2.  Un  procédé  plus  coûteux  consisterait  à faire  rentrer  tous  les  anciens  titres  et 
à les  remplacer  par  des  nouveaux,  à raison  de  deux  anciens  pour  un  nouveau. 

164.  Remboursement  du  capital. 

Une  société  anonyme  est  parfois  amenée  à rembourser  une  partie  de  son  capital. 

Deux  cas  peuvent  se  présenter  : 

a)  Le  fonds  de  roulement  et  le  disponible  dépassent  les  besoins  de  la  société  : 
c'est  le  re7nboursernent  par  voie  d’actif; 

b)  Les  bénéfices  sont  considérables  : c’est  le  remboursement  ou  l’amortissement 
par  Pertes  et  Profits. 

1®''  cas.  — Remboursement  par  l’actif.  Il  faut  au  préalable  offrir  aux  créanciers 
le  paiement  de  leurs  créances  ou  obtenir  leur  consentement  sur  le  remboursement. 

La  publication  au  Moniteur  est  nécessaire  comme  pour  la  constitution  de  la 
société. 

La  formule  générale  au  Journal  est  : 

a)  Capital  à Actions  (ou  Actionnaires) 

b)  Actions  (ou  Actionnaires)  à Caisse 

Premier  exemple.  — Les  actions  ne  sont  pas  entièrement  libérées. 

Une  société  au  capital  de  500.000  fr.  représenté  par  1000  actions  de  500  fr.,  libé- 
rées de  moitié,  décide  de  réduire  son  capital  à 250.000  fr.  par  l’échange  de  deux 
actions  anciennes,  libérées  de  250  fr.,  contre  une  action  nouvelle  de  500  fr.  entière- 
rernent  libérée. 

Capital  ......  250.000 

à Actionnaires  ....  250.000 

Remboursement  de  la  moitié  du  capital  en  vertu  de  la  décision  du 
. . .,  par  l’échange  de  deux  actions  anciennes  contre  une  nouvelle. 

Remarques  : a)  Les  possesseurs  d’un  nombre  impair  de  titres  doivent  acheter  ou 
vendre  un  titre. 

b)  Il  faut  créditer  les  comptes  individuels  des  actionnaires  et  mentionner  l’opé- 
ration au  livre  des  titres  nominatifs. 

Deuxième  exemple.  — Les  actions  sont  entièrement  libérées. 

Une  société  au  capital  de  500.000  fr.  entièrement  libéré  décide  la  réduction  du 
capital  à 400.000  fr.  La  valeur  de  chaque  action  sera  ramenée  à 400  fr.  et  il  sera 
remboursé  100  fr.  par  action. 

Capital  ......  100.000 

à Actionnaires  . 

Remboursement  de  l du  capital  en  vertu  de  . . . 


100.000 


— 103  — 


Actionnaires  .....  100.000 

à Caisse  .....  100.000 

Remis  en  espèces. 

2®  cas.  — Remboursement  ou  amortissement  par  Pertes  et  Profits.  L’opération 
du  remboursement  proprement  dit  doit  se  faire  sur  tous  les  titres,  sans  quoi  ce 
serait  un  rachat  d’actions. 

Le  remboursement  par  bénéfice  n’exige  pas  l’assentiment  des  créanciers. 

On  passe  au  Journal  : 


Capital 

à 

Actions 

fr.  . . . 

fr. 

Actions 

à 

Caisse  . 

fr.  . . . 

fr, 

Pertes  et 
à 

Profits  . 
Réserve 

extraordinaire 

fr.  . . . 

fr, 

165.  Rachat  d’actions. 

Une  société  anonyme  ne  peut  racheter  ses  propres  actions  que  par  prélèvement 
sur  les  bénéfices.  Et  encore  doit-elle,  à cette  fin,  créer  une  réserve. 

Deux  cas  se  présentent  : 

a)  Les  actions  sont  amorties  par  voie  de  tirage  au  sort  et  remplacées  par  des 
actions  de  jouissance  qui  sont  admises  au  partage  des  dividendes  avec  les  actions 
ordinaires,  après  que  celles-ci  ont  d’abord  touché  un  certain  pourcentage  fixé  par 
les  statuts. 

L’amortissement  des  actions  se  [iratique  surtout  dans  les  sociétés  concession- 
naires, dont  le  domaine  public  fait  retour  aux  pouvoirs  régnants  à l’expiration  de  la 
concession. 

b)  Les  titres  sont  raclietés  en  Bourse. 

Le  rachat  en  Bourse  ne  peut  être  poussé  jusqu’à  extinction  des  actions,  sans  quoi 
il  n’y  aurait  plus  de  propriétaires  de  l’actif  de  la  société. 

L’amortissement  par  rachat  ou  tirage  au  sort  n’est  pas  à conseiller;  il  peut  créer 
de  choquantes  inégalités  entre  les  actionnaires.  Mieux  vaudrait  constituer  de  fortes 
réserves  pour  parer  aux  aléas  de  l’entreprise  et  permettre  de  rembourser  sur 
chaque  titre  une  môme  fraction  de  la  valeur  nominale. 

En  fin  d’exercice,  on  ])asse  au  Journal  : 

Pertes  et  Profits  .... 
à Fonds  amorti 

Prélèvement  sur  les  bénéfices  nets  pour  rachat 

de  ...  actions  conformément  à l’art. ...  des  statuts. 

Actions  amorties  ....  fr 

à Caisse  (ou  Banque)  . . fr 

Remboursement  de  . . . actions  à fr.  . . . 
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l.e  bilan  se  présente  comme  suit  : 


Actif 

Passif 

Actions  amorties  . . . 

. 50.000 

Capital 

Fonds  amorti  . . . 

. 1.000.000 
oO.OOO 

La  présence  au  bilan  des  comptes  Actions  amorties  et  Fonds  amorti  indique 
clairement  que  les  actions  ont  été  remboursées  par  prélèvement  sur  les  bénéfices. 
Le  compte  Fonds  amorti  exprime  l’importance  du  capital  de  jouissance.  Après  amor- 
tissement total,  Capital  et  Actions  amorties  iiourront  disparaître  en  débitant  le 
jiremier  par  le  crédit  du  second,  comme  suit  : 

Capital  . . . . . fr 

à Actions  amorties  . . fr 

Virement  de  compte  par  suite  du  remboursement 
de  toutes  les  actions  ordinaires. 

166.  Rachat  de  parts  de  fondateur. 

Pour  le  rachat  des  pai*ts  de  fondateur,  on  capitalise  à un  taux  donné  la  moyenne 
des  dividendes  touchés  par  les  parts  pendant  un  certain  nombre  d’années. 

En  vue  de  ce  rachat,  on  constitue  tous  les  ans  une  réserve  au  moyen  d’un  prélè- 
' veulent  sur  les  bénéfices. 

Exemple.  — \]m  société  a créé  pendant  cinq  ans  une  réserve  pour  rachat  de  paru 
de  fondateur,  par  cinq  prérevements  annuels  de  20.000  fr. 

Les  dividendes  touchés  ont  été 

1®  année  ....  8,25 

2«  » ....  7,80 

3'  » ....  12..30  ( 

4^  ))  ....  11,20  ) 

A la  fin  de  la  5^"  année,  elle  racliète  500  parts  de  fondateur  en  capitalisant  à 5 


20.000 

20.000 


99.400 


la  moyenne  des  dividendes  des  quatre  dernières  années. 

Valeur  d’une  part  -=  100  x 9,94 

=-  198,80  Ir. 

O 

» des  500  parts  = 198,80  x 500  ^ 99.400  fr. 

Chaque  année,  en  fin  d’exercice,  ( lie  a journalisé 
Pertes  et  Profits  .... 

à Réserve  pour  rachat  d' actions 
Constitution  d’une  réserve  ])Our  rachat  de  parts  de 
fondateur. 

Au  moment  du  rachat,  elle  journalisera  : 

1.  Réserve  pour  rachat  , ... 

à Parts  de  fondateur 
Kacbat  de  500  parts  au  prix  moyen  de  198,80  fr. 


99.400 


99.400 


2.  Parts  de  fondateur  . 

à Caisse  .....  99.400 

Remboursement  des  oOO  parts  rachetées. 

3.  Réserve  pour  rachat  .....  600 

à Réserve  extraordinaire  (on  W etPr.).  600 

Virement  pour  solde  du  débité. 

167.  Frais  de  premier  établissement. 

Les  frais  de  constitution,  d’émission  et  de  premier  établissement  des  sociétés 
sont  assez  considérables  et  faits  pour  la  durée  entière  de  la  société,  il  est  juste  de 
les  répartir  sur  un  certain  nombre  d’exercices,  voire  même  sur  la  durée  entière  de 
la  société.  Ils  sont  portés  aux  comp.es  Frais  de  constitution,  Frais  d’émission  ou 
uniquement  à Frais  de  premier  établissement  et  considérés  comme  une  valeur 
active  fictive  qui  sera  amortie  d’un^antième  annuellement. 

Chaque  année,  on  passera  au  Journal  : 

Pertes  et  Profits  ....  fr 

à Frais  de  premier  établissement  fr 

Amortissement  de  . . . % sur  ces  frais. 

168.  Cautionnements. 


Lors  du  dépôt  par  les  administrateurs  et  les  commissaires  d’un  certain  nombre 
d’actions  nominatives  en  garantie  de  leur  gestion,  on  consigne  dans  les  livres  : 


Cautionnements  . . . . fr 

Dépôt  de  . . . actions  conformément  à l’art. 

. . . des  statuts. 

à Déposants 

MM.  A.,  administrateur  . . . actions. 

B.,  ))  ...  )) 

» ...  )) 

G. ,  commissaire  ...  » 

H. ,  ))  ...  )) 

» ...  )> 


fr 


Des  obligations. 

169.  L’obligation  est  un  titre  représentant  une  j)art  d’un  emprunt  fait  générale- 
ment par  une  société  à des  particuliers,  envers  (jui  elle  s’engage  à payer  un  intérêt 
fixe  à des  époques  déterminées,  conti*e  remise  de  (îoupons  à détacher  du  titre. 

Elle  diffère  de  l’action  qui  est  un  titre  de  jiropriété  sm*  le  capital  social. 

L’obligataire  est  un  prêteur  ou  créancier;  l’actionnaire  est  un  associé. 

L’obligataire  reçoit  un  intérêt  lixe,  quel  (pie  soit  le  résultat  des  alfaires;  l’action- 
naire touche  un  revenu  variable,  parfois  nul. 

En  cas  de  licpiidation,  l’obligataire  est  intégralememt  remboursé  avant  que 
l’actionnaire  jmisse  partager  le  solde  actif. 
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170.  Législation.  — 1.  Les  sociétés  qui  veulent  contracter  un  emprunt-obli- 
gations doivent  au  préalable  publier  aux  annexes  du  Moniteur  une  notice  très 
explicite  sur  : 

a)  L’objet  de  la  société  ; 

b)  Sa  durée  ; 

c)  La  date  de  l’acte  de  société  ; 

D)  Le  capital  et  la  partie  de  ce  capital  non  libérée; 

e)  La  composition  des  Conseils  d’administration  et  de  surveillance  ; 

f)  Les  charges  hypothécaires  ; 

g)  Le  dernier  bilan  et  le  dernier  compte  de  pertes  et  profits. 

^2.  Les  sociétés  peuvent  émettre  des  obligations  sans  aucune  limite  de  chiffres; 
cependant  pour  éviter  que  ces  emprunts  ne  dégénèrent  en  loteries,  la  loi  détermine 
que  les  obligations  remboursables  par  voie  de  tirage  à un  taux  supérieur  au  prix 
d’émission  sont  soumises  aux  conditions  suivantes  : 

A)  Ces  obligations  rapportent  3 % d’intérêt  au  moins; 

b)  Toutes  sont  remboursables  par  la  meme  somme; 

c)  L’annuité,  comprenant  l’amortissement  et  les  intérêts,  est  la  même  pendant 
toute  la  durée  de  l’emprunt  ; 

d)  Le  montant  des  obligations  n’est  jias  supérieur  au  capital  social  versé. 

3.  Les  obligations  sont  signées  par  deux  administrateurs. 

4.  Le  conseil  d’administration  et  les  commissaires  peuvent  convoquer  les  obli- 
gataires en  assemblée  générale.  Ils  doivent  le  faire  sur  la  demande  d’obligataires 
représentant  le  \ du  montant  des  titres  en  circulation. 

O.  Les  obligataires  ont  le  droit  d’assister  à l’assemblée  générale  des  actionnaires, 
mais  ils  n’y  ont  que  voix  consultative, 

171.  Émission  d’obligations. 

.4.  Obligations  émises  au  pair. 

A l’émission  : 

Obligations  ..... 
à Emprunt- Oblig-at ions 

Création  de  . . . obligations  de  . . . fr.  nominal, 
à . . . fr.,  par  décision  du  . . . 

A LA  SOUSCRIPTION  : 

Obligataires  .... 

à Obligations  . 

Souscription  par  divers  de  . . . obligations. 

A l.A  LIBÉRATION  : 

Caisse  (ou  Banque) 

à Obligataires  . 

Leurs  versements. 

A la  différence  du  Capital-Actions  qui  doit  être  intégralement  souscrit  lors  de  la 
formation  de  la  Société,  V Emprunt-Obligations  peut  l’être  partiellement. 


fr. 


fr. 
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Le  bilan  peut  donc  se  présenter  comme  suit  : 


Actif 

Passif 

Obligations  h la  souche  . 

. 200.000 

Emprunt-Obligations  . . 1.000.000 

Obligataires  .... 

. 300.000 

(2.000  oblig.  à 500  fr.) 

! Caisse 

. 500.000 

•1 

Ce  bilan  indique  qu’il  y a 400  obligations  non  souscrites  et  que  600  obligations 
souscrites  n’ont  pas  encore  été  libérées. 


B.  Obligations  émises  au-dessous  du  pair. 

La  plupart  des  emprunts  se  concluent  sous  cette  forme.  La  société  préfère  payer 
un  taux  d’intérêt  réduit.  Au  lieu  d’obligations  4^  7«  ^00  fr.,  elle  émet  du  4 7o  à 

450  fr.  et  laisse  ainsi  prise  à la  hausse.  La  dilférence  ne  représente  donc  pas  une 
perte  ; elle  n’est  qu’une  combinaison  financière  permettant  d’abaisser  le  taux  de 
l'intérêt  (1). 

Deux  cas  se  présentent  : 

La  société  crée  le  nombre  de  titres  qu’elle  place,  moyennant  commission,  par 
l’intermédiaire  d’une  banque. 


Exemple.  — Une  société  crée  2.000  obligations  de  500  fr.  à 4 mais  émises  à 
450  fr.  Commission  au  banquier  20  fr.  par  titre. 

a)  Obligations  .....  1.000.000 

à Emprunt- Obi ig-at ions  . . 1.000.000 

Émission  de  2.000  obligations  de  500  fr.,  en  vertu  de  ... 


b)  Obligataires 

Souscription  de  2000  titres  à 450  fr. 
Primes  de  remboursement 
50  fr.  par  titre. 

à Obliga  fions 
Emission  des  2000  titres. 

c)  Frais  d’émission 

à Banque 

Commission  de  placement. 

T))  Banque  .... 
à Obligataires 
Versement  des  crédités. 


900.000 

100.000 


1.000.000 


40.000 

40.000 

900.000 

900.000 


(1)  Il  y a lieu  de  distinguer  le  taux  d’emprunt  du  taux  réel. 

Une  société  qui  émet  à 470  fr.  des  obligations  4 °/o  remboursables  à TiGO  fr.  par  annuités  cons- 
tantes emprunte  réellement  à 4,00  °/o,  si  la  durée  de  l’emprunt  est  de  15  ans.  Si  les  frais  d’émis- 
sion montent  à 10  fr.  par  titre,  la  société  ne  reçoit  réellement  que  460  fr.  Dans  ce  cas,  le  taux  réel 
devient  5,22  "/o.  11  serait  respectivement  de  4,06  «/o  et  4,70  »/o,  si  la  durée  était  de  20  ou  30  ans. 

Cette  dernière  remarque  montre  que,  pour  un  même  prix  d’émission,  le  taux  réel  diminue  au 
fur  et  à mesure  que  l’on  prolonge  la  durée  de  l’amortissement.  La  Société  a donc  intérêt,  au  point 
de  vue  du  loyer  de  l’argent,  à contracter  un  emprunt  de  longue  durée. 
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2°  L’émission  esl  prise  ferme  par  une  Banque. 

Exe3iple.  — Une  société  crée  2000  obligations  de  500  fr.;  Vemprunt  est  négocié 
ferme  par  une  Banque  à 425  fr.  par  titre. 


Art.  pour  écritures  d’émission. 

Banque  ..... 

Achat  ferme  à 425  fr. 

Prime  de  remboursement 
50  fr.  par  titre. 

Frais  sur  émission 

Commission  forfaitaire,  25  fr.  par  titre. 
à Oblig-ations . 

Émission  de  2.000  titres. 


850.000 

100.000 
50.000 


1.000.000 


Les  frais  et  pertes  sur  émission  d’obligations  sont  amortis  partiellement  à la  fin 
de  chaque  exercice  comme  il  a été  fait  pour  le  compte  de  Frais  de  premier 
établissement. 

D’ordinaire,  on  amortit  au  remboursement  des  obligations  la  perte  correspon- 
dante à l’émission.  La  société  ci-dessus  amortirait  donc,  lors  du  remboursement  de 
20  obligations,  1.000  fr.  des  pertes  sur  émission  et  passerait  écritures. 

Pertes  et  Profits.  ....  1.000 

à Prime  de  remboursement  . 1.000 

Amortissement  de  20  primes. 


172.  Intérêts  des  obligations. 

A l’échéance  des  coupons,  on  passe  l’article  : 

Pertes  et  Profits 

à Coupon  n°  ...  . 

Intérêts  échus  au  . . . 

Au  paiement  des  coupons  : 

Coupon  N®  . . . . . fr.  ...'.. 

à Caisse  ....  fr 

Paiement  de  . . . coupons. 

Le  compte  Coupon  n°  ...  doit  être  normalement  soldé;  s’il  ne  l’était  pas,  son 
solde  représenterait  les  intérêts  que  les  porteurs  d’obligations  n’ont  pas  réclamés. 

Lorsque  le  paiement  des  coupons  ne  concorde  pas  avec  la  clôture  des  comptes, 
on  porte  en  charge  à Pertes  et  Profits  par  le  crédit  de  Coupon  n°  ...  la  part  des 
intérêts  dus  pour  la  période  de  l’exercice  écoulé. 

Exemple.  — Une  société  dont  V exercice  se  clôture  au  SI  décembre,  a émis  un  emprunt 
de  1.000.000  fr.  à 4 Vo/  les  intérêts  se  paient  au  31  mars. 

Écritures  au  31  décembre  : 

Pertes  et  Profits  .....  30.000 

à Coupon  n^  ... 

Part  afférente  à l’exercice  écoulé,  ^ du  coupon. 


30.000 
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Ecritures  au  31  mars  : 

Pertes  et  Profits  .....  10.000 

à Coupon  n°  ...  . . . . 10.000 

Part  alîerente  au  premier  trimestre  de  rexercice  en  cours. 

Imrs  du  paiement,  mêmes  écritures  que  plus  haut. 


173.  Intérêts  moratoires  et  intérêts  anticipés. 


Lorsque  les  souscripteurs  effectuent  leurs  versements  à des  époques  dépassant  la 
date  fixée  pour  la  libération,  ils  deviennent  passibles  d’intérêts  de  retard  ou  mora- 
toires. Par  contre,  ils  ont  droit  à une  bonification  pour  les  versements  anticipés. 


l^’’  cas.  — La  date  d’émission  ou  de  libération  est  postérieure  à la  date  du  départ 
des  intérêts. 

Hypothèse.  — Lne  société  émet,  le  10  juillet  19..,  un  emprunt  de  1000  obli- 
gations de  oOO  fr.,  4 o/o,  en  deux  coupons  semestriels  de  10  fr.  Le  premier  coupon 
sera  payé  le  31  décembre.  La  libération  doit  être  terminée  au  plus  tard  le  31  août. 

Les  obligations  toucheront  donc  le  montant  intégral  du  coupon  le  31  décembre, 
mais  comme  la  société  n’a  les  fonds  à sa  disposition  qu’entre  le  10  juillet  et  le 
31  août,  les  obligataires  bu  redoivent  les  interets  depuis  le  juillet  jusqu’à  la 
libération. 


Sup])osant  les  versements  de  libération  efiêctués  comme  suit  : 
Le  lo  juillet,  000  obligations  à fr.  480 
Le  27  ))  400  ))  à fr.  480 


Les  intérêts  retardataires  seront  : 

a)  Du  l‘^'  au  lo  juillet,  soit  lo  jours  à 4 «/o 

b)  Du  P*''  ))  27  » » 27  » » 


fr.  288.000 
» 192.000 
fr.  480. OOO 


fr.  oOO 
» 600 
fr.  1.100 


Les  intérêts  retardataires  sont  déduits  du  premier  coiqion  ou  payés  par  tes  sous- 
cripteurs à la  libération  des  titres. 


IbiEMiER  pBocÉDÉ.  — Les  intérêts  de  retard  sont  déduits  du  premier  coupon. 
31  décembre 


Pertes  et  Profits 

à Coupon  n^  i 
Coupon  du  1/7  au  31/12 
A déduire  intérêts  retardataires 


8.900 

8.900 

10.000 

1.100 


Deuxième  procédé.  — Les  intérêts  de  retard  sont  payés  par  les  souscripteurs  à la 
libération  des  titres. 

a)  Émission  : 

Obligations  ......  300.000 

à Emprunt 


oOO.OOO 
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b)  Souscription  : 

Obligataires  ......  480.000 

Prime  de  remboursement  ....  20.000 

à Oblîg-ations  ....  oOO.OOO 

c)  Libération  : 

lo  juillet 


Caisse  ......  288.500 

à Oblig-ataires  ....  288.000 

à P.  et  Pr.  (intérêts  de  retard)  . 500 

■ 31  juillet  

Caisse  ......  192.600 

à Obligataires  ....  192.000 

à Pertes  et  Proûts  . . . 600 

d)  Paiement  du  Coupon  : 

31  décembre  

Pertes  et  Profits  .....  10.000 

à Coupon  n°  I . . . . 10.000 

Coupon  n«  I . . . . . 10.000 

à Caisse  .....  10.000 


Remarque.  — Pour  inciter  les  souscrijiteurs  à la  demande,  la  société  leur  bonifie 
parfois  le  prorata-coupon  sans  réclamer  d’intérêts  retardataires. 

Dans  ce  cas,  rémission  apparemment  établie  à 480  fr.,  l’est  réellement  à 478,88  fr. 
par  la  bonification  consentie  et  la  prime  de  remboursement  s’élève  par  suite  à 
21,12  fr.  par  titre  et  non  à 20  fr. 

2®  cas.  — La  date  d’émission  ou  de  libération  est  antérieure  à la  date  du  départ 
des  intérêts. 

Hypothèse.  — Le  P"  mai  19..,  une  société  émet  1000  obligations  de  500  fr., 
4 I ^/o,  au  taux  de  475  fr.  Les  coupons  sont  payés  fin  juin  et  fin  décembre,  la  pre- 
mière fois  le  31  décembre  19...  La  libération  est  faite  comme  suit  : 480  obligations 
au  15  mai,  520  obligations  au  30  mai. 

La  société  doit  donc  bonifier  aux  obligataires  : 

240.000  fr.  pendant  45  jours  à 4 i 7'o,  soit  . . fr.  1.350 

260.000  » 30  ))  . . 975 

2.325 

Les  intérêts  bonifiés  seront  ajoutés  au  premier  coupon  ou  déduits  du  prix 
d’émission. 

Premier  procédé.  — Honification  payée  avec  le  premier  coupon. 

31  décembre  

Pertes  et  Profits  .....  13.575 

à Coupon  n°  I . 

Intérêts  du  1/7  au  31/12. 

Bonification  pour  versements  faits  avant  le  30/6. 


13.575 
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Deuxième  procédé.  — Bonification  déduite  du  prix  d’émission. 


a)  Émission  : 

Obligations  .... 
à Emprunt 

b)  Souscription  : 

Obligataires  .... 
Prime  de  remboursement  . 
à Oblig-ations 

c)  Libération  : 

Caisse  . ' . 

Reçu  net  en  espèces. 

Pertes  et  Profits 
Bonitication  obtenue. 

à Oblig-ataires 

Libération  de  leurs  oliligations. 


oOO.OOO 

üOO.OOO 


475.000 

^25.000 

500.000 


472.675 

2.325 


475.000 


174.  Remboursement  d'obligations. 


Quand  un  emprunt  est  contracté  pour  augmenter  le  fonds  de  roulement,  il  cons- 
titue une  simple  dette  payable  par  prélèvement  sur  l’actif.  Le  remboursement  de 
cette  dette  par  pertes  et  profits  léserait  les  actionnaires  actuels. 

Quand  l’emprunt  est  conti^acté  en  vue  de  l’achat  ou  de  la  construction  d’une 
immoliilisation,  il  faut  prendre  sur  les  bénéfices  annuels  les  amortissements  égaux 
aux  remboursements  annuels  de  cette  irnmoliilisation,  de  manière  qu’elle  soit  amortie 
complètement  lors  du  dernier  paiement  de  l’emprunt. 

Distinguons  : a)  Le  cas  du  remboursement  par  voie  d’actif  ; 

b)  Le  cas  d’amortissement  par  pertes  et  profits. 

.4.  Remboursement.  — Une  société  rembourse  100  obligations  de  500  fr.  au  pair. 

Au  tirage  au  sort  des  obligations  appelées  au  remboursement,  on  passera 
l’article  : 

Obligations  remboursées  ....  50.000 

à Obligations  à rembourser  . . 50.000 

Annulation  de  100  titres. 

Au  paiement  des  obligations  appelées  au  remboursement  : 

Obligations  à rembourser  ....  50.OO0 

à Caisse  .....  50.000 

Remboursement  de  lOO  obligations. 


I.-e  bilan  se  présente  comme  suit  : 


Actif 

Passif 

Obligations  remboursées 

50.000 

Emiirunt-Obligations 

1. OOO.OOO 

Le  compte  Obligations  remboursées  augmentera  à cbaipie  bilan  jusqu’à  rembour- 


semeiit  complet.  Poiii*  solder  et  faire  disparaître  les  deux  com])tes,  on  passera 
l’article  : 

Emprunt-Obligations  . . . fr 

à Obligations  remboursées  . fr 

Virement  ])our  solde  de  ces  comptes. 

B.  Amortissement.  — Ldie  société  qui  amortit  ses  obligations  [)ar  prélèvement 
sur  les  bénéfices  augmente  son  capital  social  ])uisqu’elle  éteint  graduellement 
sa  dette  sans  rien  distraire  du  suj)plément  d’actif  qu’elle  s’est  procuré  par  voie 
d’emprunt. 

Elle  passera  écritures  comme  suit  : 

a)  Pertes  et  Fronts  . . . . fr 

à Réserve  amortissement  oblig-ations  fr 


Transfert  de  la  part  du  bénéfice  destine 
ment  des  obligations. 

b)  Obligations  amorties 

à Obligations  à amortir 
Amortissement  de  ...  obligations. 

à l’amorti sse- 

fr 

fr 

c)  Obligations  à amortir 
à Caisse 

Paiement  de  ...  obligations. 

fr 

fr 

Le  bilan  se  présente  comme  suit  : 

Actif 

Passif 

Obligations  amorties  . . 550.000 

Emprunt-Obligations  . . 

Réserve  amorti ss.  Oblig. 

1.000.000 

550.000 

Il  ressort  clairement  de  ce  bilan  que  l’on  a amorti  par  prélèvement  sur  les  béné- 
fices pour  550.000  fr.  d’obligations.  Après  l’amortissement  complétées  obligations, 
on  peut  solder  et  faire  disparaître  le  compte  Emprunt-Oldigations  par  l’article  : 

Emprunt-Obligations  . . . fr 

à Obligations  amorties  . d‘r 

Virement  jiour  solde  de  ces  comptes. 

Si  l’emprunt  a été  fait  en  vue  d’une  immobilisation,  on  transfère  par  virement  le 
montant  du  compte  Réserve  amortissement  obligations  à ce  compte  d’immobilisé, 
comme  suit  : 

Réserve  amortissement  obligations  . fr 

à Immeuble  (ou  Matériel,  etc...)  . fr 

Virement  au  crédité. 

Le  transfert  pourrait  aussi  se  faire  au  crédit  de  Réserve  extraordinaire. 
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176.  Tableau  d'amortissement. 


Par  tableau  ou  plan  d’amortissement,  on  entend  un  état  chilfré  qui  relate,  au  verso 
de  chaque  titre,  outre  la  durée  et  l’importance  de  l’emprunt,  le  nombre  d’obligations 
amortissables  par  tirage  au  sort,  ainsi  que  les  intérêts  à servir  annuellement. 

Exemple.  — Une  société  amortit  en  dix  ans  un  eniprunt-obligations  de  1.000.000  fr., 
réparti  en  2.000  obligations  de  500  fr.,  au  taux  de  5 %. 


La  tormule  de  rannuité  est  a 

A montant  de  l’emprunt, 
a = ))  de  l’annuité, 

r --  intérêt  annuel  de  \ fr.  au  taux  convenu, 
n nombre  d’années. 


Numériquement  a 


LOGO. 000  X 0,05  (1,05)'" 

J 


= 129.504,60. 


(1,05)‘0 

D’après  la  table  VÎIT  de  Pereire,  l’annuité  d’un  franc,  à 5 °jo,  après  iO  ans  est 
0,129.504.60.  Il  faut  donc  rembourser  chaque  année  129.504,60  fr. 


Première  année 

Annuité  théorique  .....  120.504,60 

Intérêts  de  2.000  obligations  à 5 % • • 50.000 

Solde  pour  amortissement  ....  79.504,60 

Tirage  de  159  actions  de  500  fr.  . . . 79.500 

Keli({uat  ])Ositif  .....  4,60 

Deuxième  année 

Annuité  théoriijue  + lo  reliquat  . . . 129.509,20 

Intérêts  de  (2.000  — 159)  obligations  . . 46.025 

Solde  pour  amortissement  ....  83.484,20 

Tirage  de  167  obligations  ....  83.500 

Reliquat  négatif  à soustraire  de  la  3‘‘  annuité  . 15,80 


TA  KI.F.A1:  l>*AMORTIÎsiSK:»IKXT 


Années 

I Capital  ■ 1 

1 1 

Obligations  I 
^ à amortir  1 

IntéiaM,  3 '>  o 

Amortisse- 

monts 

Obligations  I 
amorties  ] 

Heli([uat  1 

1 

1.000.000 

2.000 

50.000 

79.500 

159 

+ 1,60 

2 

920.500 

1.841 

46.025 

83.500 

167 

— 15,80 

3 

837.000 

1.671 

41.850 

87.500 

175 

+ 138,80 

4 

719.500 

1.499 

37.475 

92.000 

181 

+ 168,40 

5 

657.500 

1.315 

32.875 

97.000 

191 

— 202,00 

0 

560.500 

1.121 

28.025 

101.500 

203 

— 222,40 

7 

459.000 

918 

22.950 

106.500 

213 

— 167,80 

8 

352.500 

705 

17.625 

111.500 

223 

-P  211,80 

9 

241.000 

182 

12.050 

117.500 

235 

-P  166,10 

10 

123.500 

217 

6.175 

123.500 

217 

— 1 

Ce  tableau  est  dressé  d’a])rès  le  principe  de  la  moindre  erreur.  Le  reliquat  est 
positif  si  toute  l’annuité  n’a  pas  été  employée  ; il  est  négatif  si  l’on  a prélevé  une 
somme  sur  l’exercice  suivant.  Le  reliquat  est  toujours  inférieur  à la  moitié  du 
titre. 

176.  Rachat  d’obligations  en  Bourse. 

Pour  le  rachat  des  obligations  en  Bourse,  il  n’est  pas  nécessaire  de  créer  une 
réserve  comme  pour  le  rachat  des  actions,  puisque  c’est  un  simple  remboursement 
de  créancier  par  anticipation. 

Exemple.  — Une  société  rachète  en  Bourse  au  cours  de  450  fr.,  40  obligations  de 


500  fr.,  émises  à 475  fr.  Les  frais  d’achat  montent  à 50  fr. 

1.  Obligations  rachetées  ....  ‘20.000 

à Oblig-ations  à racheter  . . 20.000 

Rachat  en  Bourse  de  40  obligations  de  500  fr. 

2.  Obligations  à racheter  ....  20.000 

à Caisse  .....  18.050 

Rachat  des  40  obligations. 

à Prime  de  remboursement  . . l'OOO 

Amortissement  de  40  primes  de  25  fr. 

à Pertes  et  Proûts  . . . 950 

Bénélice  sur  rachat  en  Bourse. 


177.  Prescription  des  coupons  et  des  obligations. 

Il  y a prescription  : 

a)  Après  un  délai  de  cinq  ans  j)Our  tout  coupon  d’obligation  non  présenté  au 
l)aiement  ; 

b)  Après  un  délai  de  trente  ans  pour  toute  obligation  amortie  non  présentée  au 
remboursement. 

Dans  ces  cas  on  journalise  : 

Coupon  n«  ... 

...  coupons  périmés. 

Obligations  amorties 

...  obligations  périmées. 

à Pertes  et  Proûts 
Virement  à ce  compte. 

178.  Remboursement  anticipé  d'obligations. 

En  cas  de  liquidation,  les  obligations  en  circulation  remboursables  à un  taux  égal 
au  prix  d’émission  ligurent  au  passif  pour  ce  prix.  11  n’en  est  pas  de  même  pour 
les  obligations  remboursables  par  tirage  au  sort  à un  taux  supérieur  au  prix  d’émis- 
sion. La  loi  autorise  le  liquidateur  à les  admettre  au  passif  pour  une  somme  totale 
égale  au  capital  fiu’on  obtiendrait  en  ramenant  à leur  valeur  actuelle,  au  taux 


fr 

fr 

fr, 


de  O %,  les  amiLiités  d’intérêt  et  d’amortissement  qui  restent  à échoir.  Chaque  ol)li- 
gation  est  admise  pour  une  somme  égale  au  quotient  de  ce  capital  divisé  j)ar  le 
nombre  des  obligations  non  encore  éteintes. 

Exemple.  — Une  société  émet  iOOO  obligations  à 450  fr.  remboursables  au  taux  de 
500  fr.  en  50  annuités  de  21.316,85  fr.  et  rapportant  annuellement  3 °/o  d’intérêts. 
Quatre  ans  après  l’émission,  la  liquidation  est  décidée.  Quelle  somme  sera  remboursée 
par  titre  aux  détenteurs  d’obligations  : 1°  si  la  société  use  de  la  faculté  de  les  escompter 
à 5 °jo  ; 2®  si  elle  les  escompte  au  taux  d’intérêts  à 3 ^ °/o? 

Solution.  — La  société  ayant  été  dissoute  quatre  ans  après  l’émission,  il  reste  à 
échoir  46  annuités. 

U D’après  la  table  VII  de  Pereire,  46  annuités  de  1 fr.  à 5 0;o  --  17,8800665  fr. 

46  annuités  de  21.316,85  fr.  = 381.146,69  fr. 

En  divisant  ce  chitïre  par  les  968  obligations  restantes,  on  obtient  393,74  fr.  par 
obligation  remboursée. 

2°  Au  taux  de  3 J ®/o,  46  annuités  de  1 fr.  = 22,7009181  fr. 

46  annuités  de  21.316,85  fr.  = 483.913,81  fr. 

Le  remboursement  par  obligation  serait  499,91  fr. 

Il  résulte  de  l’exenijile  ci-dessus  que  la  faculté  accordée  par  la  loi  au  liquidateur 
d’escompter,  au  taux  de  5 les  obligations  à échoir  avantage  l’actionnaire  au 
détriment  de  l’obligataire^  cbaiiue  fois  que  le  taux  d’intérêt  payé  aux  obligations 
est  inférieur  à 5 «/». 

179.  Conversion  d*un  emprunt. 

Convertir  un  emprunt,  c’est  réduire  le  taux  de  l’intérêt  servi  aux  obligataires. 

Les  porteurs  d’obligations  ont,  dans  ce  cas,  la  faculté  d’obtenir  leur  rembourse- 
ment au  pair  ou  d’échanger  les  anciens  titres  contre  de  nouveaux. 

Exemple.  — Une  société  anonyme  qui  a contracté  un  emprunt  de  l.OOO.OOO  fr., 
représenté  par  2.000  obligations  de  500  fr.,  4 remboursables  en  25  ans,  et  émises 
à 475  fr.,  décide  de  convertir  le  4 en  3 \ ^jo  par  la  création  de  2.000  obligations 
nouvelles  de  500  fr.  remboursables  au  pair.  On  a amorti  jusqu’à  ce  jour  576  titres 
dont  526  ont  été  remboursés. 

Les  détenteurs  de  obligations  n’ayant  pas  adhéré  à la  conversion,  leurs  titres 
ont  été  remboursés  au  pair  ; les  autres  ont  échangé  leurs  obligations  contre  de  nou- 
veaux titres. 

Jm  tianque  du  Centre  souscrit  le  reste  aux  taux  de  450  fr.  et  ejfectue  les  opérations 
de  caisse  nécessitées  par  la  conversion. 

Extinction  de  l'emprunt  4 «/o. 

Emprunt  4 % .....  1.000.000 

Solde  de  ce  coiujite. 

à Obligations  série) 

Echange  de  1.300  titres  4%  contre  1 .30b  nouveaux  à 3^o/„. 

à Obligations  amorties 
Solde  des  576  titres  appelés  au  remboursement. 

à Banque  du  Centre  . 

Uemboursement  de  124  obligations. 


650.000 

288.000 


62.000 


~ HO  — 


Émission  de  i* emprunt  3 ^ ^jo. 

1.  Obligations  (2®  série)  .... 

à Emprunt  3-^°' O 

Création  de  5.000  obligations  nouveHes  de  500  fr. 
pour  la  conversion  du  premier  em])runt,  décidée  en 
assemblée  générale  du 

5.  Obligations  (i“^  série)  .... 

Ecliange  de  1.300  obligations  reprises  au  pair  contre 
le  même  nombre  de  la  5^  série. 

Banque  du  Centre  ..... 

Souscription  de  700  ol)ligations  à 450  fr. 

Prime  de  remboursement. 

50  fr.  par  titre. 

à Oblig-atîons  (2^  série) 

Montant  nominal  de  la  5®  émission 
à Banque  du  Centre  . 

Ibiiement  d’une  souUe  de  50  fr.  aux  1.300 
obligations  échangées. 

Lois  fiscales. 

Le  fisc  frappe  les  sociétés  anonymes  de  trois  manières  : 

180.  Actes  de  constitution.  — Les  actes  de  constilution  et  de  prorogation 
des  sociétés  dont  le  principal  siège  est  en  Belgique,  ainsi  (jue  les  augmentations  de 
leur  capital  sont  enregistrés  et  soumis  au  droit  de  \ *^/o. 

Les  sociétés  étrangères  qui  ont  une  succursale  ou  un  siège  en  Belgique  accjuittent 
un  droit  lixé  comme  suit  : 

1.000  francs  jusque  5 millions  de  capital, 

5.000  » ))  10  » )) 

4.000  ))  ))  50  ))  » 

10.000  » » 50  » » 

50.000  francs  au-dessus  de  50  millions  de  capital. 

181.  Timbrage  des  actions  et  des  obligations. 

l.e  droit  de  timbre  pour  les  actions  et  obligations  au  porteur  est  lixé  comme  suit  : 


A)  Titres  dont  la  durée  n’excède  pas  5 ans  : 

500  fr.  et  au-dessous  .....  fr.  0,10 
Plus  de  500  jusqu’à  500  .....  0,55 

))  500  » 1.000  . . . . . 0,50 

» 1.000  » 5.000  .....  1,00 

et  ainsi  de  suite  à raison  de  0,50  fr.  par  1.000  fr.  sans  fraction. 

b)  Titres  ayant  une  durée  de  plus  de  5 ans  : 

500  fr.  et  au-dessous  .....  fr.  0,50 
Idus  de  500  fr.  jusqu’à  1.000  .....  1,00 

» 1.000  ))  5.000  .....  5,00 

et  ainsi  de  suite  à raison  de  l fi*.  par  1.000  IT.  .sans  fraction. 


1.000.000 

1.000.000 

650.000 

315.000 

100.000 

1.000.000 

65.000 
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c)  Titres  venant  de  i’étranger,  lorsqu’il  en  est  fait  usage  en  Belgique  : 
1 fr.  par  100  fr.  sans  fraction. 


182.  Impôt  sur  le  revenu.  — Les  revenus  et  prolits  réels  des  sociétés  sont 
frappés  d’un  impôt,  appelé  taxe,  tixé  à 10  7o  comme  tous  les  autres  revenus. 

Les  sommes  taxées  sont  : 

l^"  Les  bénéfices  annuels  distribués  sous  forme  d’intéréts  aux  obligataires  et  de 
dividendes  aux  actionnaires; 

2®  Les  sommes  versées  à la  réserve  légale  ; 

3°  Les  tantièmes  distribués  aux  administrateurs  et  aux  commissaires; 

4°  Les  remboursements  d’obligations  et  d’actions  opérés  jiar  prélèvement  sur  les 
bénéfices  nets  ; 

5®  Les  primes  d’émission  d’actions  et  d’obligations  au-dessus  du  pair. 

Le  taux  est  réduit  de  moitié  ])our  la  jimdie  des  revenus  autres  que  les  intérêts, 
lots  ou  primes  d’obligations,  qui  correspond  proportionnellement  aux  bénéfices 
réalisés  dans  les  établissements  distincts  situés  à l’étranger  ou  dans  la  colonie. 

C’est  la  société  elie-même  qui  doit  payer  les  taxes  ci-dessus,  mais  elle  a le  droit 
d’en  retenir  le  montant  sur  le  paiement  des  coupons  et  sur  les  tantièmes. 


183.  Comptabilité.  — Deux  cas  peuvent  se  présenter  : 


A.  La  société  acquitte  les  taxes  sans  opérer  de  retenue  au  paiement  des  coupons 
ou  des  tantièmes. 


J.  Pertes  et  Profits  . . . . fr 

à Prévision  Taxes  fiscales 

Prélèvement  pour  le  paiement  des  taxes. 

2.  Prévisions  Taxes  fiscales  . . . fr 

à Caisse  .... 

Paiement  des  taxes  de  l’exercice  19... 


fr.  . 


fr 


b.  La  société  opère,  sur  le  paiement  des  coupons,  une  retenue  égale  au  montant 
de  la  taxe. 

Exemple.  — Une  obligation  de  500  fr.  au  taux  de  4 °/o  touche  annuellement  20  fr. 


d’intérêts.  La  société  opère  la  retenue  de  iO^/o  au  profit  de  l’Etat. 

J.  Pertes  et  Profits  ......  20 

à Coupons  /?"....  . . . . 20 

Intérêts  de  l’exercice  19... 

2.  Coupons  no  . . . . . . . . . 

à Caisse  ......  18 

Paiement  à l’obligataire. 

à Taxes  Coupons.  ....  2 

Retenue  liscale. 


3.  Taxes  Coupons  . 

à Caisse 

Paiement  de  la  taxe  liscale. 


Û) 


O 
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Opérations  de  fin  d’exercice. 

184.  Enumération.  — Les  opérations  de  lin  d’exercice  comprennent  : 

La  balance  générale  de  vérification  et  par  soldes  ; 

L’inventaire  ; 

3°  Les  articles  de  mise  en  concordance  tles  soldes  de  la  balance  avec  les  soldes 
de  l’inventaire  ; 

4®  Les  articles  de  virement  des  soldes  qui  ne  sont  pas  des  valeurs  d’inventaire  ; 

O®  La  balance  rectifiée  ou  balance  d’inventaire  ; 

Le  bilan  et  le  compte  de  ])ertes  et  profits  ; 

Les  articles  de  clôture  et  de  réouverture  ; 

Le  projet  de  ré])artition  des  liénéficiîs  ; 

9»  Le  rajiport  du  conseil  d’administration; 

10°  J.e  rap])ort  des  commissaires  ; 

11°  Les  annexes  du  bilan  ; la  liste  des  titres  qui  composent  le  portefeuille  et  celle 
des  actionnaires  qui  n’ont  jias  libéré  leurs  actions. 

185.  Dispositions  légales.  La  loi  prescrit  les  disjiositions  suivantes  : 

1°  Chaque  année,  les  sociétés  annonymes  doivent  : a)  tenir  une  assemblée 
générale  au  lieu,  jour  et  heure  indiciués  dans  les  statuts  ; — b)  dresser  l’inventaire, 
le  bilan  et  le  compte  de  pertes  et  profits. 

2°  J/inventaire  indique  : a)  les  valeurs  moliilières  et  immobilières  ; b)  les  dettes 
actives  et  passives  ; c)  le  résumé  des  engagements  de  la  société  ; d)  les  dettes  des 
directeurs,  administrateurs  et  commissaires  envers  la  société. 

3°  Le  bilan  mentionne  séparément  : a)  l’actif  immobilisé  ; b)  factif  réalisable  ; 
c)  les  dettes  de  la  société  envers  elle-même  ; d)  les  obligations  ; e)  les  dettes  avec 
hypothèques  ou  gages  ; f)  les  dettes  sans  garanties  réelles. 

4°  Les  amortissements  nécessaires  doivent  être  faits. 

o°  Un  vingtième  des  bénéfices  nets  doit  être  prélevé  pour  former  la  réserve  légale 
jusqu’à  ce  qu’elle  ait  atteint  un  dixième  du  capital. 

6°  Un  mois  avant  l’assemblée  générale  ordinaire,  le  conseil  d’administration 
remet  au  collège  des  commissaires  : a)  l’inventaire,  b)  un  projet  de  bilan  et  du 
compte  des  pertes  et  jirofits,  c)  un  rapport  sur  les  opérations  de  la  société.  A leur 
tour,  les  commissaires  rédigent  un  rapport  contenant  leurs  propositions. 

7°  Quinze  jours  avant  l’assemblée  générale,  le  bilan,  le  compte  des  pertes  et 
profits,  la  liste  des  actionnaires  et  des  valeurs  du  portefeuille  sont  déposés  au 
siège  social.  Actionnaires  et  obligataires  peuvent  en  prendre  connaissance. 

8o  Le  bilan,  le  compte  des  pertes  et  profits  et  la  liste  des  actionnaires  sont 
adressés  aux  actionnaires  en  nom,  en  même  temps  que  la  convocation. 

9«  Tout  actionnaire  peut  obtenir  gratuitement  sur  production  de  son  titre  un 
exemplaire  de  ces  pièces. 

i0°  L’assemblée  générale  entend  les  rapports  des  administrateurs  et  commissaires 
et  discute  le  bilan.  Elle  se  prononce,  par  un  vote  spécial  après  adoption  du  bilan, 
sur  la  décharge  des  administrateurs  et  des  commissaires. 

11°  Le  conseil  peut  proroger  rassemblée,  séance  tenante,  à trois  semaines.  La 
deuxième  assemblée  a le  droit  d’arrêter  le  bilan. 
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12°  La  publication  du  bilan  et  du  compte  des  pertes  et  profits  au  Moniteur  doit 
être  faite  dans  la  quinzaine  de  leur  approbation.  Elle  est  précédée  de  la  mention 
de  la  date  de  publication  des  actes  constitutifs. 

186.  Inventaire.  — L’inventaire  n’est  connu  que  des  administrateurs  qui  le 
dressent  et  des  commissaires  (jui  le  contriMent.  Il  doit  être  élaboré  avec  le  plus 
grand  soin  et  la  plus  rigoureuse  exactitude  par  constatation  matérielle  et  évaluation 
des  valeurs  actives  et  passives. 

Bien  que  la  loi  n’indique  pas  sur  quelles  bases  doivent  se  faire  les  évaluations  et 
les  amortissements,  elle  défend  cependant  de  répartir  des  dividendes  non  prélevés 
sur  les  bénéfices  réels.  Estimation  et  amortissements  doivent  donc  se  faire  de  telle 
sorte  que  le  résultat  accusé  par  le  bilan  se  rapproche  d’aussi  prés  que  possible  de 
la  réalité. 

187.  Comptes  à régulariser.  — Les  principaux  comptes  à régulariser  sont  : 

1.  Amortissements  : Immeuble,  matériel,  mobilier,  brevet,  frais  de  E*’  établis- 
sement, etc. 

2.  Magasin: a)  Evaluation  des  marchandises  neuves,  des  marchandises  dépréciées, 
des  matières  premières,  des  matières  en  fabrication,  b)  Constatation  des  résultats 
de  l’exercice. 

3.  Clients  : a)  Créances  douteuses,  litigieuses  ou  insolvables,  b)  Escomptes  et 
rabais  à bonifier. 

4.  Fournisseurs  : Escomptes  à obtenir. 

ü.  Banquier  : Intérêts  en  notre  faveur  ou  en  sa  faveur. 

G.  Portefeuille-titres  : a)  Coupons  à encaisser,  b)  Evaluation  au  cours  du  jour, 
s’il  y a baisse  ; au  cours  d’achat  dans  les  autres  cas. 

7.  Effets  à recevoir  : Réescompte. 

8.  Effets  à payer  : Intérêts. 

9.  Obligations  : Intérêts  et  primes  de  remboursement. 

10.  Frais  généraux  : Echus  et  non  payés,  ni  comptabilisés  ; payés  d’avance  ; non 
consommés. 

11.  Pertes  et  profits  : Les  articles  de  répartition  du  solde  bénéficiaire  ne  peuvent 
être  passés  qu’après  adoption  du  bilan  par  l’assemblée  ; ce  solde  se  reporte  donc 
comme  ceux  des  autres  comptes  à la  réouverture  des  écritures. 

188.  Bilan.  — Dans  les  sociétés  anonymes,  le  bilan  a une  importance  capitale. 
Non  seulement  il  présente  aux  actionnaires,  sous  la  forme  d’un  tableau  concis, 
la  situation  active  et  passive  de  la  société,  mais  en  même  temps  il  rend  compte  de 
la  gestion  des  administrateurs,  éclaire  les  créanciers  sur  le  crédit  de  l’entreprise» 
sert  de  base  à l’évaluation  des  valeurs  mobilières  et  permet  à tous,  par  l’examen 
des  bilans  successifs  de  se  rendi*e  compte  de  l’avenir  de  la  société. 

Par  contre,  la  j)ublication  d’un  bilan  trop  explicite  a plusieurs  inconvénients  : 
elle  éclaire  et  suscite  la  concurrence  ; elle  éveille  des  idées  de  régie  s’il  s’agit  d’une 
concession  de  services  publics  ; elle  ébranle  le  crédit  de  la  société  si  les  résultats 
laissent  planer  des  doutes  sur  son  avenir. 

C’est  pourquoi  certaines  sociétés  cherchent  à rédiiire  leur  bilan  à sa  [)lus  simple 
expression.  Aussi  la  loi  a-t-elle  décrété  les  prescriptions  rappelées  p.  118. 
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Ces  divisions  ne  constituent  qu’un  minimum  à respecter.  Si  les  sociétés  le  jugent 
utile,  elles  peuvent  publier  des  bilans  plus  détaillés. 

En  résumé,  il  est  désirable  qu’un  bilan  soit  sincère,  complet  et  bien  clair.  A cette 
lin,  il  faut  : 

Donner  aux  comptes  des  dénominations  nettes  et  précises  ; 

Eviter  de  grouper  sous  une  même  rubrique  des  valeurs  ordinairement 
distinctes  dans  les  livres  ; 

3®  Inscrire  à l’actif  tous  les  postes  pour  leur  valeur  initiale  et  porter  à des 
comi)tes  spéciaux  d’amortissement  ou  de  régularisation  les  modifications  que  cette 
valeur  a pu  subir  ; 

Publier  tous  les  bilans  d’une  même  société  sous  une  forme  identique. 


Actif  BiiiAX  au  ....  Passif 


Immobilisé 

Immeuble 

I.ÜOO.ÜOO 

Envers  la  société 
Capital 

2 000.000  i 

Matériel  . . 

426.000 

Réserve  légale  .... 

200.000  ; 

Mobilier  . . . , . 

rso.ooo 

» statutaire 

150.000  ' 

; Frais  de  Etablissement  . 

250.000 

B amortis,  obligations 

-400.000 

i Prime  de  remboursement  . 

21.000 

Amortissements  Immeuble. 

94.000  i 

1 Frais  d’émission . 

10.500 

» Matériel 

1.35.000  : 

! Réalisabtc 

» Mobilier  . 

20.000 

'■  Marchandises  en  magasin  . 
^Marchandises  en  fabrication 

648.000 

80.500 

» Frais  ni-  Etablis 

E.hif/ible  à Long  terme 

1 18.000  ’j 

i Actionnaires  .... 

400.000 

Emprunts.  Obligations  I 000.000 

, Obligations  à la  souche 

50.000 

Obligations  amorties  400.000 

600.000  ; 

Fonds  Publics  .... 

300.000 

Bettes  avec  garanties 
Emprunt  hypothécaire 

Effets  à recevoir  .... 
1 Débiteurs  Divers. 

213.000 

845.000 

280.000 

Disjwnibie 

Caisse 

8.530 

Exigible 

Effets  à payer  .... 

300.000  j 

1 Banque  

724.470 

Créditeurs  Divers. 

490.000  1 

1 Comptes  di ordre 

Dividendes  non  réclamés  . 
Coupons  d’obligations . 

8.000 

28.500 

j Cautionnements. 

120.000 

Obligations  à rembourser  . 

35.500 

1 

5.150.000 

Intérêts  de  l’emprunt , 

Comptes  d’ordre 

Déposants 

Résultats 

Pertes  et  Prolits  .... 

12.600 

120.(HI0 

156.400 

5.150.000 

189.  Compte  de  Pertes  et  Profits.  — Le  compte  Pertes  et  Protits  a pour 
but  d’éclairer  le  bilan.  Tl  donne  le  détail  des  éléments  qui  ont  contribué  pendant 
l’année  à former  le  résultat  accusé  en  fin  d’année. 

Dans  le  commerce,  on  fait  ressortir  le  bénéfice  brut,  puis  on  en  déduit  les  frais 
généraux  et  les  amortissements. 

Dans  l’indu.strie,  au  contraire,  on  impute  mensuellement  au  prix  de  revient  tous 


les  frais  (rexploitatioii  et  les  amortissements  sur  le  matériel  et  l’outillage,  annuel- 
lement les  autres  frais  et  amortissements. 

Il  n’y  a véritablement  bénéfice  (ju’après  apurement  des  frais  de  l’exploitation  et 
prélèvement  pour  les  amortissements  nécessaires. 


PERTES  ET  PROFITS 


Frais  généraux,  solde. 

Bo.OOO 

Reliciuat  de  l’exerc.  précédent  . 

1.780 

Frais  de  vente  .... 

3.3.000 

Magasin,  bénéfice  brut 

363.700 

Ainortissem.  immeuble 

i.OOO 

Banque,  int.  en  n faveur  . 

12.520 

» matériel. 

-27.000 

î mobilier 

1.500 

J)  frais  1^’’  établ . 

25.000 

Intérêts  de  l’emprunt  bypoth 

12.000 

Coupons  d’obligations 

24.000 

Prime  de  remboursement  . 

1.000 

Obligations  amorties  . 

25.000 

Frais  d’émission  .... 

1..500 

Bénéfiee  net 

1.56.400 

378.000 

378.000 

190.  Répartition  des  résultats.  A.  Bénéfices. 

Dans  les  sociétés,  le  solde  créditeur  du  compte  Pertes  et  Prolits  n’est  |)as 
transféré  à Capital,  il  est  distribué  aux  actionnaires. 

Deux  parts  sont  faites  dans  ces  bénéfices  nets  : l’une  est  destinée  à la  réserve^ 
l’autre  aux  comptes  de  dividende. 

A côté  de  la  réserve  légale  ([ui  est  obligatoirement  créditée  de  ^ des  bénéfices  nets 
avant  la  distribution  de  tout  dividende,  les  sociétés  peuvent  créer  des  réserves 
facultatives,  sous  le  nom  de  : 

a)  Réserve  extraordinaire, 

b)  » iiour  rachat  d’actions, 

c)  ))  ))  tluctuations  des  cours, 

(I)  ))  ))  débiteurs  douteux, 

e)  ))  ))  retraites,  secours,  prévoyance,  etc. 

Après  répartition  d’un  premier  dividende  aux  actionnaires,  les  statuts  allouent 
aux  administrateurs  et  aux  commissaires  un  tantième  pour  cent  en  rémunération 
de  leurs  services.  Eventuellement  sur  le  surplus  un  deuxième  dividende  à répartir 
en  cliilfres  ronds  aux  actions  ordinaires  et  aux  actions  de  dividende.  Le  reliipiat 
e.st  reporté  à nouveau. 

Pour  ces  diverses  répartitions,  on  journalisera  : 

Pertes  et  Profits  ....  fr 

Virement  du  bénélice  net,  suivant  décision  de 
l’assemblée  générale  du  . . . 

à Réserve  lég-ale  . . fi* 

')  'Vo  du  bénélice  net 

à Réserve  spéciale  . . fr 

. . . “/ü  îdlécté  à 

«3  Réserve  Amortissement  Actions 
. . . ‘^'o  suivant  art.  . . . des  statuts 


fr 


à Coupons  Actions 

J*'*'  dividende  de  . . . fr.  par  titre 
à Tantièmes 

. . . 7'o  aux  administrateurs  fr.  . 

. . . 7o  aux  commissaires  fr.  . 

. . . o/o  au  personnel  fr.  . 

à Deuxième  dividende 
. . . fr.  par  titre 
à Parts  de  fondateur 
. . . fr.  par  titre. 

Exemple.  — Une  société  au  capital  de  800.000  fr.  divisé  en  1600  actions  de  500  fr. 
-a  réalisé  65.000  fr.  de  hénélke  net,  à distribuer  comme  suit  : 

5 °!o  à la  réserve  légale; 

5 °!o  comme  premier  dividende  aux  actionnâmes; 

Du  surplus  : 10  °jo  aux  administrateurs  et  commissaires  ; 

5 au  personnel  à titre  de  gratification  ; 

25  7o  à un  fonds  de  prévision; 

Le  reste  aux  actionnaires  comme  deuxième  dividende. 


fr 

fr. 

fr. 

fr. 


Répartition. 


Solde  à répartir 
O 7o  à la  réserve  légale 
5 o/o  aux  actionnaires,  s/800.000 
Surplus 

10  o/o  aux  administrateurs  et  commissaires 
5 o/o  au  personnel  . 

o/o  au  fonds  de  prévision  . 
dividende  (8  fr.  par  titre) 

Solde  à reporter 


65.000 

3.250 

40.000  43.250 

21.750 

2.175 

1.087.5 

5.437.5 
12.800 

250  21.750 

0 


B.  Pertes. 

Quand  le  compte  Pertes  et  Profits  se  solde  enmali,  deux  cas  peuvent  se  présenter  : 

1«  Les  réserves  statutaires  ou  extraordinaires  sont  suffisantes  pour  couvrir  les 
pertes.  On  débite  ces  comptes  par  le  crédit  de  Pertes  et  Profits. 


Réserve  statutaire  (ou  extraordinaire) 
Perte  de  l’exercice  virée  à 

à Pertes  et  Profits 
Solde  en  perte. 


fr 


fr, 


2°  Les  réserves  sont  nulles  ou  insuffisantes.  Le  compte  Inertes  et  Profits  sera 
débité  du  montant  du  délicit.  Quand,  par  la  suite,  il  y aura  des  bonis  réalisés,  on 
amortira  d’abord  les  jiertes  des  années  antérieures  avant  de  distribuer  des 
dividendes. 
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Situation  financière. 

191.  La  situation  ou  fonds  de  roulement  obtient  en  retrancliant  le  passif  exigible 
de  l’actif  réalisable  et  disponible.  Elle  représente  les  fonds  dont  une  société  peut 
disposer  à un  moment  déterminé.  Elle  permet  aussi  d’apprécier  si  les  valeurs 
mouvementées  sont  suffisantes  pour  faire  face  aux  engagements  envers  les  créan- 
ciers et  donner  une  marche  normale  à l’exploitation. 

Une  société  dont  le  fonds  de  roulement  est  insuffiisant  se  trouve  à la  merci  ou 
des  banquiers  auxquels  elle  doit  recourir  ou  des  fournisseurs  de  qui  elle  sollicite 
de  longs  crédits.  En  outre,  obligée  parfois  de  vendre  à des  prix  désavantageux  pour 
faire  de  l’argent,  elle  s’expose  aux  dangers  qui  provoquent  la  ruine  des  entreprises. 

Exemples.  — J.  Une  société  dispose  d’un  actif  réalisable  et  disponible  de  200.000  fr. 
et  d’un  passif  exigible  de  160.000  fr.  Son  fonds  de  roulement  est  200.000  — 160.000 
= 40.000  fr. 

2.  Le  réalisable  et  le  dispo7iible  d’une  autre  société  s’élèvent  à S50.000  fr.,  son  passif 
exigible  à 400.000  fr.  Non  seulement  le  fonds  de  roulement  est  nul,  mais  la  société  n’est 
pas  à même  de  désintéresser  ses  créanciers  sans  entamer  son  capital. 

Valeur  d’une  action. 


192.  La  valeur  intrinsèque  d’une  action  de  société  s’obtient  en  divisant  l’excédent 
de  l’actif  réel  sur  le  passif  exigil)le  par  le  nombre  de  titres. 

Les  amortissements  viennent  en  déduction  de  la  valeur  d’écriture  des  immeubles. 

Exemple.  — Le  bilan  d’une  société  se  résume  comme  suit  : 


Actif 

Passif 

Immobilisations  . . . , 

. 1.126.000 

Capital  (2.000  act.  de  500  fr.) 

1.000.000 

Frais  de  établissement 

200.000 

Amort.  s/immeuble  . . . 

100.000 

Réalisable  et  disponible  . 

651.000 

» s/Frais  de  P'*’  Établ.  . 

105.000 

Exigible 

775.000 

1.980.000 

1.980.000 

Les  2.000  actions  valent  : 

Immobilisations  (1.126.000  — 1,00.000)  = 1.026.000 
Réalisable  et  disponible  . . . 651.000 

1.680.000 

Passif  exigible  ....  775.000 

905.000 


Valeur  d’une  action  905.000  : 2.000  = 152,50  fr. 


Analyse  de  bilans. 


193.  A.  Société  commerciale  clôturant  en  boni. 


Actif 


Al 


Passif 


Immobilisé 


Immeuble  . 

180.000 

Amortissement  10  « o . 

18.000 

102.000 

-Matériel 

300.000 

Amortissement  30  ° o . 

90.000 

210.000 

Mobilier 

10.000 

Amortissement  20  « o . 

2.000 

8 OOO 

Réalisable 

' 

Marchandises 

430.000 

Portefeuille 

73.000 

Débiteurs  . 

200.  OGO 

Disponible 

Banque 

230.000 

Caisse. 

20.000 

1 

.353.000 

Envers  la  Société 


Capital  (2.000  actions  de  300  fr.) 

1.000.000 

Réserve  légale  .... 

76.000 

Exigible 

Créditeurs  .... 

143.000 

Effets  à payer  .... 

10.000 

Prévision  Taxes  tiscales  . 

12.000 

Résultats 

Pertes  et  Prolits 

114.000 

l.Boo.OOO 


COMPTE  1>E  PERTES  ET  PROFITS 


Amortissement  s Immeuble 

18.000 

Solde 

5.000 

» s.  Matériel. 

90.000 

>Iarchandises 

. 303.000 

> s Mobilier. 

2.000 

Portefeuille. 

630 

Prévision  Taxes  tiscales  , 

3.000 

Intérêts  en  Banque 

4.330 

Réserve  légale  .... 

6.000^- 

Frais  Généraux  .... 

80.000 

Tantième  au  Conseil. 

11.400 

Dividendes 

100.000 

Solde  à nouveau 

3.600 

313.000 

313.000 

Ce  bilan  nous  apprend  : 

Que  la  société  dispose  d’un  fonds  de  roulenient  de  975.000  — 279.000  = 
096.000  fr.  ; 

2®  Que  la  valeur  intrinsèijue  d’une  action  monte  à 1.076.000  : 2.000  = 538  fr.  ; 

- 3®  Que  le  capital  a' été  entièrement  libéré; 

4®  Que  les  amortissemencs  ont  été  largement  pratiqués; 

5'^  Que  la  Société  acquitte  elle-même  les  taxes  tiscales,  sans  retenue  aux  admi- 
nistrateurs ni  aux  actionnaires;  que  la  prévision  effectuée  est  sutîisante,  jiuisque 
l’impôt  n’est  dû  que  sur  6.000  -f  1 1.400  + 100.000  fr.,  à 10  »/o,  soit  1 1.740  fr.; 

O""  Que  la  Société  est  en  pleine  prospérité  puisqu’elle  a distribué  du  10  7o  à ses 
actionnaires.  Cependant  comme  elle  n’a  pas  encore  constitué  de  réserve  extraordi- 
na  re,  il  eut  été  prudent  de  jtrélever  des  dividendes  moins  plantureux  et  de  créer 
une  réserve  s[  éciale  en  vue  de  parer  aux  éventualités  moins  brillantes. 


194.  B.  Société  commerciale  clôturant  en  mali. 


Actif 

AU 

Passif 

Immobilisé 

250.000 

Capital  (600  act.  de  500  fr  ). 

300.000 

Réalisable  et  disponible  . 

785.000 

Amortissements  . 

30.000 

Perte  .... 

165.000 

Prévision  ])oiir  dépréciation 

s/marchandises 

60.000 

Exigible  .... 

810.000 

; 1.200.000 

1.200.000 

CO.^ii»TE 

PEK 

:tes  et  j»koeits 

Dépréciation  s/marchandises 

60.000 

Solde  reporté 

8.125 

Frais  d’exploitation 

113.125 

Perte 

165.000 

173.125 

1 

173.125 

Ce  bilan,  quoique  dressé  légalement,  est  trop  sommaire.  Son  laconisme  ne  nous 
dit  pas  : 

1"  Quelle  est  la  valeur  respective  des  immeubles,  du  matériel,  du  mobilier  ; 

Si  le  stock  des  marchandises  est  important,  ni  de  quelle  manière  on  les  a 
évaluées  ; 

S’il  y a des  fonds  publics  ou  des  effets  en  portefeuille; 

4°  S’il  existe  des  créances  douteuses  ou  insolvables. 

Cependant  il  suffit  à nous  révéler  : 

a)  Que  la  situation  sociale  n’est  point  brillante,  puisque  l’exercice  se  clôture  par 
une  perte  de  105.000  fr.  ; 

b)  Que  les  dettes  envers  les  tiers  sont  sulïisainrnent  couvertes  par  l’actif  : 
1.035.000  fr.  contre  810.000  fr.  ; 

c)  Que  le  fonds  de  roulement  est  non  seulement  nul,  mais  ijue  la  société  doit 
entamer  son  capital  pour  satisfaire  ses  créanciers  : le  passif  exigible  dépasse  le 
réalisable  de  25.000  fr.  ; 

d)  Que  la  valeur  intrinsèque  d’une  action  n’est  plus  que  de  045.000  — 810.000 
ou  135.0  )0  : 600  ==  225  fr. 

Liquidation  des  sociétés  anonymes. 

195.  Causes.  — l.es  causes  de  la  liquidation  des  sociétés  anonymes  sont  : 

L L’expiration  du  tenue  contractuel.  Les  so(*iétés  à concession  accordée  par 
les  lk)uvoirs  ])ublics  durent  aussi  longtemj)s  (pie  la  concession  ; pour  les  autres 
sociétés,  la  duree  est  de  trente  ans,  mais  cette  durée  peut  être  [ii'orogée  pour  un 
nouveau  tei-me. 

2*^  La  j)ei*le  de  la  moitié  du  (*.apitai.  ]^a  (piestion  de  la  dissolution  est  posée  à 
l’assemblée  générale. 

3«  La  perte  des  trois  ipiai-ts  du  c.apital.  La  dissolution  peut  (Hre  jirononcée  jiai* 
les  actionnaires  ])Ossédant  le  (piart  diîs  actions  la'présentées  à l’assemblée. 

Le  nondire  des  associés  réduit  à moins  de  sept. 

La  dissolution  peut  être  demandée  {»ar  tout  intéressé  après  six  mois  de  cette 
situation. 
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Formalités 

Rôle  du  liquidateur 


Voir  société  en  nom  collectif. 


196.  Opérations,  — Les  opérations  de  la  liquidation  comprennent  : 

1»  La  réalisation  de  l’actif  ; 

2*^  Le  reml)oursement  des  créanciers; 

3°  La  répartition  de  l’actif  entre  les  actionnaires  et  entre  les  parts  bénéficiaires, 
s’il  y a lieu. 

197.  Comptabilité.  — Après  clôture  des  opérations  du  dernier  exercice  social 
et  réouverture  des  comptes  en  la  forme  ordinaire,  le  liquidateur  ouvre  le  compte 
Liquidation.  Il  est  débité  de  toutes  les  pertes  sur  réalisation  et  des  frais  de 
liquidation  ; il  est  crédité  des  plus-values  sur  les  valeurs  réalisées. 

Le  résultat  de  la  liquidation  peut  présenter  trois  cas  : 

A.  Actif  < Capital.  — Après  réalisation  complète  de  l’actif  et  extinction  du  passif, 
tous  les  conqites  sont  clôturés,  à l’exceiition  des  comptes  : Capital,  Pertes  et  Profits, 
Liquidation,  Caisse  ou  Banque. 

Le  compte  Capital  représente  le  capital  initial. 

Le  solde  de  Pertes  et  Profits  accuse  les  pertes  des  exercices  antérieurs. 

Celui  de  Liquidation  indique  les  pertes  sur  la  réalisation  s’il  est  débiteur  et  le 
bénéfice  s’il  est  créditeur. 

Celui  de  Caisse  exprime  les  sommes  qui  restent  disponibles  pour  la  répartition 
bnale. 

Quand  on  a viré  le  solde  de  Pertes  et  Profits  et  celui  de  Liquidation  à Capital,  le 
solde  de  ce  dernier  donne  le  capital  initial  diminué  des  pertes  subies  ; il  doit  égaler 
le  montant  des  espèces  en  caisse. 

Exemple.  — A la  fin  d’une  liquidation,  la  situation  des  comptes  d’une  société  se 
présente  comme  suit  : 


Capital  . 

Inertes  et  Profits 
Liquidation 
Caisse  . 


100.000 


20.000 

30.000 

oO.OOO 


On  passera  au  Journal  : 

Capital 

Solde  et  clôture  de  la  liquidation 


100.000 


à Pertes  et  Proûts 
Solde  de  ce  compte 


20.000 


à Liquidation  . 
Solde  de  ce  compte 


30.000 


à Caisse  .... 

1‘aiement  pour  solde  de  30  «/o  aux  actionnaires 


30.000 


B.  Actif  > Capital.  — Si  jiar  suite  d’importantes  réserves,  la  liquidation  laisse  un 
excédent  après  remboursement  des  cajiitaux  engagés,  cet  excédent  est  distribué  au 
prorata  des  actions  ou  conformément  aux  statuts,  si  ces  derniers  prévoient  le  cas. 


Exemple.  — Après  réalisation  de  V actif  et  extinction  du  passif,  un  liquidateur  se 


trouve  en  présence  de  la  situation  suivante  : 

Capital  : 2000  actions  de  500  fr. 

1.000.000 

1000  parts  de  fondateur 

Pour  mémoire 

Réserve  ..... 

200.000 

Liquidation  ..... 

50.000 

Caisse  ...... 

1.150.000 

Les  statuts  stipulent  qu’aprés  le  remboursement  des  actions  ordinaires,  le  surplus 

sera  partagé  par  sommes  égales  entre  les  actions  et  les  parts  de  fondateur. 
Le  liquidateur  passera  écritures  : 

1.  Réserve  ...... 

Transfert  du  solde 

200.000 

à Liquidation  .... 
Solde  de  ce  compte 

50.000 

à Dividendes  à répartir 
Virement  de  l’excédent  à distribuer 

150.000 

2.  Capital  ...... 

Remboursement  de  2.000  actions  de  500  fr. 

1.000.000 

Dividendes  à répartir  .... 

Soulte  de  50  fr.  aux  actions  de  dividende 
))  » )>  })arts  de  fondateur 

150.000 

à Caisse.  .... 

Paiement  pour  solde 

1.150.000 

C. — Actif  < Créances.  Les  créances  sont  réduites  au  prorata  de  l’actif. 


Exemple.  — Après  liquidatio7i,  la  situai  ion  d'une  société  se  présente  comme  suit  : 


Actif 

Passif 

Caisse  . 

80.000 

Capital  . . . . 

200.000 

Perte  . 

. 220.000 

Créanciers  . 

100.(i00 

Les  créanciers  ne  toucheront  (]ue  les  I de  leurs  créances. 
On  journalisera  : 


1 . Créanciers  . . . . 

à Caisse 

Paiement  de  80  o de  leurs  créances 

2.  Capital  . . . . 

Créanciers  . . . . 

à Pertes  et  Proûts 
Solde  de  ces  comptes 


80.000 

80.000 


200.000 

20.000 

220.000 


Remarques.  — Si  la  société  entrait  en  licjuidation  judiciaire,  le  li(juidateur  devrait 
au  préalable,  de  concert  avec  les  délégués  de  la  société,  dresser  un  inventaire 
descri])tif  et  corri])let  des  valeurs  actives  et  j)assives,  clôturer  les  comptes  et  dresser 
le  bilan  avant  de  jtrocéder  à la  li(juidation. 


198.  Application.  Li(jLiidation  d’une  société  anonyme. 

l.e  bilan  d’une  société  aiiOnyme  arreté  et  approuvé  le  10  octobre,  se  présente 
comme  suit  : 


1 Actif 

Passif 

Immobilisé 

Envers  la  société 

Immeuble 

000.000 

Capital  ( 4.000  aet.  de  500  fr.)  . 

2.000.000  ! 

Matériel 

000.000 

Réserve  légale  .... 

100.000 

Frais  de  n*'  établissement. 

210.000 

Amortissement  immeuble 

50.000  ! 

Valeurs  mouvementées 

D matériel  . 

î Frais  le>  établ  . 

100.000 
80.000  j 

Approvisionnements  . 

70.000 

Réserve  créances  douteuses 

20.000 

Matières  premières  . 
Produits  fabri([ués 

180.000 
i 50.000 

Obligations 

Portefeuille-Effets 

280.000 

Emprunt 

1.000.000  ' 

Portefeuille-Titres 

Co  m P tes  pe  i son  n els 

170.000 

Exigible 

Fournisseurs  .... 

305.000  * 

Actionnaires  .... 

100.000 

Banquiers 

500.000 

Débiteurs 

200.000 

Comptes  d’ordre 

Obligations  amorties  . 

45.000 

» à la  souche 

00.000 

Résultats 

Pertes 

800.000 

4.215.000 

•4.125.000  ! 

A raison  des  pertes  subies,  l’assemblée  vote  la  liquidation  et  nomme  les  liqui- 
dateurs. Ceux-ci  réalisent  : 


Les  immeubles 
Le  matériel 

Les  approvisionnements 
Les  matières  premières 


750.000 

550.000 
60.000 

470.000 


Les  produits  fabriqués 
Le  portefeuille-effets 
))  -titres 


168.000 

-275.000 

180.000 


Ils  encaissent  160.000  fr.  restant  à verser  par  les  actionnaires  et  260.000  fr.  par 
les  débiteurs  ; les  autres  sont  insolvables. 

Ils  paient  les  fourniboctirs  et  les  banquiers.  Ils  remboursent  les  obligations  au 
pair. 

Les  frais  de  li(juidation  ^-^ontent  à 12.000  fr. 


Ecritures  de  liquidation. 


Après  le  rej)orl  à nou\  eau  des  soldes  de  chaque  compte  au  Grand-Livre  et 
l’article  de  réouverture  au  journal,  les  lâiuidateurs  passeront  : 


1.  Amortis.  Immeuble  .'iO.OOO 

à Immeuble  . . .'iO.OOO 

it.  Amortis.  Matériel  . 1 OU. 000 

n Matériel.  . . 100.000 

Ti-ansf(M-t  (le  l’amortissement 


a.  Amort.  Fr.  de  l^r  Et.  80.000 

à Frais  de  l^r  Etabi.  80.000 

Transfert  de  l’amortissement 
i.  Rés.  s cr.  dont.  . ^0.000 

à Débiteurs  . . 20.000 

Transfert  de  la  réserve  au.\  (‘rédités 


5.  Caisse  . . . “2.(>73.0()0 

à Débiteur'^ 

10.000 

Enc.  des  réalisations 

à Frais  de  liijuidation 

12.000 

ù Immeuble 

750.000 

l*(*rtes  ci-dessus 

à Matériel. 

550.000 

à Approvisionnements 

00.000 

8.  Produits  fabriqués 

18.000 

à Matières  premières 

170.000 

Portefeuille-Titres. 

10.000 

à Produits  [abri (lues. 

1 OS.  000 

à Li(iuidation  . 

28.000 

à Portefeuilù’-Eff'ets . 

275.000 

Den.  s réalisation  d'actif 

à Portefeuille- Titres. 

180.000 

0.  Emprunt  Oblige  . 1 

.000.000 

à Débiteurs 

200.000 

Transfert  ci-d('ssous 

à Actionnaires  . 

iOO.OOO 

à Obligations  amorties 

15.000 

Encaissements  ci-dessns 

V'iremeni  pour  soldes 

().  Fournisseurs  . . 86.'>.()(H) 

à Obliij.  à la  souche  . 

00.000 

Banquiers.  . 'iOO.OOO 

Annulation  de  i 20  obli: 

gâtions 

UemI).  des  dettes 

à f 'disse  . 

805.000 

Frais  de  liquidation  12.000 

Uemb.  au  paii'  de  1.700  oblig. 

Débours  p»onr  la  Ii(i. 

10.  Capital  . . .2 

.000.000 

à Ca  isse  . 

877.000 

Annulation  des  act. 

Décaissements  ci-ilessus 

Réserve  lég-ale 

100.000 

7.  Liquidation  . 127.000 

Translrrt  pour  solde 

D.'rtes  sur  réal.  d’actif 

à Pertes  et  Profits  . 

800.000 

ù Immeuble 

100.000 

Solde  des  pertes 

à Matériel. 

150.000 

à Li(}uidation  . 

500.000 

à Frais  de  P''  Eiabl. 

150  000 

Solde  de  ce  ('oupiK' 

à Approvisionnements 

Ut. 000 

à Caisse  . 

001.000 

à Mafih'es  premières 

10.000 

Daiemenl  de  225.25  fr. 

aux 

ù Porte  feu  ille- Effets 

5.000 

i.OOO  actions 

Société  en  commandite  par  actions. 

199.  Définition.  — La  société  en  commandite  pai*  actions  est  celle  <fne 
contractent  un  on  pinsienrs  associés  res!)onsal)les  et  solidaires,  appelés  comman- 
dités, avec  des  actionnaires  (pii  n’engapent  ([ii’nne  mise  déterminée. 

200.  Nom  social.  — Elle  existe  sons  une  l'aison  sociale  ipn  ne  [leut  com- 
prendre (pie  les  noms  des  commandités.  On  jieut  y ajouter  une  dénomination 
fiarticnlière,  sui\  ie  des  mots  : Commandite  par  actions. 

201.  Caractères.  — J.  Les  commandités  sont  responsables  indéliniment  pour 
les  eni,mpements  de  la  société. 

Les  commanditaires  sont  l'espoiisahles  comme  les  actionnaires  dans  une 
société  anonyme. 

?>.  Les  actions  des  commanditaires  iienvent  être  cédées  à des  tiers.  Elle  dillére 
en  cela  de  la  commandite  simple,  dans  lafpielle  la  jiart  sociale  du  commanditaire 
constitue  un  di-oit  personnel  non  transmissible. 

i.  La  n'serve  léi^ale  idexiste  pas. 

202.  Dispositions.  — Les  dispositions  concernant  les  commandites  par  actions 
sont  les  memes  <pie  celles  des  sociétés  anonymes,  exi-epté  : 

1.  La  pérance  appartient  à des  commandités  désipnés  par  les  statuts  ; 

!2.  Les  actions  sont  sipnées  par  les  péiamts  et  deux  commissaires  ; 
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3.  Le  contrôle  de  Ingestion  est  confié  à trois  commissaires  au  moins,  élus  par 
rassemblée  générale  des  actionnaires  ; 

4.  L’assemblée  générale  représente  les  actionnaires  vis-à-vis  des  gérants  ; 

O.  f.a  mort  du  gérant  entraîne  la  liquidation. 

Comptabilité. 

203.  La  comptabilité  de  la  société  en  commandite  par  actions  est  identi({ue  à 
celles  des  sociétés  anonymes  ; ce  sont  les  mêmes  comptes  régis  par  les  memes 
principes. 

Tout  au  plus,  y a-t-il  lieu  de  distinguer  dans  la  formation  du  capital  entre  les 
associés  indéfiniment  responsables  et  les  associés  à responsabilité  limitée. 

Cette  distinction  se  traduira  dans  les  écritures  de  la  formation  du  capital  et  dans 
celles  qui  ont  trait  à la  répartition  des  pertes,  lorsque  l’actif  disponible  est  insuffisant 
pour  satisfaire  les  créanciers. 

Exemples.  — A)  Une  commandite  par  actions  est  constituée,  sous  la  raison  sociale 
Ménard  et  au  capital  de  500.000  fi\,  représenté  par  1000  actions  de  500  fr.  La 
société  est  en  no7u  collectif  à l'égard  des  gérants  Ménard  et  Périn,  associés  comman- 
dités, et  en  commandite  par  actions  à l’égard  des  sept  autres  actionnaires. 

A la  suite  de  l’acte  de  naissance  de  la  société,  on  passera  au  Journal  écritures 
comme  suit  : 

Commandités 

Ménard,  attribution  de  130  actions,  75.000 

Périn,  » 75.000 

Actionnaires .... 

A. ..,  sa  souscription  de  50  actions,  25.000 

B. ..,  ))  ...  » 

C. ..,  » ...  ))  


à Capital  ..... 
Création  de  1000  actions  de  500  fr.  de  la 
société  Ménard  et  C'%  par  acte  du  . . . . 


P)  Par  suite  de  pertes  considérables,  la  société  Ménard  et  ('J^  entre  en  liquidation. 
Son  bilan  se  présente  comme  suit  : 


Actif 

Passif 

Caisse  . . . . 

! 40.000 

Cajiital . 

500.000 

i Pertes  et  Profits  . 

oOO.oOO 

Créanciers  . 

• 

200.000 

700.000 

700.000 

L’actif  disponible  étant  insullisant  pour  payer  les  dettes,  et  l’associé  Périn  ne 
j)0ssédant  aucun  patrimoine,  son  co-associé  Ménard  est  obligé  de  désintéresser  seul 
1 es  créanciers. 

Toutefois  le  commandité  Ménard,  conservera  son  recours  conti’e  son  ex-associé. 


150.000 

350.000 

500.000 
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Au  Journal,  on  passera  écritures  : 

1.  Caisse  ...... 

Reçu  du  crédité 

à Ménard,  s j compte  courant  . 

S 'versement  pour  satisfaire  les  créanciers 

ï:.  Créanciers  ...... 

Remboursement  aux  débités 

à Caisse  . ...  . 

Solde  de  ces  comptes 

3.  Capital  ...... 

Dissolution  de  la  société 

à Commandités  . . . . 

Ménard,  sa  }>art  sociale  75.000 
Dérih,  )>  » 75.000 

à Actionnaires  . . . . 

A...,  sa  part  sociale 

R...,  » 

)) 

4.  Ménard,  s, compte  courant 

Solde  de  ce  compte 

Actionnaires  . . . . . 

A. ..,  répartition  des  [lertes 

B. ..,  » 

)) 

Commandités  . . . . . 

Ménard,  l’épartion  des  pertes 
l’érin,  » » 

à Pertes  et  Profits 
Solde  du  déficit 


00.000 


00.000 


200.000 


200.000 

500.000 


150.000 


350.000 


00.000 

350.000 


1 50.000 


500.000 


Société  coopérative. 

204.  Définition.  — La  société  coojiérative  est  celle  (pii  se  compose  d’associés 
dont  le  nombre  et  les  a[)poi*ts  sont  variables  et  dont  les  jiarts  ne  peuvent  être 
cédées  à des  tiers. 

Mlle  est  une  association  de  personnes,  de  même  (pie  la  sociéle  anonyme  est  une 
association  de  capitaux. 

205.  Nom  social.  — Elle  n’existe  jias  sous  une  raison  sociale,  mais  elle  est 
(pialifiée  par  une  dénomination  particulière  suivie  des  mots  : société  coo[)érative. 

206.  Sortes.  — On  distinij;ue  div(;rses  sortes  de  coopératives  ; 

k)  Les  coopératives  de  consommation  (pji  acliétenl  en  gros  et  revendent  en  détail 
à leurs  membres  les  jiroduitsde  consommation.  La  vente  se  fait  au  prix  de  revient, 
y c-omjiris  les  frais  généraux  et  un  léger  boni  (pii  est  ristourné  en  lin  d’exercice  au 
prorata  des  achats. 
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b)  Les  coopératives  de  production  dont  les  membres  exj)loitent  une  affaire  en 
commun  dans  le  but  d’obtenir  à un  prix  avantageux  les  objets  de  consommation. 

Exemple.  — Une  boulangerie  coopérative. 

c)  Les  coopératives  mixtes  qui  sont  en  meme  temps  des  sociétés  de  consomma- 
tion, de  production  et  parfois  même  de  crédit. 

d)  Les  coopératives  de  crédit  qui  ont  pour  objet  de  procurer  le  crédit  aux  classes 
lal)orieuses  qui,  faute  de  garanties  suilisantes,  ne  ])euvent  recourir  aux  services 
des  Banques  ordinaires. 

On  les  désigne  ordinairement  sous  le  nom  de  Banques  populaires  coopératives. 

Leurs  o])érations  princi])ales  consistent  : 1*^  dans  l’escompte  et  l’encaissement 
des  effets  de  commerce  ; 2°  dans  les  prêts  sur  j)romesses,  sur  titres  et  en  compte 
courant. 

e)  Les  Unions  de  crédit  dont  l’objet  principal  est  de  procurer  des  fonds  à leurs 
membres  au  moyen  de  l’escompte. 

207.  Obligations  des  associés.  — Ils  peuvent  s’engager  solidairement  ou 
divisément,  indéfiniment  ou  jusqu’à  concui*rence  d’une  certaine  somme. 


208.  Constitution.  — A peine  de  nullité,  la  société  coopérative  doit  compter 
au  moins  sept  membres  et  l’acte  constitutif  doit  mentionner  : 

a)  Le  siège  social  et  sa  dénomination  ; 

b)  L’objet  de  l’entreprise; 

c)  La  désignation  précise  des  associés  ; 

d)  Le  minimum  du  fonds  social  et  la  manière  dont  il  est  ou  sera  ultérieurement 
formé. 

Il  y a d’autres  énonciations  qui  sont  facultatives.  Cependant,  à défaut  de  disposi- 
tions sur  ces  points,  la  loi  les  règle  comme  suit  : 


Énonciations  facultatives. 

1.  La  durée  de  la  Société,  qui  ne  peut 
excéder  trente  ans. 

2.  Les  conditions  d’admission,  de  démission 
et  d’exclusion  des  associés  et  les  conditions 
de  retrait  de  versement. 


3.  L’administration  et  le  contrôle  des  affaires 
sociales;  la  nomination  et  la  révocation  du 
gérant,  des  administrateurs  et  commissaires; 
l’étendue  de  leurs  pouvoirs  et  la  durée  de 
leur  mandat. 

4.  Les  droits  des  associés,  le  mode  de  con- 
vocation, la  majorité  reipiise  pour  la  validité 
des  délibérations,  le  mode  de  votation. 

O.  La  répartition  des  bénétices  et  des  pertes. 


6.  L’étendue  de  la  responsabilité  des  associés. 


A défaut  de  dispositions, 

1.  La  Société  dure  dix  ans. 

2.  Les  associés  peuvent  se  retirer  de  la 
Société;  ils  ne  peuvent  en  être  exclus  (jue 
pour  inexécution  du  contrat;  l’assemblée 
générale  prononce  les  exclusions  et  les  admis- 
sions; elle  autorise  les  retraits  de  versements. 

3.  La  Société  est  gérée  par  un  administra- 
teur et  surveillée  par  trois  commissaires, 
nommés  de  la  même  manière  que  dans  les 
Sociétés  anonymes. 

4.  Tous  les  associés  peuvent  voter  dans 
l'assconblée  générale;  ils  ont  voix  égale;  les 
résolutions  sont  prises  (m  suivant  les  règles 
des  Sociétés  anonymes. 

O.  Les  bénétices  et  les  pertes  se  i)artagent 
cluniue  année  par  moitié  par  parts  égales 
entre  les  associés  et  par  moitié  à raison  de 
leur  mise. 

().  Les  associés  sont  tous  solidaires. 
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209.  Gestion.  — La  Société  coopérative  est  administrée  })ar  un  ou  plusieurs 
mandataires  dont  la  gérance  est  surveillée  par  des  commissaires.  Les  uns  et  les 
autres  rendent  compte  de  leur  gestion  à l’assemblée  générale  annuelle.  Le  gérant 
doit  déposer  au  greffe  du  tribunal  de  commerce  : a)  le  bilan,  dans  la  quinzaine  de 
son  approbation;  b)  tous  les  six  mois,  une  liste  indiquant  par  ordre  alphabétique, 
les  noms,  prénoms,  professions  et  demeures  de  tous  les  associés. 


210.  Registre  matricule  des  sociétaires.  — Toute  société  coopérative 
doit  tenir  un  registre  contenant  à sa  imemière  page  l’acte  constitutif  de  la  société 
et  indiquant  à la  suite  de  cet  acte  : 

Les  noms,  professions  et  demeures  des  sociétaires; 

La  date  de  leur  admission,  de  leur  démission  ou  de  leur  exclusion  ; 

3®  Le  compte  des  sommes  versées  et  retirées  j)ar  cliacun  d’eux.  Ce  livre  est  coté, 
parafé  et  visé  comme  le  journal  d’un  commerçant. 

Pour  répondre  aux  prescriptions  du  Gode  et  aux  règles  comj)tables,  ce  registre 
des  sociétaires  sera  avantageusement  disposé  comme  suit  : 

Folio 


Admission. 

Fntré  le  

Le  soussigné  déclare  adhérer 
aux  statuts. 


Nom  et  prénoms 

Profession 

Hue  et  numéro  . 
Localité  


Sortie 

Sorti  le  

Motif  : 


Date  : (1) 

Signature  : (1) 


N«s  des  parts  souscrites 


Signatures  du  démissionnaire 
ou  du  gérant.  (2) 


Débit  Crédit 


DATES 

JABELLÉS 

SOMMES 

DATES 

LIBELLÉS 

SOMMES 

19.. 

Mai  24 

Sa  souscript.,  parts  n'J^ ... 
>■  remboursement 

19.. 

.luiii  10 

8/ versement 
S démission 

Heçu  pour  solde  de  ce  compte. 
, le  


Signature.  (3) 

Ke.\iarques.  — (1)  Les  souscriptions  ou  adhésions  sont  datées  et  signées  par  le 
sociétaire. 

(2)  a)  Les  démissions  sont  datées  et  signées  pur  le  démissionmiire  et  par  le 
gérant;  b)  Les  décès  sont  actés  et  signés  par  le  gérant;  c)  Les  exclusions  font 
l’objet  d’une  déclaration  motivée  et  prononcée  pnr  le  Conseil  général  ou  l’assemblée 
générale. 

(3)  \j(i  sociétaire  rendjoursé  donne  décbarg(‘  à la  société  en  signant  sur  le 
registre  matricide. 
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211.  Admission  et  démission.  — L'admission  des  nouveaux  membres  est 
réglée  par  les  statuts.  Les  démissions,  lorsqu’elles  sont  autorisées,  doivent  donner 
un  préavis  de  six  mois.  La  peine  d'exclusion  peut  être  prononcée  par  l’assemblée 
générale  contre  un  membre  qui  n’exécute  pas  son  contrat. 

212.  Liivrets.  — Indépendamment  du  registre  matricule,  les  droits  de  chaque 
associé  sont  constatés  par  un  livret  contenant  les  statuts,  les  sommes  versées  et  les 
sommes  retirées  par  le  titulaire. 

Comptabilité. 

213.  Dans  la  société  coopérative,  la  formation  du  capital,  la  répartition  des  résul- 
tats et  la  liquidation  se  comptabilisent  comme  dans  la  société  anonyme,  avec  cette 
différence  cependant  ([ue  dans  la  société  coopérative  le  nombre  des  associés  et  les 
apports  étant  variables,  le  capital  augmente  ou  diminue  à ctiaque  admission  ou 
chaque  démission. 

On  passera  au  Journal  à chaque  entree  d’un  nouvel  associé  : 

1.  Sociétaires  (Associés  ou  coopérateurs)  . fr 

A. ..,  s souscription,  fr 

B. ..,  ))  fr 

G...,  w fr 

à Capital  . . . . fr 

Augmentation  du  capital  social. 

2.  Caisse.  . . . . . fr 

Reçu  en  espèces. 

à Sociétaires  . . . fr 

A. ...  s/ versement. 

B. ..,  )) 

G...,  )) 

Lors  de  la  sortie  de  quelque  membre,  on  passe  un  article  en  sens  inverse. 
Gependant,  si  les  statuts  déterminent  le  prélèvement  d’une  retenue  au  profit  du 
fonds  de  réserve,  on  journalisera  : 

Sociétaires  . . . . . fr 

X...,  sa  démission. 

à Caisse  . . . . fr 

Xet  de  n/remboursement.  • 

à Réserve  . . . . fr 

Retenue  d’après  art.  . . . des  statuts. 

Dans  les  sociétés  coopératives,  lorsque  des  associés  n’ont  pas  libéré  complète- 
ment leurs  parts,  il  est  d’usage  de  retenir  une  partie  de  leurs  dividendes. 

Le  compte  Pertes  et  Profits  se  solde  alors  par  l’article  ; 

Pertes  et  Profits  ....  fr. 

Répartition  du  bénéfice  net. 

à Sociétaires 

: . . Ou  en  déduction  des  ))arts  incomplètement  libérées. 

A. ...  fr 

B. ..,  fr 

à Dividendes 

. . . ® oà  distribuer  aux  associés. 


fr 


Les  Unions  de  crédit. 


214.  Les  Unions  de  crédit  sont  des  sociétés  coopératives  vivant  sous  un  régime 
spécial  et  dont  l’objet  principal  est  de  procurer  des  capitaux  à leurs  membres  au 
moyen  de  l'escompte. 

La  législation  des  sociétés  coopératives  s’applique  aux  Unions  de  crédit,  à 
l’exception  cependant  des  dispositions  suivantes  : 

10  L’associé  démissionnaire  ou  exclu  n’aura  aucune  part  aux  bénéfices  de  l’année 
courante. 

La  responsabilité  du  sociétaire  exclu  ou  démissionnaire  est  maintenue  pendant 
cinq  ans,  mais  elle  est  restreinte  au  passif  figurant  au  bilan  de  l’année  courante  et 
aux  engagements  sociaux  contractés  jusqu’à  la  fin  du  trimestre  qui  suit  la  démission 
ou  l’exclusion. 

30  Les  formalités  d’écritures  et  des  registres  sont  simplifiées  : 

a)  L’admission  des  sociétaires  est  suffisamment  constatée  par  la  mention  du  fait 
sur  le  registre  social  et  sur  le  titre  nominatif  qui  est  remis  à chacun,  ainsi  que  par 
les  contrats  intervenus  entre  la  société  et  ses  membres.  La  loi  ordonne  de  conser- 
ver ces  contrats  en  liasse. 

b)  La  démission  lorsqu’elle  est  permise,  peut  l’être  à n’importe  quel  moment  de 
l’année.  La  loi  supprime  l’obligation  de  la  constater  au  registre  social  et  sur  le  titre 
de  l’associé  par  une  mention  signée  de  celui-ci.  La  preuve  des  démissions  résulte 
suffiisamment  des  lettres  de  démission  et  des  mentions  portées  au  Registre  social. 

11  faut  en  outre  que  la  démission  soit  notifiée  par  écrit  et  qu’il  en  soit  fait  mention 
sur  le  titre  de  l’associé.  Cette  mention  sera  datée  et  signée  par  le  gérant.  En  cas 
de  refus  de  celui-ci,  l’interessé  s’adresserait  au  greffe  de  la  justice  de  paix. 

c)  L’exclusion  doit  être  ])rononcée  conformément  aux  statuts.  Elle  donne  lieu  à 
un  procès-verbal  daté  et  signé  du  gérant.  Ce  ))rocés-vei*bal  relate  les  faits  établissant 
que  l’exclusion  a été  i)rononcée  statutairement. 

Tandis  (jue  dans  les  coopératives  ordinaires,  le  procès-verbal  d’exclusion  doit 
être  co|)ié  intégralement  au  Registre  social,  il  sulïit,  dans  les  Unions  de  crédit,  que 
le  procès-vei'bal  d’ex(*Jiision  ligure  parmi  les  documents  conservés  aux  archives  et 
que  la  date  de  l’exclusion  soit  relatée  au  Registre  social. 

d)  Les  Unions  de  ci'édit  doivent  tenir,  comme  les  autres  coopératives,  un  Registre 
.social,  contenant  les  statuts,  les  noms,  ])rofessions  et  demeures  des  sociétaires,  la 
date  d(;  leur  admission,  de  leur  démission  ou  de  leur  exclusion. 

Il  n’est  plus  l'efjuis,  en  aucun  cas,  ([ue  les  sociétaires  aient  à venir  a()poserleiir 
signature  au  Registre  social.  La  loi  se  boiaie  à obliger  la  société  à conserver  en 
liasse  les  contrats  de  la  société  avec  ses  membres,  les  lettres  de  démission  et  les 
procès-verbaux  d’exclusion,  et  à déj)oser  semestriellement  au  greffe  commercial 
la  liste  aj[)babéti(iue  de  tous  les  associés. 

e)  Pour  les  versements  et  les  retraits,  on  tient  un  Itegistre  dans  Iccpiel  est  insci'it 
le  compte  de  chaque  associé.  Ce  livre  i*este  soumis  aux  formalités  de  la  cote,  du 
visa  et  du  j)arafe. 


Associations  commerciales. 


215.  Les  associations  cominerciales  sont  les  associations  momentanées  et  les 
associations  en  participation. 

La  loi  ne  leur  reconnaît  pas  (rindividnalilé  juridique,  parce  (|iie  les  premières 
sont  épliéinères  et  les  se(*ondes  iiitiorées  du  pid)lic. 

L’association  momentanée  n’a  ni  lirine,  ni  raison  sociale,  et  son  objet  est  restreint 
à traiter  une  ou  plusieurs  opérations  de  commerce  déterminées. 

Exemple.  — Pierre  et  Jean  s'as,wrieut  avec  Jacques  pour  acheter  un  lot  de  laines. 

Il  est  naturel  que  les  associés  soient  t'nms  solidairement  envers  les  tiers  avec  qui  ils 
ont  traité. 

L’association  en  participation  n’a  pas  davantai^e  de  tirme.  Elle  suppose  (|n’nne 
on  plusieurs  personnes  s’intéressent  aux  opeiaitions  (prune  autre  personne  fait 
publiquement  seule,  sons  son  nom  pei'sonnel. 

Exemple  — l 'n  avocat  fait  secrètement  le  commerce  de  soieries  sous  le  nom  d’André 
Simon,  avec  lequel  il  s'est  secrètement  associé,  ('.et  avocat  ne  peut  être  tenu  solidaire- 
ment des  opérations  faites  par  son  associé,  puisque  le  public  ne  le  connaît  pas.  Sa 
responsabilité  dépendra  donc  de  ses  conventions  avec  son  associé. 

Les  comptes  en  participation  sont  des  comptes  relatifs  à des  opérations  faites  en 
commun  par  deux  ou  plusieui's  personnes  et  pour  des  parts  égales  ou  inégales^ 
suivant  les  conventions;  d’oii  le  nom  de  comptes  à demi,  à tiers,  etc.,  qui  leur  est 
donné  dans  la  pratiipie. 

Lorsqu’un  des  particijiants  est  chargé  seul  des  oj»érations  d’achat  et  de  vente,  il 
lui  est  généralement  alloué  une  commission. 

Toutes  les  dépenses  de  la  |)artici{)ation,  escomide  et  bonification,  intérêts  et  frais- 
de  négociation,  sont  à sa  charge. 

La  participation  s’établit  ordinairement  par  correspondance  entre  les  participants. 
Ceux-ci  versent,  quand  il  en  est  besoin  et  dans  les  proportions  convenues,  les 
sommes  nécessaires  aux  opérations. 

Comptabilité. 

216.  La  participation  n’a  pas  de  conqitabilité  spéciale;  ses  écritures,  confondues 
avec  celles  de  chaque  participant,  donnent  lieu  à l’ouverture  d’un  conqde  spécial  inti- 
tule Marchandises  en  participation  ou  Marchandises  de  compte  à l,  à \,  à J,  suivant  le 
nombre  de  ])articipants,  ou  plus  ordinaii-ement  eu  lui  donnant  le  nom  de  la  mar- 
chandise mouvementée,  suivi  de  celui  des  intéressés.  Exemple  : Huile  de  compte  à 
I avec  Jean  ; Laines  de  compte  à ' avec  L.  M.  et  K.  (Luc,  Max  et  Karl)  ; ou  plus  sim- 
plement : Participation  ù demi.  Participation. 

Ce  compte  de  la  participation  doit  être  tenu  de  telle  sorte  qu’il  fasse  connaître 
clairement  la  situation  générale  de  la  participation,  td  les  opérations  qui  concernent 
spécialement  chacun  des  participants. 

Il  est  débité  des  achats  et  des  frais  occasionnés  et  crédité  du  produit  net  des 
ventes.  Le  résultat  de  l’operation  traitée  est  déterminé  par  la  dihérence  entre  le 
(léhit  et  le  crédit. 


A cliacun  des  ])ai*ticipants  est  ouvert  un  com})te  ]>articulier,  ([ui  est  tenu  comme 
un  compte  personnel.  Les  autres  com})tes,  nécessités  par  les  transactions  commer- 
ciales, sont  tenus  d’après  les  })rincipes  ordinaires. 

Les  principaux  articles  de  journalisation  fournis  jiar  la  participation  seront  les 
suivants  {Sous  supposons  deux  coparticipants  Luc  et  Max.)  : 


Journal  de  Luc. 


Journal  de  Max. 


].  Achats  faits  par  lfc. 


Participation  à demi  avec  Max 
à Fournisseurs  : M‘de  lafactu”’. 
à Caisse  : ?>ais. 


Participation  à demi  avec  Luc 
à Luc,  sjO''  à demi. 

Ses  acliats. 


î>.  ESCOMP'I'K  ÜRTEAl  PAR  MAX. 


Fournisseurs 

à Participation 


Max,  ?>liy  à demi 
à Participation 


Participation 

à Max,  s/C/^'  à demi. 


Luc,  s C“‘  à demi 
à Participation 


3.  Ven'ifs  faites  par  max. 


Clients  (ou  Caisse) 
à Participation 


i.  Escompte  accordé  par  max. 

Participation 
à Clients. 


.').  IJ'C  ACCORDE  F.XE  REMISE  DE  ” o SI  R UN  PAIEMENT  ANTICIPÉ  DE  10.000  FR. 


Participation  . . 10.000 

à Clients  . . 10.000 

Caisse  . . . 0.<SO0 

à Participation  9.800 


Participation  . . 10.000 

à Clients  . 

Luc,  s /G‘^‘  à demi  . 9.800 

à Participation 


10.000 


9.800 


0.  lAC  DISPOSE  SFR  .MAX  POUR  COMITE  DE  LA  PARTICIPATION,  :20.00()  FR.  A UN  MOIS  ; 
IL  NÉGOCIE  CETTE  TRAITE  ET  LA  RANOUE  PRÉLÈVE  "2.')0  FR.  D'AGIO. 


Participation  . . 20.000 

à Max  20.000 

Caisse  . . . 19.7eoO 

à Participation  iO.TdO 


Participation  . . 20.00O 

à Effets  à Payer  2O.OO0 

Luc,  s C"‘  à demi  . 19.750 

à Participation  19.750 


Kemaruee.  — Il  résulte  des  paragraphes  5 etOifue:  LMe  compte  de  la  participation 
renseigne  tout  ce  qui  concerne  les  opérations  des  partici|)ants  ; 2^  on  ne  passe  jias 
ailicle  de  Pertes  et  lh*olits  jiendant  la  durée  du  compte. 


7.  RÉGLEMENT  DES  INTÉRÊTS  ET  PAR  I Aia;  DES  P.ÉNÉFICES, 


a)  Participation 

à Pertes  et  Profits 
à Max,  s;(i"‘  à demi 
Intérêts  dus  ou  hénélices. 

b)  Inversement  dans  le  cas  contraire. 


a)  Participation 

à Pertes  et  Profits 
à Luc,  s/O''  à demi 
Pour  intérêts  dus  par  la  jiarticipation 
et  poui'  les  hénélices. 
h)  Inv(*rsement  dans  le  cas  contraire. 
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8.  Solde  des  comptes  : Luc  est  débiteur. 


Max,  s/G*®  à demi 

à Max,  s/G^^  courant 


Luc,  s/G^“  courant 

à Luc,  s/G‘®  à demi 


APPLICATIONS 

217.  Premier  Exemple.  — Léman,  à Anvers,  et  Simon,  à Verviers,  établissent 
entre  eux  une  participation  dont  l’objet  est  une  spéculation  sur  les  laines. 

avril.  — Léman  a acheté  à Driska,  E/V,  pour  le  compte  à demi  Léman  et 
Simon,  une  partie  de  laines  montant  à 25.000  fr.,  valeur  à 2 mois. 

10  avril.  — Simon  a vendu  une  partie  des  laines  du  compte  à demi  pour 

15.000  fr.,  valeur  au  comptant. 

1d  avril.  — Léman  a payé  en  espèces  à Driska  le  montant  de  sa  facture  du 
l*""  avril,  sous  escomi)te  de  2 ^jo  ; net  24.500  fr. 

20  avril.  — Léman  a reçai  de  Simon  diverses  remises  s/Anvei‘s,  montant  à 

10.000  fr.,  valeur  à l’échéance  moyenne  du  20  mai. 

25  avril.  — Léman  achète,  à Rivac,  un  lot  de  laines  58.000  fr.,  V/  à 30  jours. 
mai.  — Simon  a vendu  une  partie  de  laines  à Robin  pour  30.000  fr.;  v/  à 
fin  courant. 

9 mai.  — Léman  a tiré  s/  Simon,  pour  le  compte  de  la  participation,  fr.  40.000, 
v/  au  25  mai.  Il  négocie  cette  traite  le  lendemain  : la  Ranque  perçoit  brut  un  agio 
de  1 \ Vo. 

15  mai.  — Simon  a vendu  à Moret  le  reste  des  laines  pour  45.000  fr.,  v/  au 
30  courant. 

16  mai.  — Moret  paie  ses  laines  de  suite,  moyennant  un  escompte  de  1 ®/o. 

25  mai.  — Léman  a soldé  la  facture  Rivac,  fr.  58.000. 

SI  mai.  — Simon  a encaissé  le  montant  de  sa  facture  s 'Rcbin,  fr.  30.000. 
Escompte  4 ® o.  — Mois  de  30  jours. 


218.  Journal  de  Léman. 


R*’  avril  

Participation  à demi  avec  Simon  . . . 25.000 

à Driska,  E A . . . . 25.000 

S/F%  v/  à 2 mois. 

10  avril  


Simon,  G**"  à demi  .....  15.000 

à Participation  ....  15.000 

S/vente,  v/  au  comptant. 

15  avril  

Driska,  E/'V  . . . . . . 25.000 

à Participation  . 

A;  paiement,  s/  esc.  de  2 Vo- 


* 25.000 
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(lit O 

Participation.  .....  24.300 

à Caisse  ..... 

ISVpaiement  ci-dessus,  net  en  espèces. 

20  avril  

Effets  à recevoir  .....  10. 000 

à Participation  .... 

Remises  de  Simon,  v./  au  20  mai. 

dito  

Participation  .....  10.000 

à Simon,  C^'*  à demi 

S/remises  ci-dessus. 


23  avril 

Participation  .....  38.000 

à Pivac  ..... 

S/F%  v/  à 30  jours. 

jer  

Robin.  ......  30.000 

à Participation  .... 

Vente  par  Simon,  v/à  fin  courant. 


9 mai  

Participation.  .....  40.000 

à Simon,  à demi. 

N/traite  sui*  le  crédité,  v./au  23  mai. 

(lito  

Caisse  ......  39.400 

à Participation  .... 

Négocié  traite  ci-dessus. 


13  mai 


Moret.  ......  43.000 

à Participation  .... 

N/  ventes  par  Simon. 


16  mai -- 

Participation  .....  43.000 

à Moret  . . . , , 

S/  paiement  à Simon 


24.300 


10.000 


10.000 


38.000 


30.000 


40.000 


39.400 


43.000 


43.000 
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(lito 

Simon,  à demi  .....  44.oo0 

à Participation  .... 
l’aiement  ci-dessus,  encaissé  par  le  débité 


mai  

Rivac  ......  58.000 

à Participation  .... 

Ac(iuitté  s/  P du  25  avril. 

dite  

Participation  .....  58.000 

à Caisse  ..... 

M/paiement  ci-dessus. 

31  mai  

Participation  .....  30.000 

à Robin  ..... 

S/ paiement,  F®  du  l*"*  mai. 


dite 

Simon,  à demi  .....  30.000 

à Participation  . 

Encaissé  paiement  ci-dessus. 


dite  

Participation  .....  56,00 

à Pertes  et  Proûts 
Intérêts  dus  par  la  participation. 

dito  

Simon,  à demi  .....  119,30 

à Participation  .... 

Intérêts  en  faveur  de  la  créditée. 


dito  

Participation  .....  0.513,24 

à Pertes  et  Profits 
Ma  part  des  bénélices. 
à Simon,  à demi 
Sa  part  des  Iténélices. 


dito  

Simon,  com})te  courant  ....  30.412,08 

à Simon,  0““  à demi 
Transfert  au  débité  du  solde  du  crédité. 


44.550 

58.000 

58.000 

30.000 
30.000 

56,06 

119,30 

3.256,62 

3.256,62 


36.412,68 


219.  Grand-Livre  de  Léman. 
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220.  Compte  général 


Doit  Compte  de  laines  n J entre  iSinion,  à Verriers,  et  Léman,  à 


DATES 

I OPÉHATIONS 

SI  MOX 

LEMAN 

DIVERS 

ÉCHÉANCES 

S 

1 

ENTÉ 

SIMON 

IRÈTS 
1 LEMAN 

1 avril 

Driska,  s v.  à 2 mois 

25.000 

i 

15 

» 

(iaisse.  ii/paiemeiil 

24.500 

Avril  15 

45 

122,. 50 

-20 

» 

Simon,  C“‘  à s remises 

i 0.000 

Mai  20 

10 

11,11 

25 

» 

iiivac.  s F'*,  V.  à 30  jours 

58.000 

0 mai 

Simon,  ('.i*'  à s/accepl. 

40.000 

Mai  25 

5 

22,22 

K) 

» 

Moret.  s paiement 

45.000 

25 

) 

Caisse,  n paiement 

58.000 

ülai  25 

•5 

32.22 

51 

» 

Robin,  s/paiemont 

30.000 

» 

» 

l‘.  et  Di-.,  int.  en  ma  faveui' 

.50,00 

» 

» ma  part  du  bén. 

3.2.50,62 

» 

» 

Simon  C"'à.j.  sa  p.  du  bén. 

3.2.56,02 

» 

» 

Balanee  en  capitaux 

30. 412,03 

» 

» 

» » intérêts  | 

1 19.30 

80.009,30 

85.812,68 

158.000 

1.52,03 

154,72 

1 

i 

1 

1 

i 

Lorsque  les  traiisactioiis  commerciales  sont  terminées,  on  dresse  le  compte 
général  de  la  particiiiation,  avec  intérêts  en  sa  faveur  et  ceux  dus  par  elle.  Ce 
compte  donne  en  même  tenijis  la  situation  de  chacun  des  participants  : le  crédit  des 
comités  de  Simon,  de  Léman  et  des  tiers  est  donné  par  le  débit  de  la  jiarticipation  ; 
et  inversement  le  débit  de  leur  compte  est  donné  par  le  crédit  de  la  iiarticipation. 

Au  lieu  de  calculer  directement  les  intérêts  pour  chaque  somme,  on  j)eut  faire 
usage  des  nombres. 

D’après  le  compte  de  Simon,  au  Grand-Livre,  il  doit  à la  participation  119,30  fr. 
Ces  intérêts  sont  tirés  de  son  compte  courant  et  d’intérêts,  dont  voici  un  extrait, 
calculé  jiar  la  méthode  indirecte. 


Simon,,  son  coinpte  courant  et  d'intérêts. 


15.0(t0 

V./ 

Avril  10 

ÉP. 

10.000 

Mai  20 

40 

4.000 

44.550 

V./ 

Mai  10 

36 

10.038 

40.000 

» 25 

45 

18.000 

30.000 

V.; 

» 31 

50 

15.000 

3.250,02 

39.,550R./Cap.v./ 

î 31 

50 

19.775 

119,30 

Int.  s/Ral. 

10.737 

30.412,08 

Solde  déliiteur 

1 

89.009,30 

41.775 

89.009.30 

1 

41.7751 

de  la  participation. 


Anvers,  réglé  le  31  mai  19..  — Intérêts  i o.  — Mois  de  jours.  Avoir 


DATES 

OPÉRATIONS 

SIMON 

LEMAN 

DIVERS 

ÉCHÉANCES 

O 

n 

INTÉRÊTS 
SntON  1 LEMAN 

10  avril 

vSirnoiî,  à demi,  s/vente 

15.000 

1 

j 1 

t 

Avril  10 

1 

50 

83,33 

lo  D 

Driska,  N,  paiement 

25.000 

20  » 

• 

Eff.  à rec.,  Bemises  Simon 

10.000 

Mai  20 

10 

11,11 

1 mai 

Kobin,  Vente  par  Simon 

30.000 

1 

9 J 

Caisse,  négocié  traite 

39.400 

Mai  10 

20 

87, .55 

1.3  » 

Moret.  N, 'ventes 

45.000 

16  » 

Simon,  C'*'  à demi,  S;enc. 

ii.550 

Mai  16 

14 

69,30 

25  » 1 

1 

Kivac,  X'/paiement 

.58.000 

! 

31  J 

1 

Simon.  C"'  à demi,  s/enc. 

30.000 

Mai  31 

0 

» . 1 

Simon,  C'*'  à demi,  int.  dus 

1 19,30 

j)  î 

T>  i 

id.  solde  déi). 

Bal.  des  intérêts 

.36.112,68 

56,06 

89.669,30 

85.812,68 

158.000 

152,63 

1.54,72 

l 

221.  Deuxième  exemple.  — Comptaliilisez  les  opérations  du  compte  à demi 
entre  R.  Peel,  de  Londres,  et  G.  Durieiix,  de  Courtrai,  pour  la  vente  d’un  lot 
de  dentelles. 

ô janvier  — Durieux  envoie  en  compte  à demi  à R.  Peel,  des  dentelles  (pi’il 
avait  en  magasin  depuis  le  P'  janvier  étayant  coûté  40.320  t‘r. 

JO  janvier  — Peel  paie  ])Our  Fret  et  trais  £ 31  — 12  — G. 

1')  janvier.  — Durieux  dispose  sur  Peel,  valeur  au  4 lévrier,  de  £ GOO  au  cours 
de  23,20  tr. 

20  janvier.  — Poel  vend  une  partie  des  dentellesà  W.  Pilt  poui*  £ 1.200,  valeur 
à 30  jours. 

2 îj  janvier.  — Peel  avertit  Diii'ieux  (ju’il  a accoialé  un  escompte  de  2 % sur  la 
vcaite  à l‘itt. 

15  janvier.  — Peel  vend  au  com|)tant  le  reste  des  dentelles  pour  £ 5G0. 

16  janvier.  — Peel  arrête  ses  com[)tes,  prélève  une  commission  de  2%,  jii'oiiose 
le  change  de  23,20  tr.  et  couvre  Durieux  jiar  un  chèipie  sui*  la  Rampie  de  Gourtrai. 

Les  inferèts  du  compte  .social  sont  calculés  à 4 I ^o. 


222.  Journal  de  Durieux. 


— O janvier 

Participation  à demi  avec  Peel  U Fr. 

à Mag-asin  ....  i.Bôi)  40.3:20 

41  expédition  à Peel,  v.  au  1 janvier. 

— 10  janvier 

Participation 

à Peel,  O*"  à demi  . . . 31  — liî  — 6 700.03 

Fret  et  Irais,  v.  ce  jour. 

lo  janvier  

Effets  à recevoir 

à Peel,  C‘'‘ à demi  . . . OOO  13.i'20 

41  disposition  sur  lui,  au  4 février. 

20  janvier  

Peel,  G***  à demi 

à Participation  . . . 1.200  30.240 

S ventes,  v.  à 3o  jours. 

■ 25  janvier  

Participation 

à Peel,  (O**  à demi  ...  24  Oni.SO 

Escompte  accordé,  v.  au  19  février. 

15  février  

Peel,  04^^  à demi 

à Participation  . . . 500  14.112 

Sa  vente  au  comptant. 

16  février  

Participation 

à Peel,  à demi  . . . OS — 12  — 4 1.720,1  i 

Intérêts  en  sa  faveur  3 — 15  — 0 
Commission  35  — 4 

Sa  part  du  l^énétice  20  — 12  — 7 

(lito  

Participation 

à Pertes  et  Proüts  . . 20  — 12  — 7 740,04 

41a  part  du  bénétice. 

dito 


Banque  de  Courtrai 

à Peel,  C‘*'  à demi  . 


1.035  — 15  — 2 20.1(11,11 


Participation  à demi  avec  R.  Peel,  de  Londres. 

Intércts  '4  r,  vülcui  au  Ki  février.  — ('ample  dressé  par  JJurieu.r. 
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EXERCICES 


Monnaies  étrangères. 

1.  Réduire  en  pence  : a)  ^ {‘i  — 8 — ; b)  ^ — l i — 9 ; — c)  £ 121  — 15  — A. 

2.  Réduire  en  £,  sh.  et  d.  : a)  2.1i5  pence  ; — b)  9.867  sh.  ; — c)  18.682  pence. 


3.  Additionner  ; 


A.  £ 12—  18—  9 

B.  £ 23  — 0 — 1 

C.  £ 35  — 5 — 9 

D.  £ 94—17  — 6 

25  — 17  — 4 

17—  12—  7 

19  — 10  — 6 

127  — 6 — 0 

16  — 9—  11 

9 — 5 — 10 

10  —15—2 

208  — 12  — 9 

4.  Soustraire  dans  les  opérations  ci-dessus  te  troisième  nombre  de  la  somme  des  deux 
premiers. 


5.  IVRütiplier  les  nombres  de  la  R®  opération  du  5 par  5 ; — ceux  de  la  2"*®  par  5 ; — 
ceux  de  la  par  17  ; — ceux-  de  la  i™®  par  46. 

6.  Diviser  les  nombres  de  la  D®  opération  du  n®  5 ])ar  4 ; — ceux  de  la  2"‘®  par  6 ; — 
ceux  de  la  3'”®  par  12  ; — ceux  de  la  4'»®  par  38. 

7.  Converlir  en  fractions  décimales  les  nombres  du  ir^  3. 

8.  Convertir  en  £,  sh.  et  d.  les  nombres  suivants  : £ 16,85  ; — £ 9.248  ; — £ 2i,375  ; 
£ 51,683. 

9.  Calculez  : a)  les  2 ®/o  de  £ 68i  — 15  — 6 ; — b)  les  4 ®/o  de  £ 52  — 8 — 10  ; — c)  les 
2 ^ ®/o  de  £ 164  — 1 0 ; — d)  les  ^ ®/o  de  £ 85-  — 1 2 — 9 ; — e)  les  2 ^ «/o  de  £ 32 1 — 6 — 8 ; 
— /■)  les  3 I ®/o  de  £ 54  — 0 — 6. 

10.  Prenez  3 -,  ®/o  de  commission  sur  £ 815 — 15  — i. 

11.  Réduire  en  francs  i)ar  les  trois  méthodes  : a)  £ 24  — 6 au  cours  de  25,20  fr.  ; — 
b)  £ 85  — 15  — 6 au  cours  de  25,25  fr.  ; --  c)  £ 216  --  8 — 8 au  cours  de  25,18  fr.  ; 

il)  £()  — 12—8  au  cours  de  25,30  fr.  ; — c)  £ 9 — 0 — i au  cours  de  25,15  fr.  ; - 
/■)  £ 305  — 19  — 3 au  cours  de  25,375  fr. 

12.  Réduire  en  £,  sh.  et  d.  respectivement  aux  cours  du  n®  ci-dessus  : a)  800  fr.  : — 
b)  152  fr.  ; — c)  3,20  fr.  ; — d)  18,50  fr.  ; — c)  1.520  fr.  ; ~f)  3. 162,37  fr. 

13.  Un  négociant  de  Rruxelles  reçoit  de  Uvei‘i)Ool  une  facture  de  £ 186 — 17 — 6.  oh 
lui  accorde  1 I ®/o  d’escompte.  Combien  doit-il  débourser,  si  le  cours  de  la  £ est  25,20  fr. 

14.  Quel  est  à Londres  le  ])rix  d’une  lettre  de  change  sur  Anvers  de  5.6 18,75  fr.au  change 
de  25,25  fr.  ? 
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15.  Réduire  en  francs  : a)  au  cliange  de  189  11.  = iOO  fr.  : 600  il.  — ;21,25  11.;  — 
3.162,37  11.  ; —b)  au  change  du  jour  100  11  - 208,30  fr.  : 100  11.  — 124,50  11  ; — 2.643,67  11. 

16.  Réduire  en  llorins  aux  changes  ci-dessus  : a)  250  fr.  — 862  fr.  — 5.459,68  fr. — 
b)  340  fr.  ; — 92,50  fr.  — l .682,51  fr. 

17.  Une  marchandise  pèse  brut  4.276  Kg.  La  tare  est  2 I '"/o.  Le  prix  est  12  ^ 11.  par  50 
Kg.  Calculez  le  montant  de  la  facture,  rescompte  accordé  étant  de  3 °/o.  Réduise/.-en  le 
montant  en  francs,  au  cours  de  189  11.  --  100  fr. 

18.  Réduire  £ 84  — 15  — 8 en  llorins,  le  cours  de  la  £ étant  12,  !0  11. 

19.  Convertir  en  francs  au  cours  de  I ]uk.  - 1,23  fr.  : 560  mk.  — 48,75  mk.  — 

6.372,96  mk. 

20.  Au  change  de  123,50  fr.  = 100  mk.,  réduire  en  marks  50  fr.  — 475  fr.  — 
15.045,27  fr. 

21.  Au  change  de  80.2  coûte  à Berlin  par  livre  de  500  gi*.  une 

marchandise  qui  revient  à Anvers,  avec  2 »/o  d’escompte,  60  fr.  les  50  kg. 

22.  Réduire  en  francs:  a)  670  couronnes  autrichiennes  au  cours  de  1,045  fr.  ; — h) 

224,64  roubles  au  cours  de  2,65  fr.  — c)  8.946  dollars  au  cours  de  5,18  fr.  ; — d) 

12.568,50  yens  au  cours  de  2,58  fr.  ; — c)  645  roupies  au  cours  de  2,35  fr.  ; — f)  124 

livres  égyptiennes  au  cours  de  25,60  fr. 

23.  Réduire  : a)  4.592  fr.  en  kr.  au  cours  de  103,50  fr.  - 100  kr.  ; — b)  8.674,50  fr. 
en  Rb.  au  cours  de  26  4,75  fr.  = 100  Rb.  ; — c)  79,30  fr.  en  livres  turques  au  cours  de 
22,75  fr.  ; — d)  4.000  fr.  en  dollars  au  cours  de  5,18  \ fr.  ; — e)  £ 64 — 17  — 6 en  milreis 
au  change  de  36  \ deniers  par  milreis  ; — /)  84.625  pices  en  roui)ies,  annas  et  pices. 


Mesures  et  poids  étrangers. 

1.  Réduire  en  inches  : a)  5 yd.  ; — è)  2 J fl.  ; — Cj  9 yd.  2 ft. 

2.  Réduire  en  yards,  pieds  et  pouces  : a)  396  in.  ; — b)  15  in.  ; — c)  742  in. 

3.  Réduire  en  mètres  : u)  14  yd.  ; — b)  8 yd.  1 ft.  ; — c)  2 ft.  7 in. 

4.  Réduire  en  yards  : a)  1000  m.  ; — b)  42,725  m.  ; — c)  162,54  m. 

5.  Que  coûte  une  i)ièce  d’étotïe  de  125  yd.  2 ft.  5 in.  à 45  d.  le  yard  ? 

6.  Kvaluer  en  litres  les  multiples  et  les  sous-multiples  : a)  du  gallon  ; b)  du  bushel. 

7.  Réduire  en  gallons  impériaux  : e)  40  1.  ; — b)  0,786  1.  ; — c)  6 ^ I. 

8.  Réduii'e  en  bushel  : a)  1 JIl.  ; - b)  5 1)1.  ; — c)  1 I nfU 

9.  Réduire  en  kg.  : cwt  240  ; — cwt  115  — 2 — 14  ; — cwt  4.218  — 0 — 21  ; cwt  — 

547  — 3 — 7. 

10.  Réduire  en  cw  t : 500  kg.  ; — 1.250,48  kg.  ; — 19,75  kg. 

11.  Prendre  : a)  2 "/o  sur  cwt  108  — 2 — 8 ; — b)  3 ^ 'Vo  sur  cwl  96  --  1 — 1 4. 

12.  A combien  revient  une  rïiai’chandise  pesant  cwt  115  — 3—  15  an  prix  de  152  fr. 
le  cwt. 
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13.  Calculez  le  prix  d’une  marchandise  pesant  cvvt  126  — 2 — U achetée  à i ^ d.  par  Ib. 

14.  A raison  de  i:  1 — S — 9 par  cwt.  combien  coûtent  cwt  l.oTÛ  — 2 — 21  ? 

15.  Le  poids  brut  d’une  marchandise  est  cwt  120  — 1 — 1 1 ; la  tare  2 ° o.  Calculez  le 
l)Oids  net  en  kg. 

16.  On  a payé  L'  221  — 12  — 6 pour  une  facture  de  cwt  52  — 3 — 12  de  café.  Quel  est, 
en  monnaie  belge,  le  prix  de  revient  de  ce  café  ? — Change  1 A = 25,30  fr. 

17.  Un  gallon  de  rhum  coûte  sh.  6 — 9.  A combien  revient  à Anvers  une  bouteille  de 

0.80  1.  sachant  que  : U les  frais  sont  5 d.  par  gallon  ; 2°  100  gallons  = 131,345  litres  ; 
3"  le  change  est  25,25  fr. 

18.  Un  négociant  achète  à Londres  cwt  15  — 1 — 7 de  marchandises  k £ ô — 10  — 6 
le  cwt.  un  lui  accorde  un  esc.  de  2 °/o.  Le  port  s’élève  à 0 — 3 — 6 par  cwt.  Au  cours 
de  25.28  fr.,  calculez  le  montant  de  la  facture. 

19.  \ ous  recevez  facture  de  cwt.  21  — 2 — Il  île  marchaudises  à 0 — 7 — 2 le  quar- 
ter,  esc.  5 o/o.  Faites  les  opérations  permettant  d’établir  le  montant  de  cette  facture  en  L, 
sh.  et  (1.  Quel  en  est  le  montant  en  francs,  au  cours  25,375? 

20.  Vous  recevez  facture  de  cwt.  21  — 2 — 11  de  marchandises  à U 0 — 7 — 2 le  quar- 
ter,  escompte  5 "À-  Faites  les  opérations  permettant  d’établir  le  montant  de  cette  facture  en 
L,  sh.  et  d.  Quel  en  est  le  montant  en  francs,  au  cours  25,375? 

21.  A combien  reviennent,  rendus  à Anvers,  8.000  bushels  de  froment  des  Etats-Unis, 
si  le  prix  d'achat  est  0,90  dollar  par  bushel,  le  courtage  d’achat  ^ o/oo  et  le  transport  17/6 
par  tonne  de  1.015  kg.  ? Le  bushel  de  froment  pèse  60  Ib.  Change  du  dollar  = 5,20  fr.  et 
celui  de  la  £ 25, 10  fr. 

22.  ( )n  a acheté  à Liverpool  cwt  220  — l — 11  de  marchandises  à raison  de  £ 0 — 10  — 
1 le  cwt.  tare  1 °:o,  escompte  2 °/o  ; la  A:  = 25,20.  Quel  est  le  prix  de  revient  d’un  kg.  de 
cette  marchandise  à Anvers  en  sachant  que  les  droits  d’entrée  s'élèvent  à 10  °/o  sur 
facture,  la  U cûtée  à 25,30  fr.  Le  fret  coûte  £ 3 — 15 — 0,  l’assurance  maritime  £ 1 — 
3 — 8 au  change  'le  25,  20  fr. 


Subdivisions  des  Comptes. 

Passez  au  .Journal  : 

1.  \'ous  payez  50.000  fr.  un  immeuble  que  vous  destinez  à la  location  ; vous  y faites  des 
appropriations  pour  1.500  fr.  Six  mois  après,  vous  touchez  l .lOO  fr.  de  location. 

2.  La  transformation  des  vitrines  de  votre  maison  de  commerce  a coûté  800  fr.  que 
vous  payez  en  un  chèque  sur  la  banque  Duval.  En  liii  d’exercice,  vous  amortissez  la  moitié 
de  ces  dépenses. 

3.  Votre  comiile accuse  un  solde  débiteur  de  10.000  fr.  et  le  conqde  Amortis- 
sement s j Immeuble  un  solde  créditeur  de  8.000  fr.;  vous  encaissez  35.000  fr.  pour  la  vente 
de  votre  maison. 

4.  Un  commerçant,  ijui  prévoit  des  travaux  inqiortants  à etiéctuer  à sa  maison  de 
commerce,  i)i*élève.  sur  les  bénéfices  de  l’année,  une  somme  de  3.000  fr.  .lournalisez  ce 
prélè  veinent. 

5.  Le  matériel  d’un  commerçant  a coûté  20.000  fr.  ; le  compte  Amortissement  sAlatériel 
accuse  un  crédit  de  1 000  fr.  < ni  amortit  de  nouveau  le  matériel  de  10  '^  o. 
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6.  Un  entrepreneur  de  transports  par  automobiles  paie  12.000  fr.  pour  l’aequisition  d’un 
camion-automobile. 

7.  Un  commerçant  qui  tient  le  compte  Cavalerie  perd  un  cheval  évalué  à 1.500  fr. 
Quinze  jours  plus  tard,  il  reçoit  1.200  fr.  d’indemnité  de  la  société  d’assurances. 

8.  Quelles  écritures  faut-il  passer  annuellement  pour  amortir  : a)  en  10  aus,  un  mobilier 
qui  a coûté  5.00(‘  fr.  ; b)  en  15  ans,  les  frais  d’étude  et  d’installation  d’une  industrie  qui 
se  sont  élevés  à 30.000  fr.  ? 

9.  Le  U''  mars,  vous  achetez  des  meubles  et  ustensiles  de  fabrique  i)Our  12.000  fr., 
payés  comptant. 

Le  10  septembre,  vous  vendez  des  usten.siles  de  fabrique  pour  2.000  fr.  A la  lin  de 
l’exercice,  vous  portez,  à votre  inventaire,  la  valeur  de  votre  mobilier  diminuée  de  10  °/o 
pour  l’usure. 

Passez  au  Journal  et  soldez  le  compte  Mobilier  et  Matériel. 

10.  Le  P''  juillet  10..,  vous  aidietez  une  maison  pour  50.000  fr.  ; elle  est  grevée  d’une 
créance  hypothécaire  de  15.000  fr.,  et  vous  payez  le  reste,  ^ en  espèces,  J en  un  chèipie  sur 
la  Bamiue. 

Les  frais  de  réparation  se  sont  élevés,  ])endant  l’année,  à 1.025  fr.  et  les  contributions 
à 145  fr. 

L’année  suivante,  au  P‘‘’  juillet,  vous  reml)Oursez  la  créance  hy]>othécaire,  avec  les 
intérêts  à 5 « o l’an;  vous  payez  pour  frais  130  fr. 

Vous  avez  touché  le  loyer  d'une  année  2.800  fr. 

Le  31  décembre,  vous  portez  à votre  inventaire  la  valeur  de  la  maison  diminuée  de  1 % 
pour  moins-value. 

laissez  au  Journal  et  soldez  le  compte  fmmeuble  de  location. 

11.  Passez  au  Journal  et  soldez  le  compte  Cafés.  v 

Le  5 mai,  j’achète  à N'elsem.  d’Anvers,  payables  au  31  courant  : 

a)  12  balles  café  Rio,  brut  734,5  kg.,  tare  2 %,  à 1,90  fr.  le  kg.,  s/esc.  de  2 ; 

b)  18  » Java,  » 1.102  kg.,  » » 2,40  » ))  » 

Payé  [)Our  frais  le  transport  12,40  fr. 

Le  10  mai,  je  vends  à L.  Renson,  à Namur,  10  balles  Java,  brut  pour  net,  015  kg.,  à 
2,50  fr.,  valeur  au  com])tant. 

Le  25  mai,  je  vends  5 balles  Rio,  à (1.  Laloux,  à Ciiiey,  brut  517  kg.,  tare  2 “/o,  à 2,20  fr. 
le  kg.,  valeur  à 30  jours,  s/es(!.  de  2 °/o. 

Le  31  mai,  je  solde  la  facture  Velsem. 

12.  Le  P’’  mars,  livré  au  commerce  de  détail  : 150  bouteilles  vin  S'-Linilion  à 0,90  tr. 
et  80  kg.  café  Santos  à 1,10  fr.  A la  lin  de  la  journée,  on  a vendu  au  conq)tant  100  bou- 
teilles à 1 fr.  et  30  kg.  de  café  à 1,25  fi*.  Pass(‘z  au  Journal  et  soldez  le  com[)le  Marchan- 
dées an  détail. 

13.  Reçu  de  Londi-es  j)Our  3.000 -V  de  march.  au  change  de  25,25  fr.  Ihiyé  pour  assu- 
rance, trans[)ort  et  douane  750  fr.  Passez  au  Journal  et  soldez  le  conqde  Crois  sjMarcIt. 

14.  A la  lin  de  l’exercice,  le  (.'ompte  Frais  SjMareh.  accuse  un  solde  débiteur  de  52i  fr.  ; 
celui  de  liabais  et  Escomptes  un  solde  créditeurde  801  fr.  Soldez  (‘escomptes. 

15.  Le  conq)te  lietonrs  (des  clienLs)  accuse  un  débit  de  739  fr.  et  un  crédit  de  il 7 fr. 
Que  rej)ré.sente  la  ditléremîe.  toutes  les  march.  étant  vendues?  Passez  écritures  ])Oui‘  solder 
ce  com{)te. 
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lô.  l’ayé  pour  rinslalküion  d’une  succursaie  à Namur  2.0U0  fr. 

Envoyé  des  march.  pour  30.000  fr.  et  déboursé  250  fr.  pour  frais. 

Reçu  de  la  succursale  : a)  un  chèque  de  8.000  fr.  ; b)  une  traite  à N/0  s/Gravis,  à lluy, 
5.000  fr.  Passez  au  Journal  et  soldez  le  compte  Succursaie,  sachant  qu’il  lui  reste  : a)  des 
mardi,  en  magasin  pour  15.000  fr.  ; b)  en  caisse  2.700  fr.  ; c)  des  effets  en  portefeuille  pour 
1.800  fr.  et  que  les  frais  d’installation  sont  amortis  de  iO  «/o. 

17.  Le  18  juin,  vous  allez  à la  foire  de  Binche  avec  des  march.  valant  25.000  fr.,  que 
vous  aviez  en  magasin,  et  vous  payez,  pour  leur  transport,  105  fr. 

Le  30  juin,  la  foire  est  finie  ; vous  faites  le  relevé  de  vos  ventes,  de  vos  frais,  des  march. 
invendues,  et  vous  trouvez  que  : 1°  vous  avez  vendu  pour  17.725  fr.  ; 2°  vous  avez  dépensé 
608  fr.  ; 3°  il  vous  reste  des  march.  pour  8.260  fr.  ; les  frais  de  retoui'  se  monteront  à 52  fr. 

Passez  à votre  Journal  et  soldez  le  compte  ; Foire  de  Bhiclie. 

18.  Le  15  mars,  vous  expédiez  des  porcelaines  à Lexposilion  d’Anvers  poui*  une  valeur 
de  40.000  fr.  et  vous  payez  840  fr.  de  frais. 

Le  15  octobre,  vous  avez  vendu  pour  30.000  fr.  et  dépemsé  4.200  fr.  en  frais;  il  vous 
reste  des  porcelaines  pour  17.600  fr.  ; les  frais  de  retour  monteront  à 300  fr. 

Ihissez  écritures  au  Journal  et  soldez  le  compte  Exposition. 

19.  Un  commerçant,  qui  tient  les  comptes  Achats  e\  Ventes,  reçoit  facture  cà  100  balles 
laine  coûtant  675  fr.  pièce;  il  paie  pour  frais  de  transport  48,50  fr.  Quinze  jours  plus 
tard,  il  en  vend  60  au  prix  de  750  fr.  l’une.  Le  quotient  des  frais  généraux  concernant  ces 
laines  est  4 °/o  du  prix  d’achat  et  les  débours  pour  la  vente  s'élèvent  à 1.187  fr.  Ihissez 
an  Journal. 

20.  \'ous  avez  acheté  80  browning  à 25  fr.  pièce  et  déboursé  48  tr.  pour  frais  d’achat. 
Vous  en  revendez  d’abord  30  à 40  fr.  l’im;  huit  jours  plus  tard,  les  50  autres  à 42  fr. 
A’os  frais  de  vente  montent  à 652  fr. 

Si  vous  tenez  les  comptes  Achats  et  Ventes,  quels  arlicles  passerez-vous  à votre  Journal  ? 
Soldez  aussi  le  compte  Ventes. 

21.  A'endu  à M.  Jeanty,  à Louvain  ; 

100.000  kg.  froment  Dannbe  à 20  fr.  les  100  kg.  en  magasin  à Anvers,  payalfies  a 
30  jours.  Mon  client  me  ])rie  de  charger  sur  bateau  à ses  frais  et  d’encaisser  ma  factin-e 
au  comptant,  sous  bonification  de  30  jours  d’intérêts  à 6 ® 'o. 


Facture  : 

100.000  kg.  Froment  Danube  à fr.  20  les  «/o  kg. 

fr. 

20.000 

Frais  de  chargement  sur  bateau  ...... 

)) 

150 

fr. 

20.150 

Bonification  d’intérêts  : 30  jours  à 6 ° o . . . • 

» 

100 

^’aleur  au  comptant  ...... 

fr. 

20.050 

22.  Le  compte  Achats  accuse  un  solde  délnteur  de  16.580  fr.  ; le  compte  Ventes  i)ré.sente 
au  débit  157.695  fr.  et  au  crédit  171.523  fr.  D’après  l’invenlaire,  le  stock  en  magasin  doit 
être  évalué  à 16.400  fr.  Passez  articles  de  chMure  au  Journal. 

23.  Au  P*'  mai,  le  compte  Matières  Pi*emières  d’une  usine  accuse  un  stock  de  2.475  fr. 
d’api>rovisionnements  en  magasin.  Au  cours  du  mois,  il  en  est  entré  pour  48.520  fr.  ; la 
fabrication  en  a absorbé  pour  45.360  fr.  Lin  mai,  il  en  reste  pour  5.460  fr.  a)  Dressez  ce 
compte  et  soldez-le.  b)  Passez  écritures  au  Journal. 

24.  Dressez  les  comptes  Approvisionnemenls,  Fabrication.  Produits  fabriqués  et  Ventes 
et  passez  au  Journal,  d’après  les  données  suivantes  : 


a)  Achat  d’approvisionnements  en  compte  courant  96.i20  fr.  ; — 2®  Approvisionne- 
ments passés  en  fabrication  91.000  fr.  ; — 3“  Salaires  actifs  32.000  fr.  ; - 4^  Entretien 
et  réparations  9.000  fr.  ; — o°  Frais  généraux  7.000  fr.  ; — 6“  Amortissements  divers 
2.400  fr. 

b)  Les  produits  fal)riqués  entrent  au  magasin  au  prix  de  revient  . . . fr. 

c)  Vente  de  produits  finis  : en  compte  courant  130.800;  au  comptant  7.000  fr. 

(I)  Les  frais  de  vente  montent  à 9.740  fr. 

c)  Inventaire  : Approvisionnements  3.200  fr.  ; — Produits  fabrhpiés  3.000  fr.  ; — 
Produits  en  cours  de  fal)rication  4.000  fr. 


25.  Une  usine  a faliriqué,  pendant  le  mois  de  sei)teml)re,  3.000  tonnes  d’un  produit  dans 
la  composition  duquel  il  entre  90  °/o  d’une  matière  première  coûtant  13  fr.  la  tonne  et 
10  °/o  d’une  autre  matière  coûtant  30  fr.  la  tonne.  Les  dépenses  de  fabrication  se  décom- 
posent comme  suit  : 


a)  Salaires 
Force  motrice 
Articles  de  consommation 


3.390  b)  Autres  frais  cale,  d’après  coefticients  : 
1.060  Outillage  0, 10  fr.  par  tonne. 

730  Entretien  el  réi>arat.  0,30  » 

I Frais  généraux  0,80  » 

Il  existait,  au  P‘‘  du  mois,  200  tonnes  de  produits  fabriqués  en  magasin,  valeur 
4.160  fr.  Les  ventes  se  sont  élevées  à 4. 000  tonnes  au  prix  moyen  de  22  fr.  la  tonne. 

Sachant  que  les  frais  de  vente  se  sont  élevés  à 0,90  ^lo  de  la  valeur  des  produits  vendus, 
dressez  les  comptes  Fabrication,  Produits  Fabriciués  et  Ventes.  Passez  au  Journal. 


26.  Passez  au  Journal  : 

Négocié  à la  Banque  de  Charleroi 
effet  s/Gosselies  (à  36  jours)  fr.  2.400 
moins  36  jours  à 3 . . 12 

Valeur  au  comptant.  . 2.388 

que  je  passe  en  (*ompte  à la 
Banque. 


27,  Escompté  les  effets  suivants  : 

. . . sur  Malines  . . fr.  3.200 

N*"  ...  sur  Lo\i vain  . . 1.830 


3.030 

Moins  escompte  . . 32,80 

Valeur  au  comptant  . 4.997,20 

que  je  paie  eu  espè(*es. 


28.  Vous  consentez  à votre  client  Fuzet  le  renouvellement  d’un  effet  de  2.000  fr.  pro- 
testé; vous  jiortez  en  compte  un  intérêt  de  3 ^jo  pour  34  jours,  plus  3,20  fr.  de  frais. 


29.  Mon  effet  n°  126  de  8.000  fr.  venant  à échéance  aujourd’hui,  le  tiré  me  déclare  ne 
pouvoir  payer,  lime  propose  le  paiement  d’un  acoinpte  de  3.000  fr.  Pour  le  solde,  il 
acceptera  un  nouvel  effet  m 138  à 60  jours  ; augmenté  des  intérêts  pour  délai  accordé  et 
des  frais  de' timbre.  J’encaisse  3.000  fr.  et  reçois  un  nouvel  effet  accepté  de  3.042,30  fr. 

30.  A la  fin  de  l’exercice  le  compte  tJ/fets  à recevoir  est  débiteur  de  13.000  fr.  Le  rées- 
compte du  portefeuille  est  évalué  à I2t)  fr. 

31.  Au  31  décembre,  le  compte  L7/ê/-y  à recevoir  neeme  un  solde  débiteur  de  18.230  fr.  ; 
cette  somme  est  formée  i>ar  les  trois  elïéts  : 

13.000  fr.  au  20  janvier;  12.000  fr.  au  4 février;  21.230  fr.au  P*' mai's.  Faites  le 
réescompte,  passez  au  Journal  en  soldant  le  compte.  Le  taux  est  i «/o. 


32.  l.e  P*'  octoi)i*e,  j’achète  20.000  fr.  Bente  belge  (val.  nominale)  3 ^/o,  P''  série,  Jan- 
vier-Juillet, au  cours  de  81  fr.,  je  i)aie  une  commission  de  l °/oo  et  3 lïiois  d’iidéi*êls. 

Le  P’*' janvier,  je  touche  les  irdérêts  d’un  semestre. 

Le  P‘*' mars,  je  vends  12.000  fr.  Bente  belge  à 82  fr.;  commission  1 iidéi*êts  2 mois. 
Le  P’*’ juillet,  j’encaisse  les  intérêts  semestriels. 

I.e  3)  décembre,  je  solde  les  comptes  Fonds  Poblics  e\  Intérêts  des  Fonds  Fubties. 

33.  Le  P‘‘  juillet,  vous  achetez  20.000  fr.  de  rente  3 2"  série,  Mai-Novembre,  au 

cours  (le  78,30  fr.,  vous  j>ayez  d(Mix  mois  d’intérêts  et  un  courtage  de  1 ^ioo. 


Le  1 novembre,  vous  touchez  HOO  tV.  en  espèces  pour  les  intérêts  semestriels. 

l.e  15  déceml)re,  vous  vendez  au  comi)tant  vos  20.000  fr.  de  rente  au  cours  de  79,25  fr.  ; 
intérêts  de  l :^mois;  courtage  1 Woo. 

Passez  ces  opérations  à votre  Journal  et  soldez  le  comi)te  Jîentcs-  belges'. 

34.  Le  15  fé\  rier,  j'achète  8 actions  de  la  Banque  Liégeoise  au  cours  de  740  fr.  Cour- 
tage I ^joo.  — Le  P*'  avril,  j’achète  100  titres  de  100  fr.  de  rente  belge  3 «/o  au  cours  de 
76  fr.  ; je  paie  en  outre  3 mois  d’intérêts  (P"  janvier  au  P*'  avril)  et  un  courtage  de  1 «/oo. 
— Le  5 avril,  j’encaisse  35  fr.  de  dividende  par  action  de  la  Banque  Liégeoise.  — Le 
25  juin,  je  revends  5 actions  au  cours  de  730  fr.  ; courtage  1 °/oo.  — Le  P*'  juillet, 
j’encaisse  300  fr.  de  rente.  — Le  P*'  septembre,  j’achète  10  obligations  de  500  fr.  Liège- 
Namur,  au  cours  de  i-75  fr.  Intérêts  6 mois.  Courtage  1 °joo.  — Le  P*'  décembre,  je 
revends  60  titres  de  rente  à 77,50  fr.  ; je  repois  l’intérêt  de  5 mois  et  paie  1 ®/oo  de  cour- 
tage. Au  31  décembre,  les  titres  de  rente  cotent  77  fr.,  les  actions  725  fr.  et  les  ol)ligations 
480  fr.  Passez  au  Journal  et  soldez  le  compte  Fonds  Publics,  en  tenant  note  des  intérêts 
courus  sur  Rente  belge  et  Obligations. 

35.  On  a vendu  à 485  fr.  et  1 °/oo  de  courtage.  18  obligations  des  Tramways  liégeois 
rapi)ortant  20  fr.  par  titre  payables  1, 1 et  17. 

Avec  le  produit  de  la  vente  précédente,  on  achète  18  obligations  de  la  Linière  S‘-Léonard 
à 458  et  I O'oo  de  courtage,  rap])ortant  également  20  fr.  Passez  écriture  et  soldez  le  compte 
Fonds  Publics. 

36.  Le  compte  Débiteurs  douteux  i)résente  un  solde  de  8.520  fr.  ; nous  estimons  la  })erte 
à 45  °/o.  Balancez  ce  compte. 

37.  Le  client  P.  Vogels  nous  doit  4.600  fr.  et  ligure  parmi  les  débiteurs  douteux;  nous 
avons  })orté  au  compte  Piéserue  pour  créances  douteuses  2.300  fr.  La  liquidation  de  la 
faillite  nous  ])rocure  un  dividende  en  espèces  de  60  %.  Soldez  les  comptes. 

38.  Ilipon,  votre  débiteur  de  5.200  fr.,  obtient  de  ses  créanciers  un  concordat  par 
lequel  son  passif  est  réduit  à 40  "’/o  avec  un  délai  de  deux  ans  pour  le  paiement,  pai‘ 
.semesti*e,  du  reste  de  sa  dette.  Passez  écritures  au  .Journal. 

39.  A'ous  perdez  35  o dans  la  faillite  Gobeau,  et  vous  touchez  plusieurs  dividendes 
montant  ensemble  à 13.650  fr.  Passez  au  Journal  et  soldez  le  comi)te  Gobeuu  failli. 

F 

40.  A la  fin  de  l’exercice,  le  compte  Débiteurs  divers  présente  un  solde  de  1.8.000  fr., 
jnais  on  présume  une  perte  de  10  ^jo  sur  ce  montant.  Passez  au  Journal. 

41.  Le  négociant  Latour  n’achète  et  ne  vend  qu’au  comptant;  son  Ghand-Livre  ne 
contient  que  douze  comi)tes;  quels  peuvent  être  ces  comptes? 

42.  Dupret  est  en  relations  habituelles  avec  52  correspondants,  à ciiacun  desquels  il  a 
ouvert  un  compte  particulier;  s’il  y a 68  conq)tes  ouveits  dans  son  Grand-Livre,  quels 
peuvent  être  ceux  qui  le  rei)résentent? 

43.  lUissell.  à Manchester,  nous  adresse,  le  8 juillet,  un  conq)te  d’achat  à £ 500,  au 
cours  de  25,20  fr.  ; le  15  juillet,  nous  lui  faisons  remise,  sur  sa  place,  de  £ 500,  au  change 
de  25,30  fr.  Passez  au  Journal  et  soldez  le  coinpte  Russell  A'/L’. 

44.  Le  conq)te  Mucolm,  à Huit,  \jC,  ])résente  dans  vos  livres  un  solde  débiteur  en  £ 
41  — 10  — 6.  en  Fr.  1.021,10.  Le  cours  de  la  £ étant  25,24  fr.,  soldez  ce  comide. 

45.  Birch,  de  Liverpool,  a dans  vos  livre.s  la  situation  suivante  : 

KlItl'H.  Ll  VI^^RPOOI...  'Si 


£ 

l'r. 

1 

£ 

Fl*. 

N remise 

1.000 

25.180 

S/factui*e 

1.100 

1 

27.720 

1 

Soldez  ce  compte  au  ‘M  décembre,  le  change  étant  25,17 

46.  Le  compte  Tils  .V/L  accuse  un  solde  créditeur  de  5.116,80  fr.  ; il  est  créancier  de 
1.500  11.  Le  change  est  208, i fr.  -=  100  11.  balancez  ce  compte. 

47.  Sachant  que  le  cours  du  dollar  est  5,20  fr.,  passez  écritures  poui*  solder  le  conqite 
suivant  : 


TAFT.  CtllCA<;0,  A/C' 


$ 

Fr. 

! $ 

Fr. 

10.000 

51.500 

8.000 

41.600 

48.  Le  com[)te  bonnet  et  C‘‘‘,  a Londres,  MC,  présente  un  solde  débiteur  de  5.152  fr.  et 
le  compte  L.  Vermeer,  n Amsterdam , M C,  un  solde  créditeur  de  10.428  fr.  D’après  le  livre 
des  comptes-c.ourants,  Donnet  et  C'“‘  doivent  200  £ (change  25.25)  et  L.  \’ermeer  est  créan- 
cier de  5.000  tl.  (change  208,550  Lassez  au  .lournal. 

49.  Un  commerçant  belge  reçoit  le  5 mai  la  facture  d’un  tournisseur  anglais,  à (pii  il  a 
achelé  pour  £ 1.000.  11  ouvi*e  un  compte  spécial  à ce  fournisseur,  intitulé  Fowler,  Londres, 
m/c  (mon  compte). 

Il  crédite  ce  compte  en  £ et  en  francs  au  cours  du  jour  (25,26  fr.  ) Les  marchandises  lui 
arrivent  le  10  mai.  Les  frais  de  transport,  etc.,  qui  sont  pour  le  C(3ni])te  du  commerçant 
belge,  s’élèvent  à 50  fr.,  ])ayés  le  jour  de  la  réception  des  marchandises.  Le  6 juin,  échéance 
de  la  créance  des  £ l.OOO.  Le  commeriaint  belge  s’acquitte  au  cours  de  25,25  fr. 

’rracvz  le  compte  Fowler,  l.ondres,  m/c.  au  Grand-livre,  et  jiassez  écritures. 

50.  La  Banque  Tnternationale  accepte  ])()ur  votre  compte  la  traite  Naïnotî  et  G’^  de 

80.000  fr.  et  vous  débite,  v/  au  20  janviei*,  en  comjite  Aeeeptations,  du  monlani  de  la 
traite  et,  en  compte  ordinaire,  de  pour  commission  d’acceptation. 

51.  Le  15  juin,  votre  bampiiei  vous  informe  qu’il  a aci'epté  pour  votre  compte  un  effet, 
à 90  jours  de  vue,  de  52.400  fr.,  montant  d’une  facture  provisoire  à 200.000  kg.  maïs 
bigarré.  11  vous  débite  en  compte  Acceptations  de  ce  montant  et,  en  compte  ordinaire,  de 
la  commission  d’acceptation,  soit  i8,60  fr.  laissez  éci'iture  à votre  Journal  el  à celui 
du  banquier. 

52.  Le  conqite  Frais  Cénéraax  [irésente  un  solde  débiteur  de  6.000  fr.;  il  reste  à payer 

1.000  fr.  de  frais  divers.  Soldez  ce  compte. 

53.  Le  compte  Fru/.v  présente  un  débit  de  5.200  fr.  et  un  crédit  de  100  fr. 

Il  reste  des  timbres,  des  imjirimés  et  du  charbon  pour  100  fr.  ; jiar  contre,  il  y a pour 
400  fr.  de  contributions  et  d’aiipointemenis  à ])ayer.  laissez  écriture  pour  balancer 
ce  compte. 

54.  A l’inventaire,  je  ti'ouve  i)oui‘  15,80  fr.  de  timbres  d’elfets  et  j)our  22  fr.  de  fourni- 
tures de  bureau  non  encore  utilisés,  (kimment  doit-on  passer  écrilures  pour  ce  fait? 

55.  .\  la  lin  de  l’exeivice,  lecomiite  Commissions  accuse  un  .solde  débiteur  de  12.000  fr. 
Il  reste  à payer  1.500  fr.  de  commissions  diverses.  Balancez  (*e  comjite. 

56.  Le  compte  Commissions  jiré.senle  un  solde  créditeur  de  6.000  fr.,  le  comiite  Intérêts 
et  Escomptes,  un  .solde  débiteur  de  1.800  fi*.  Il  resh' à i*ecevoii' 2. 100  fr.  de  commissions  et 
250  fr.  d’intérêts.  Lassez  articles  dechMiii'e  au  Journal. 

57.  Le  25  août,  v(»us  achetez  pour  M.  Verest,  à Botterdam,  40  balles  lioublon  Alost 
coûtant  6.800  fr.,  v/  à 50  jours  contre  es])èces.  V’oiis  remettez  conqde  d’achat  à (,*es  mar- 
chandises et  y poi'tez  56  fr.  jiour  frais  de  transport  et  150  fr.  de  commission.  Lassez  écri- 
ore  au  Journal. 


58.  A'oiis  avez  vendu  des  articles  d’horlogerie  pour  compte  de  M.  Verl)lo,  de  Neufchâtel, 
qui  verse  cà  votre  compte  aux  Chèques  postaux  261,70  fr.  Passez  écritures  : a)  dans  votre 
Journal  ; h)  dans  celui  de  Verhlo. 

59.  Le  15  juin,  vous  avez  vendu  des  mardi,  pour  compte  de  Jostay  à Londres,  vous 
recevez  de  ce  dernier  un  chèque  de  £ 9 — 12  — 6,  monlant  de  votre  commission,  que  vous 
remettez  en  l)anque.  Celle-ci  le  porte  en  compte  au  cours  de  25,30  fr.  Passez  écritures 
dans  votre  Journal  et  dans  celui  de  Jostay. 

60.  La  Banque  de  Louvain  vous  remet,  valeur  en  compte,  un  chèque  de  420  Rb.  sur  la 
Banque  de  Varsovie,  cours  de  264,80  fr.,  que  vous  adressez  à Welsky  de  Lodz,  pour  com- 
missions sur  affaires  traitées.  Passez  au  Journal. 

61.  La  Maison  Willans  n’a  tenu  jusqu’à  présent  que  quelques  livres  auxiliaires  : 
Vous  êtes  chargé  d’étal)lir  sa  comptalnlité  conformément  aux  pre.scriptions  de  la  loi. 

P Indiquez  les  livres  qu’elle  DOIT  se  procurer. 

2°  Indiquez  les  formalités  à remplir  pour  ceux-ci. 

Ktahlissez  son  bilan  et  son  compte  de  Pertes  et  Profits  au  P‘‘  octolire  et  dites  dans 
quel  livre  vous  les  transcrirez. 

4°  Ouvrez  les  écritures  et  dites  dans  quel  livre  vous  les  tracerez,  ^’ous  avez  relevé  dans 
les  livres  l’état  de  com})te  suivant  : 


Marchandises  générales 

84.000  — 

83.600  — 

400  — 

Caisse 

21.430  — 

O 

GO 

2.990  — 

Clients  et  fournisseurs 

56.310  — 

11.000  — 

45.310  — 

Effets  à recevoir 

8.000  — 

2.000  — 

6.000  — 

Effets  à ])ayer 

2.200  - 

5.700  — 

Erais  de  ménage 

3.740  — 

3.740  — 

Erais  sur  marchandises 

810  — 

810  - 

Escomptes  et  bonifications 

1.320  — 

1.670  — 

Erais  généraux 

2.800  — 

2.800  — 

Vous  constatez  un  existant  de  marchandises  en  magasin  évalué  à 7.000  francs. 

Le  trimestre  de  loyer  900  fr.  a été  payé  le  P'’  août  dernier  et  inscrit  aux  frais  généraux. 
11  existe  également  un  mobilier  évalué  3.500  fr.  que  vous  amortirez  de  10  £o. 

A’ous  ouvrez  séparément  un  compte  courant  clients  et  un  comiite  courant  fournisseurs. 
A cet  effet,  Amus  releATz  au  (‘ompte  clients  un  solde  débiteur  de  73.460  fr.  et  au  compte 
fournisseurs  un  solde  créditeur  de  28.150  fr. 


62.  Maison  Jacques.  — Le  t^‘’  jailAuer 
VOUS  demande  de  lui  monter,  à dater  de  ce  j 
tl  n’a  tenu,  jusqu’à  pré.seiit,  qu’un  grand 
comptes  suivants  ; 


Magasin 

42.000 

41.800 

Caisse  .... 

10  875 

8.640 

Clients  et  fournisseurs. 

32.840 

14.700 

Etfets  à recevoir  . 

8.000 

2.000 

Acceptations  (Elf.  à payer) 

1.800 

2.700 

Erais  de  ménage  . 

4.195 

— 

Erais  d’ex,  et  réce] fiions 

1 .952 

— 

Erais  généraux 

4.200 

— 

Il  vous  informe  de  ce  qu’il  j)ossède  en  oui 
1°  Des  marchandises  en  magasin  pour  11. 


19..,  vous  êtes  appelé  (Tiez  M.  Jacques  qui 
3ur,  une  comptabilité  en  règle, 
livre  qu’il  a'Ous  soumet.  A’ous  y rele\Tz  les 

Le  commerçant  vous  déclare  : 

1®  Que  le  solde  des  comptes  « Caisse  » et 
((  effets  a recevoir  » (dans  son  grand-livre) 
correspond  exactement  aux  existants  en 
caisse  et  en  i)ortefeuille-efiels  ; 

2«  Que  le  solde  du  compte  « Acceptations)) 
représente  bien  le  montant  de  ses  accepta- 
tions restant  à régler. 

[*e  : 

)00  francs. 


2<^  Un  mobilier  qu’il  a payé  4.000  fr.  il  y a quatre  ans.  (Le  commerçant  vous  demande 
de  faire  en  sorte  que  ce  mobilier  soit  coiii])lètement  amorti  en  20  ans.) 


Vous  classez  séparément  les  « (liienls  » et  les  « FournisseiLrs  » et  vous  trouvez  (pie  : 

a)  Les  ((  Clients'))  présentent  des  soldes  débiteurs  pour  2LliO  francs  ; 

h)  Les  ((  Fournisseurs  » présentent  des  soldes  créditeurs  pour  (LOGO  fram*s. 

Vous  vous  apercevez  cpie  dans  les  ((  Frais  geyiéraux  » se  trouve  une  somme  de  1 .500  fr. 
représentant  un  semestre  de  loyer  payé  anticipativement  le  1®^'  octobre  de  Tannée 
précédente. 

En  possession  de  ces  éléments,  vous  ouvrez  au  journal,  sous  la  date  du  janvier  19,., 
la  comptabilité  du  commerçant. 

Pendant  l’exercice  clôturant  le  5 1 décem!)re  19..,  les  opérations  suivantes  ont  été  faites  : 

a)  Ventes  de  marchandises  pendant:  Tannée  . . . fr.  54.000.  — 

b)  Achats  de  marchandises  » » ...  58.000.  — 

,V.  B.  Pour  ne  pas  étendre  ta  question,  on  admet  que  ces  opérations  ont  été  faites  au 
comptant. 

<:)  Tous  les  clients  ont  acipiitté  leur  compte  en  espèces. 

[))  Certains  fournissenrs  ont  été  réglés  à Taide  des  effets  se  trouvant  en  portefeuille,  les 
autres  par  la  caisse. 

e)  Toutes  les  acceptations  ont  été  payées  à échéance. 

f)  Le  P*’  avril  19..,  le  commerçant  a payé  anticipativement  un  semestre  de  loyer. 

r.)  Le  P'*’  octoljre  t9..,  le  commerçant  a payé  anticipativement  un  semestre  de  loyer. 

n)  Le  t^*’  noveml)re,  il  a envoyé  — en  consignation  — à Jean  Baiwir,  commissionnaire 
à Anvers,  des  marchandises  i)Our  G. 000  fr.  Sous  la  date  du  Î5  décembre  19..,  Baiwir  à 
dressé  un  compte  de  vente  dont  le  net  produit  s’élevait  à 7.i00  francs,  valeur  payable  à 
5 mois. 

i)  Le  commerçant  a payé  durant  l’exercice  19..  : 

a)  pour  frais  d’exp.  et  réception  2.510  c)  pour  frais  généraux  divei's  . 5 950 

B)  pour  commissions  . . 1.850  d)  pour  frais  de  ménage  . . i.200 

.j)  Il  s’est  fait  ouvrir  à la  Bampie  de  Liège,  un  compte-courant  et  d’intérêts  sur  iei^uet 
il  a versé  25.000  francs. 

On  demande  : 

P D’ouvrir  au  journal  la  comptabilité  de  M.  Jacques  ; 

2°  De  comptabiliser  toutes  les  opérations  de  Texercice  19..  ; 

5^^  D’établir  le  bilan  arrêté  au  51  décembre  19..  sachant  que  : 

A)  L’extrait  de  compte  remis  i)ar  la  Banque  de  Lmge  a(*.cuse  590  fr.  d’iutérêts  en  faveur 
(lu  commerçant  ; 

b)  !.e  29  décembre  19  , un  incendie  a détruit  complètement  les  marchandises  restant 

en  magasin  ; il  n’y  a pas  assurance. 


63.  Maison  Hosley.  — A la  lin  de  Texeieke,  au  moment  de  Tlnventaiie,  h^s  sold(3s  des 
comptes  du  Grand  Livre  général  sont  les  suivants  : 


Capital  social  . 

1 50  000 

Béserve  légale. 

2.000 

Matériel  et  Mobilier. 

80.000 

Caisse  .... 

8.000 

Marchandises  . 

12.000 

Frais  sur  Marchandises  . 

9.000 

Frais  Généraux 

IG.OOO 

Frais  de  Voyage 

7.000 

Effetsà  recevoii*  . . . 55.000 

Intéix'ts  et  agios  . . . 5.000 

Effets  à j)ayer  ....  20.000 

Amort.  Mat.  et  Mob.  . . 22.000 

Clients '5.000 

Fournisseurs  ....  55.000 

Ecurie  et  Attelage  . . . t2.00f 


On  demande  d’établir  la  Balance  j)ar  soldes,  puis  de  dresser  le  Bilan  oi  le  (îoniple  Drolits 
et  Dertes,  .sachant  qu’on  a les  données  d’inventaire  ci  api*ès  : 

Espèces  en  caisse  7.900  fr.  ; Marchandises  en  magasin  55.800  fr.  ; Valeur  Ecurie  el 
Attelage  12.700  fr.  ; Frais  géinmaux  noii  C()iisoriiniés  mais  (hqà  c()iiiplabilis(Ts  1.200  fr.; 


Frais  généraux  à payer,  non  encore  comptabilisés  iOO  fr.  ; Amortissement  Matériel  et 
Mobilier  10  ; Mauvaises  créances  de  l’Exercice  2.000  fr.  ; Réescompte  du  Portefeuille 

(Etfets  à recevoir)  calculé  à i \ °/o  pendant  40  jours. 


64.  Maison  Rowan. 


Balance  de  vérification  au  -il  décembre 


1.  Capital 

2.  Immeuble  . 

3.  Mobilier 

4.  Caisse 

O.  Petite  Caisse 
6.  Achats 


170.000 

40.000 

3.120 

2.750 

136.20 

48.720 


7.  Ventes 

8.  Frais  s marchandises 


36.193.40 

8.546,80 


O.  Effets  à recevoir.  . 6.471 

10.  Effets  à l’encaissement  2.694 

11.  .Mardi,  en  consignation  68.000 

12.  Débiteurs  divers.  . 52.000 


13.  Crey,  Londres,  X C 

14.  » S;C  . 

15.  Emprunt  hypothécaii‘e 

16.  Commissions 


1.835 


r4,70 


25.000 

2.640 


17.  Coui1ag(‘s  . 

749 

18.  Débiteurs  douteux 

3.120 

1 9.  Créditeurs  divers 

20.  Fonds  publies  . 

4. 1 40 

21.  Coupons  . 

22.  Schyven  et  C»j.  l/C 

294 

23.  » n/C 

24.  Frais  Généraux  . 

8.496 

25.  Intérêts  et  Escomptes. 

615 

26.  Prélèvements 

5.000 

27.  Amortis.  s,bmneuble 

28.  Amortis.  s/Mobilier 


19.580 


520 


175 


l.OOO 

1.503,90 


256.687,00  256.687,00 


Indications;  pour  L'inventaire 


2.  Amortir  2 «,o. 

3.  Amortir  10 


6.  Stock  en  magasin  56.945  fr. 

8.  .V  vii’er  au  C‘e  Achats;  il  reste  à payer 

520  fr.  pour  assurances. 

9.  Réescompte  78  fr. 

11.  Évaluées  66.500  fr. 

12.  Douteux  1'. 000  fl .; amortir  40«,o;ilreste 

cà  passer  120  fr.  d’intérêt  en  n faveur. 

13.  Soldé. 

15.  Taux  4 "/o,  intérêts  payables  1,4,  1/10. 

16.  A recevoir  diverses  notes  s’élevant  à 

1.800  fr. 

17.  11  reste  à payer  310  fr. 

18.  Amortir  20  «/o. 

19.  Intérêts  en  1 faveur  206,50  fr. 

20.  Évaluation  4.370  fr. 

21.  Coupons  en  portefeuille  135  fr. 

23.  Créditeur  de  80  tl.  (208,20  fr.) 

24.  Il  reste  à payer  divers  frais  466,40  fr. 

25.  Voir  nos  9,  12,  15,  19. 

27.  Voir  no  2. 

28.  Voir  no  3. 


Dressez  le  bilan  et  le  comitte  de  Pertes  et  Profits.  Passez  écriture  de  régularisation 


65  Succursale  Georg-es. 

Au  31  décembre,  la  balance  de  vérification  de  la  maison  Georges  présente  les  soldes 
suivants  ; 

Pc7u7  ; Immeuble  65.000  ; Mobilier  2.000;  Matériel  15.000;  Premier  établissement 
16.000;  Caisse  12.000;  Clients  82.000;  Achats  270.000  ; Escomptes  et  rabais  3.000  ; FifietScà 
recevoir  54.000;  Crédit  Liégeois  30.000;  Frais  Généraux  10.000. 

\ii  Crédit  : Capital  500.000;  Fournisseurs  73.000;  Effets  à payer  32.000  fr. 

Elle  a fondé  le  P'*'  septembre  une  succursale  à Iluy. 

Le  compte  de  la  succursale,  ouvert  à Liège,  itrésente  à la  même  date  ce  tpii  suit  : 

Le  2 septembre,  notre  envoi  en  espèces  au  Crédit  Liégeois  porté  au  compte  de  la  succur- 
sale 6.000  fr. 

Le  3 sepleml)re,  notre  envoi  de  marchandises  à lluy  30.000  fr. 


Le  15  décembre  reçu  de  la  suc('ursale  un  chèque  de  10.000  fr. 

Le  27  » expédié  à » mandiand.  20.000  l‘r. 

A Iluy,  le  gérant  a acheté  : 1*^  Du  mobilier  pour  1.000  t‘r.  ; — 2'^  Du  matériel  ]!Our 
3.000  fr. 

Les  solde.s  débiteurs,  au  31  décembre,  sont  : Comptes  clients  22.500;  Lscom])tes  et 
rabais  accordés  700;  Ktîets  à recevoir  O.OüO;  Caisse  l.tiOO;  Crédit  liégeois  3.200;  Frais 
(iénéraux  3.100. 

On  a vendu  des  marchandises  à ternie  pour  31.000  fr.  et  au  comptant  ])our  12.000  fr. 

On  demande  de  dresser  : 

1°  Le  bilan  et  le  (‘ompte  de  Inertes  et  Drollts  de  la  Succursale,  étant  donné  que  son  stock 
de  marchandises  est  de  21.500  fr. 

2''  Ceux  du  siège  social  : son  stock  est  évalué  à 312.000. 

Les  valeurs  immobilisées  sont  amorties  de  20  '"/oâ  Liège  et  de  15  «/o  à lliiy. 

3°  Le  bilan  global  de  l’entreprise. 

66.  Succursale  Orban  et  G**'. 


Une  maison  de  gros  se  présente,  en  lin  d’exercice,  avec  la  situation  qui  suit  : 

On  crée  une  succursale  qui  comiitabi' 
lise  elle-inèine  ses  opérations.  Dour  faire 
face  aux  besoins  de  cet  auxiliaire,  le 
capital  est  augmenté  de  30.000  fr.  i>ar 
un  versement  en  banque.  La  succursale 
reçoit  du  siège  social  : a)  25.000  fr.  par 
virement  sur  la  Banque  du  Commerce; 

b)  Diverses  niarch.  facturées  au  prix  de 
revient,  12.000  fr.  — 

c)  Frais  d’expédition  à chai'ge  de  la 
succursale,  100  fr. 

La  mai.son  arrête  ses  éciâtures  et  dresse 
son  bilan  suivant  les  renseignements 
ci-a})rès  : 

March.  eu  mag.  . . 5.500  fr.  — 

^’aleur  des  Titres . . 5.250  fr.  — 

Clients  douteux  . . 675  fr. — 

Amortiss.  de  l’exercice,  000  fr.  - - Pré- 
lèvements, solde  retiré  1.200  fr.  — Int. 
s/(  ompte  courant  de  Banque  703,15  fr. 
Opérations  de  la  succursaie  pour  le  h"'  exercice. 

Achat  au  com])t.  d’un  mob.  et  agencements  I.SOO  fi*.  — réglé  })ar  clièque. 

Ventes  : a terme  7.052,00  fr.  ; au  comptant  3.108.00  fi*.  — Fscoini)tes  accordés  au  jour 
du  paiemem  : a)  sui*  teiane  1 o;  b)  sur  complant  3 "/o.  — Fncaissé  des  clients  et  versé  en 
banque  0.250.50  fr.  Frais  Cénéraux  1055.  — Pi'élèvenients  du  gérant  1.200.  — Bemises 
d’esjK'ces  au  Siège  .social  par  virement  à la  Baiiqiu*  du  Commerce  10.000  fr. 

Données  d'inventaire  : — Stock  invendu  5.000  fr.  — lidérèls  s/comj)te  conraiil  de 
bampu*  585.70  fr.  — Amorüssenient  du  mobilier  S o/o. 

Opérations  du  Sièije  soeial  : 

Achalsde  niarchandi.s('sà  lei'iiH*  30.051  fr.  — Veides  à teiane  12.700  fi*.  - 
obtenus  s lactures  5 °/o  1.502,55  fi‘.  — Fsconq)tes  accoiahO  s/factm*('s  1 I 
Nos  (lisi)ositions  2.800  fr.  - Filets  (mcai.s.sés  12.500  fr.  .\gios  075  *^fr. 

(Oients  10.005  fr.  — Ihiyéaiix  fom'iuss(MU‘s  37.500  fr.  dont  21.000  en  espèces  et  l’excédent 
(Ml  cheipies.  — Anjuitté  nos  (MigagcMinMits  en  cii*i  ulation  ]>ar  domiciliations  sur  la  Bampie 
du  Commerce.  — Versements  en  baiKjue  1 1.500  fr. 


Capital 

100.000 

Immeubles 

30.000 

Mat.  et  Mob. 

0.500 

Achats 

32.375 

Ventes 

50.100,00 

Esc.  et  Babais 

1.731,30 

Tnt.  et  Agios 

510,55 

Conim.  s/A’entes 

1.825 

Frais  Gén. 

11.230,70 

Prélèvements 

0.000 

Clients 

18.051,05 

FIL  à rec. 

1 1.000 

Fournisseurs 

11.218,15 

EfL  à jiayer 

8.210,20 

Amortissements 

3.000 

Titres 

5.520 

Caisse 

5.311,05 

Banque  du  Coin. 

20.017,10 

183.011,25 

183.011,25 

Fscoinptes 
010,50  fr.- 
— Beçu  d(*s 


Données  d' inventaire  : Titres  i.900  fr.  — Stoek  en  magasin  2U. 250,60  fr.  — Amortisse- 
ments 600  fr. — Prélèvements  5.000  fr.  — riOmmissions  snr  ventps  5.510  fr.  — Frais 
(^éraux  13.920  fr.  Intérêts  de  Banque  en  notre  faveur  1.114,30  fr. 

Com[)tal)iliser  ces  opérations  à la  fois  pour  la  maison-mère  et  la  succursale.  Béter- 
lïiiner  les  résnltas,  dresser  les  bilans  de  chcicune  d’elles  ainsi  que  le  compte  Pertes  et 
Profits  généraux. 


67.  Succursale  du  Phénix.  — A la  ."-uite  de  pertes  importantes  provenant  d’opérations 
]iial  combinées,  une  maison  de  commerce  avec  succursale  se  trouve  dans  l’impossibilité 
cîê  faire  face  à ses  engagements.  Voulant  connaître  sa  situation  exacte,  elle  dresse  le 
30  avril,  le  bilan  de  chacune  de  ses  maisons  et  le  bilan  général  d’après  les  données 


suivantes  ; 

Maisox  principale 


Frais  de  P'*'  établissement 

50.000 

Immeuble  .... 

80.000 

Matériel  et  Mobilier. 

32.000 

Amortissements 

25.000 

Caisse 

7.820 

Banque  

78.000 

Chèques  postaux 

3.160 

P^tl’ets  h recevoir 

4.320 

Achats 

865.000 

Ventes 

682.900 

Ral)a]s  et  Escomi)tes 

2.880 

Frais  de  voyage 

6.390 

Clients 

117.400 

Créances  douteuses. 

8.600 

Réserve  pour  cr.  douteuses 

f.900 

Frais  Généraux 

62.850 

Intérêts  et  A.gios 

10.170 

Fournisseurs  .... 

600.000 

EtYets  à payer  .... 

106.330 

Pertes  et  Profits 

92.300 

Succursale  .... 

364.870 

Cai'ital 

210.630 

Le  débiteur  douteux'a  payé  2.140  fr.  à 
la  succursale  sur  son  dû  4.900  fr.  ; le  res- 
tant est  irrécouvrable.  Cette  opération  n’a 
pas  été  comptabilisée.  (Tenir  ncde  de  la 
réserve  pour  créances  douteuses). 

Sûtes  d'inventaire. 

1.  Amortir  : a)  Frais  de  P‘’  établis- 
sement 5 g/o  ; b)  Matériel  et  Mobilier  10  %. 

2.  Le  stock  des  marchandises  au  prix 
de  revient  s’élève  à 200.000  fr.  ; au  cours 
actuel,  il  subit  une  dépréciation  de  25  “/o. 

3.  11  reste  du  3.500  fr.  pour  commission 
sur  ventes. 

4.  A tenir  compte  d’uiie  facture  de 

Passez  écritiij-es  de  clôture  et  dres.^ez  te 


Succursale 


Matériel  et  Moiiilier.  . . 20.500 

Amortissements  . . . 7.450 

Achats 540.800 

Ventes 132.6  iO 

Clients 178.400 

Chèques  postaux  . . . 1.200 

Caisse 9.360 

Fffets  à recevoir  . . 6.500 

Frais  Généraux  . . . 53.270 

Intérêts  et  Agios  . . . 850 

Baliais  et  Escomptes  . . 3.120 

C.réances  douteuses.  . . 3.000 

Béserve  pour  cr.  douteiu>es  . 1 .800 

Maison  principale  . . . 375.1  10 


4.620  fr.  d’un  fournis.seur  pour  des  mar- 
chandises qui  sont  encore  en  route. 

Les  opérations  suivantes  n’ont  pas  été 
comptabilisées  : 

; a)  Un  client  a retourné  par  420  fr.  de 
' marchandises. 

j b)  Deux  clients  sont  devenus  douteux 
I Bergé  pour  . . 10.800  fr. 

I Renson  » . . 8.400  » 

Solvay  » . . 14.700  » 

c'  Ce  dernier  a ensuite  payé  8.100  fr.  à 
la  maison  principale  : le  restant  est  irré- 
couvrable. 

Sûtes  d'inventaire. 

1.  Amortir  de  10  °/o  le  matériel  et  le 
mobilier. 

2. 11  re.steà  payer  2.000  fr.  de  loyer  échu. 
3.  Le  stock  des  marchandises  au  prix 
de  revient  s’élève  à I iO.OOO  fr.  ; Au  cours 
actuel,  il  subit  une  dépréciation  de  25  °/o. 
i.  On  iirévoit  une  perte  de 
50  o/o  sur  la  créance  de  Bergé  ; 

75  ^:o  » » Renson. 

bilan  de  chaque  maison  et  le  bilan  général 


68.  Liquidation  Lebel. 

La  maison  I.elx'l  enire  en  liquidation  et  voici  son  Ijilan  ; 


liA  : 

Actif 

1 

Passif 

Immeuble  .... 

25.000 

Capital  . . . . 

800.000 

Matériel  .... 

10.000  î 

Etiéts  à payer 

20.000 

Marchanelises 

185.000  1 

Créditeurs  . . . . 

54.000 

Espèces  en  e*aisse 

4.000  ; 

Effets  à ree-evoir  . 

45.000 

Débiteurs  .... 

G5.000 

Perte 

40.000 

874.000 

874.000 

La  vente  des  iinnienbles  produit  22.000  fr.,  celle  du  matériel  G. 500  fr.  et  les  frais  de 
liiliiidation  se  sont  élevés  à 2.000  fr.  Les  marchandises  ont  été  cédées  pour  180.000  fr. 
Tous  les  effets  du  portefeuille  ont  été  encaissés  ainsi  que  les  créances,  à rexception  d’une 
créance  de  1.200  fr.  qui  est  irrécouvrable;  les  etfels  en  circulation  et  les  créditeurs  ont 
été  payés. 

Passez  é(‘ritures  de  liquidation. 

69.  Liquidation  Nîmal. 

Faites  la  liquidation  de  la  maison  Nimal,  dont  la  situation  est  la  suivante  : 

Actif  : Espèces  en  caisse  2.000  fr.  — Effets  en  portefeuille  1G.500  fr.  — Fonds  j)ublics 
G.-iOO  fr.  — Mardi,  en  magasin  i2.G00  fr.  — Débiteurs  divers  22.800  fr.  — Mobilier  i.750  fr. 

Passif  : Capital  100.000  fr.  — Effids  en  (drculation  81.G00  fr.  — Créditeurs  divers 
5F. 800  fr. 

Les  mardi,  ont  été  vendues  au  comptant  F8.000  fr.;  les  fonds  publics  G. 200  fr.  ; le 
mobilier  i.OOO  fr.  ; le  portefeuille-effets  a été  négoidé  pour  1G.180  fr. 

Pour  paiement  anticipé  des  effets,  on  a obtenu  1 ^jo  d'escompte;  tous  les  créditeurs  ont 
été  remboursés. 

Parmi  les  débiteurs,  Fun  dont  la  dette  est  de  l.GOO  fr.  est  insolvable;  une  créance  de 
2.100  fr.  n’est  payable  que  dans  i mois,  le  débiteur  ne  consent  à paym’  que  moyennant  un 
escompte  de  G «/o  l’an,  l.es  frais  de  liquidation  s’élèvent  à 900  fr. 

70.  Consignation  chez  Derby. 

7 mai  7,0..  — Expédié  à C Derby,  de  Druxelles,  un  stock  de  fourrures  à vendre,  suivant 
facture  simulée,  au  mieux  de  nos  intérêts  48. G50  fr.  Frais  d’expédition  108,90  fr. 

J2  clito.  — Dm’by  nous  avise  d(^  la  réiteption  de  notre  envoi.  Il  a payé  en  frais  divers 
82, fO  fr. 

/•V  dito.  — Dis])osé  siii*  Derby  en  mu'  iraile  à nd  d(\s  ^ d('  la  valmu*  consignée,  suivant 
<'onv(‘iilions,  valeur  18  dilo,  17.IG0  fr. 

21  juin.  — Reçu  d(‘  Derby,  conipl(‘  d(î  ventes  à divers  lots,  au  tolal  80.180  fi*.,  valeui*  à 
fin  juin.  Esc.  I livraison  et  magasinagi' G0,25  Ir.,  courtage  j °/o,  commission  et  du- 
croin*  2 °/o. 

2^)  dilo.  — ID‘loui‘  pai*  Derby  d’un  loi  de  foiii‘rur('s  (pi’il  n’a  jiu  écouler  au  prix  miinmum 
fixé  8.G50  fr.  Fi’ais  payés  j)ar  lui  80  ïv. 

Dilo.  — Derby  adi'cs.se  sin-  not)‘e  ordre  h*  slock  inv(*ndu  d<‘  nos  tourrnres  à N.  Plissai‘1, 
commissionnaires  à Aiiv(îi‘S,  U. 890  fi*.  Il  paies  [seeui*  Irais  d’exjeéelitieni  '12,80  fr. 

:i  jaillet.  — Derby  elfese'lue*  au  (h'éelil  Driixellois  un  vei*sesment  pesur  eanivrii*  le  soleie 
créelilemr  ele  notre  e'e)nij)te.  Passes/,  èerilures  poui'le*  e*e)mmeitlanl  est  le  esonsignataire. 

Le  prix  ele  revient  des  fourrures  vendues  par  Derby  était  20.820  fr. 


71.  Consig-nation  Neli. 

IT)  juillet  11)..  — G.  Perry,  de  Cardiff,  reeoff  ce  jour  en  consigiiafiou  par  ii'o  el  [)our 
u/eomj)te  diverses  marchandises  lui  adressées  par  Nell,  de  Maïudiester,  v/  à liu  courant, 

ilO  — S.  Change  du  jour  25,  LS. 

'30  (lilo.  — Perry  a ])ayé  à l’arrivée  de  nos  niarcliaudises  P 5 — i — !l  que  nous  portons 
eji  comple  au  change  de  25, lO  fr. 

30  (lilo.  — Sur  sa  demande,  nous  couvrirons  Neli  par  chè(iue.  Ksi-omple  pour  avance  de 
j)aiemenl  2 Wo  Change  25, IS  fr. 

nito.  — Notre  cliè({ue  sur  la  Banque  de  Cand  en  règiement  de  la  factui’e  Nell,  £ i02  — i. 
(commission  - ‘tCo*  !l  nous  débite  au  change  du  jour;  nous  nivelons  son  comi)te. 

3 août.  — Reçu  de  Perry,  cà  valoir  sur  consignation  p 200  s/Cardiff  à vue,  que  nous 
])assons  o/Banqiie  de  Cand.  Le  commissionnaire  nous  déltile  au  cliange  de  25,17  fr. 

lô  .septembre.  — Peri*y  a vendu  la  tolalité  des  marchandises.  £ 190  — 9 — 5;  esconi])te 
2 ">/o  Frais  divers  £ 5 — 0.  Commission  et  dma'oire  3 ] go,  v ' à lin  du  mois.  Change  25,17. 

00  (lito.  - Règlement  par  virement  à la  Banque  de  Cand,  valeur  15 octobre.  Commission 
J^  'o  à noire  charge,  dont  Perry  nous  débite  an  change  du  joui*  25,17  fr. 

Passez  au  Journal  des  deux  intéressés. 

72.  Consignation  Laycook. 

Le  P '' avril.  Laycook  de  Londres  adresse  en  consignalion  à Mayin*  de  Beidin,  d’après 
notre  ordre  et  jxmr  noire  compte,  pour  300  £ de  marchandises;  en  règlement,  il  dispose 
sur  nous,  valeur  31  mai  au  change  tel  ([uel  i5,20  fr. 

Le  10  avril,  reçu  avis  de  Mayer  de  la  bonne  andvée  des  marchandises. 

Le  10  mai,  nous  traçons  et  négocions  une  traite  sur  Mayer  à échéam  e du  30  juin  de 

2.000  Mk.  au  change  de  1,23  fr.,  esconqile  A go-  ( ourtage  et  frais  £ 

Le  31  mai,  ainpiilté  Iraile  Laycook. 

Le  30  juin,  reçu  de  Mayer  compte  de  vente  comme  suit  : 

Ses  frais,  douane,  trans])ort,  et('.  . . 300  marks 

Notre  Iraile  au  30  juin  . . . 2.000  » 

Sa  veille  .....  9.000  » 

Sa  commission  5 sur  sa  vente. 

Il  arrête  son  conqite  et  nous  adresse  en  règlement  une  remise  sur  Paris  à I mois,  change 
sur  Paris  2 mois  81,30  et  escompte  i % (U  faut  81,00  mk.  pour  se  procurer  100  fr.  à 3 m.) 

1.  Passez  écritures  de  ces  opérations,  du  règlement  et  du  résultat. 

2 Dressez  le  comple  (‘ourant  sinqile  de  Mayer  sur  nos  livres. 

73.  Firme  Jorat. 

P’''  mai.  — Acheté  à Léva  ce  (ffii  suit  : marchandises  fr.  12.  i25,00  sur  lesquelles  il  reste 
dù  2.000  fr.  à Monin  (}ue  je  me  charge  de  régler;  clientèle  0.000  fr.  ; agencement  1.500  fr.; 
— Je  souscris  à Léva  et  pour  solde  de  tout  compte  deux  effets  d’égales  sommes  à 3 mois  et 
à 0 mois  après  lui  avoir  remis  un  ché(|ue  de  fr.  2. 125,60  sur  le  F.rédit  Parisien  où  je  viens 
de  verser  en  comple  25.000  fr.  en  espèces.  J’aiiporte  en  outre  un  fonds  de  roulement  de 

1.000  fr. 

3 mai.  — Acheté  à David,  F 'V,  12.000  kg.  sucre,  tare  10  «g  à 106  fr.  lesPo  kg.,  escompte 
i o/o  el  payé  32  fr  de  camionnage  à charge  du  vendeur. 

O mai.  — Payé  pour  6 mois  de  loyer  d’avance  2.i00  fr. 

5 uud.  — Fxpédié  à Donnai  d’.Mger  el  en  consignation  10.000  kg.  nets  sucre  et  payé  jiour 
sortie  et  frèt  300  fr. 

0 mai.  — Vendu  à Baury,  F,  V,  nel  800  kg.  sucre  à 115  fr.  les  «g  kg.  et  payé  pour  son 
com])te  8,75  fr.  de  camionnage. 

11  mai.  — Reyu  en  consignation  de  Férin  1 1.5 U kg.  de  [loi^^,  soit  222  sacs  égalisés,  et 


accepté  sa  traite  de  2.500  fr.  à 1 mois  de  vue  valeur  à valoir  net  produit.  I>ayé  225,50  fr. 
I)Our  transport. 

iH  mal.  — Escompté  à Planard  un  etYet  de  1.200  fr.  sur  Lyon  au  30  Juin,  agio  0 ”/o,  perte 
de  place  et  remis  pour  solde  un  chèque  sur  le  Crédit  Parisien. 

Encaissé  facture  Panry. 

20  mai.  — \'endii  à Hichoux  150  sacs  pois  à 30  fr.  les  „ kg-  et  reçu  pour  solde  son  effet 
au  30  juin.  Itemisà  David  pour  solde  de  tout  compte  un  chèque  sur  le  Crédit  Parisien. 

21  mal.  — Déçu  compte  de  vente  de  Donnai.  Il  m’adresse  pour  solde  un  chèque  de 
fr.  1 1 .185,10  sur  le  Comptoir  d’Escompte  que  je  verse  au  Crédit  Parisien. 

2r>  mai.  — Vendu  à Deiioît  le  solde  des  pois  pour  fr.  2.22i,60  réglé  par  un  virement  à 
m/compte  an  Crédit  Parisien. 

20  mai.  — Vendu  à Eérin  30  sacs  anis  étoilé  à 1.5i5,50  fr.,  valeur  en  compte. 

27  mai.  — Demis  à Eéiin  compte  de  vente  et  net  produit  de  sa  consignation;  commis- 
sion i o/o.  J’autorise  à tirer  sur  inoi  pour  solde  de  compte  au  30  juin  prochain. 

:U  mai.  — Payé  aux  employés  400  fr.  ; i)Our  le  gaz  30  fr.  ; prélevé  500  fr. 

Ihissez  au  Journal  et  établissez  la  situation  de  la  tîrine  Jorat. 

74.  Maison  Baudon. 

janvier.  - Je  commence  le  commerce  avec  un  capital  en  espèces  de  30.000  fr. 

2 janvier.  ~ J’achète  le  fonds  de  commerce  de  J.  Daudon  comprenant, 


suivant  inventaire  : 

En  mobilier  estimé  .....  3.500 

Une  clientèle  ......  1.000 

Six  mois  de  loyer  d’avance . ....  1.500 

Des  marchandises  en  magasin  ....  15.000 

Des  effets  en  portefeuille  (ensemble)  ....  4.200 

Des  créances  sur  clients  .....  O.  IOO 

Je  m’engage  à payer  deux  effets  en  circulation  . . . 2.300 

Divers  fournisseurs  .....  3.800 

janvier. — Versé  cà  Daudon  un  acompte  de.  . . . 10.000 

4 janvier.  — Déposé  en  conu)te  courant  à la  Danque  . . . 15  000 

0 janvier.  — Payé  pour  a(*hat  de  fournitures  de  bureau  . . 10,50 

10  janvier.  — Payé  les  effets  figurant  au  passif  de  Daudon  . . 2.300 


17)  janvier.  — Déçu  de  S.  Malair  de  Deyrouth,  15  balles  laine  blanche  par 
vapeur  « Congo  » pour  èfi*e  vendues  j)Our  son  compte,  moyennant  une  com- 
mission et  dneroin^  de  2 '7o  à sa  charge. 

20j(nirier.  — Payé  à la  des  Messageries  Maritimes  pour  colis  et  divers 
frais  à l’arrivée  des  45  balles  laine  de  Malair  ....  255,80 

20  janvier.  — \v.n(\w  ii  L.  Lenoir,  E/V,  15  sacs  de  cochenilles  noires  net 
1.497  kg.  à 340  fr.  les  100  kg.  net  conq)tant  compté.  Payé  au  portefaix  iiour 
livraison  des  coclienilles  ......  5,00 

20  janvier.  — Je  fais  peser  j)ai*  le  peseiir  pulilic,  les  15  balles  laine  de 
Malai]',  (pii  recimnaît  un  poids  net  de  5.850  kg. 

20  janvier.  — Ihiyé  pour  la  totalité  du  billet  de  poids  15  fr.  ; l’acheteur  me 
ticndi‘a  c()iiq)t(‘  d(‘  la  moitié  du  tiilhd  d(‘  poids  (pii  s(‘i*a  ajouté  à sa  facture. 

20 janvier.  L(‘s  45  balh's  laine  sont  v('iidu(‘s  et  facturées  à C.  Dai'th, 

E/V,  au  {irix  de  230  fr.  l(‘s«/„  kg.,  valeiii'à  30  jours. 

00  janvier.  — J’em'oie  à Malair  1(‘  compte  de  vente  dont  le  luO  produit 
s’élèvi'  à 12  853,05  fi-.,  vabair  au  28  févri(*r;  il  est  tenu  conqite  d(‘  1,70  fr. 
pour  agio  sur  h's  frais  et  d’iiiu*  commission  de  fr.  330,35. 

5 OO'rier.  — J(*  tir(‘  sur  C.  Dai'lli  ma  h-aiti*  an  28  févri(M-(i(‘  . . 13.102,50 
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18  février.  — Négocié  au  comptant  ma  traite  sur  Barth.  — La  Banque 
retient  10  jours  d’intérêts  à 3 ^ ®/o,  soit  net  ....  13.419,40 

29  février.  — J’adresse  à Malair  mon  chèque  sur  la  Société  Générale  pour 
solde  . . . . . . . . 12.853,05 

29  février.  — Prélevé  dans  ma  caisse  commerciale  pour  dépenses  personnelles  500 

Passez  écritures  au  Journal  et  au  Grand-Livre.  — Tenir  compte  des  deux  mois  de  loyer 
échu  et  d’une  note  à payer  au  menuisier  pour  travaux,  s’élevant  à 25,75  fr. 

Amortir  le  mobilier  de 

La  Société  Générale  me  doit  pour  intérêts  57,30  fr. 

Tenir  compte  de  l’intérêt  du  capital  à 5 °/o  l’an  pendant  deux  mois. 

Les  existences  en  magasin  s’élèvent  à 13.050  fr. 

On  demande  : 

1°  De  déterminer  le  résultat  des  opérations. 

2°  D’établir  le  bilan  et  le  compte  de  Pertes  et  Protits. 


75.  Maison  André  et  G*»’. 


Au  31  octobre,  les  comptes  ouverts  au  Grand-T. 
Capital  . 


vre  se  présentent  comme  suit  ; 

250.000 


Immeuble 

45.000 

Fonds  de  commerce 

35.000 

Matériel. 

15.000 

Caisse  .... 

205.000 

175.000 

Effets  à recevoir  . 

90.000 

70.000 

Marchandises  Générales 

270.000 

265.000 

Banque .... 

127.650 

85.000 

Frais  Généraux  . 

10.500 

f^scompte  et  bonific^ition 

18.500 

25.000 

Effets  à payer 

90.000 

95.000 

Fournisseurs 

140.000 

195.850 

Clients  .... 

335.050 

160.500 

Débiteurs  douteux 

2.300 

850 

Créances  irrécouvrables 

2.300 

Emprunt 

60.000 

1.384.500 

1.384.500 

novembre  au  31  décembre  les  opérations  suivantes  ont  été  effectuées  : 

1 . Achats  à terme 

80.500 

2.  Achats  au  comptant  . 

20.750 

3.  Ventes  à terme 

118.350 

4.  Ventes  ou  comptant  . 

37.650 

5.  Effets  remis  en  compte  par  des  clients 

95.750 

6.  Espèces  remises  par  des  clients 

55.000 

7.  Escomptes  accordés  par  des  clients 

2.850 

8.  Dispositions  sur  des  clients 

58.000 

( EspècGs 

9.  Remis  aux  fournisseurs  j 

17.500 

65.000 

Les  fournisseurs  ont  disposé  sur  le  commerçant 

35.000 

Escomi)tes  accordés  par  des  fournisseurs 

1.250 

Effets  remis  en  compte  à la  Banque 

45.000 

Payé  loyer  et  appointements 

2.500  -f  6.500 

Reçu  d’un  débiteur  douteux 

200 

Acheté  au  comptant  paille  et  avoine 

1.250 

Au  31  (léceml)re,  le  eommeiu^aiit  fait  sou  inventaire  : 

Les  marchandises  en  magasin  sont  estimées  à 55.000  fr. 

Le  matériel  qui  esta  sa  huitième  année,  s’amortit  à raison  de  10  "/«. 

Les  comptes  Capital  et  Emprunt  pi’oduisent  chacun  un  intéj’êt  de  I ®/o. 

Le  compte  courant  présenté  i>ar  la  Haïuiue  accuse  015  fr.  d’intérêts  an  faveur  du 
négociant. 

La  t)aillc  et  l’avoiiu^  achelé(‘s  dernièrt'inent  n’ont  j)as  été  utilisées. 

Le  compte  Frais  (Généraux  comj)rend  une  somme  de  300  fr.  payée  à un  employé  blessé  ; 
la  compagnie 'd’assurances  (*n  reml)oursera  la  moitié. 

Le  réescompte  du  portefeuille  est  estimé  à 285  fr. 

On  évalue  à 350  fr.  les  escomptes  que  l’on  pense  obtenir  de  certains  fournisseurs. 

Le  bénéfice  se  réj)artit  comnn'  suit  : 

10  °/o  au  personnel  ; 

20  °/o  à la  constitution  d’une  réserve  ; 

50  ®/o  à l’augmentation  du  capital  ; 

20  °/o  à l’emprunt. 

Passer  au  Journal  : 

1®  Les  opérations  effectuées  en  novembre  et  en  décemln*e; 

2®  Les  écritures  d’inventaire  ; 

3®  Celles  de  fermeture  et  de  réouverture  des  comptes. 

Dresser  le  bilan. 


Notes.  — Les  exercices  seront  résolus  par  Cime  des  trois  méthodes  ou  successivement 
par  les  trois. 

Taux  réciproques.  — 1.  Nous  sommes  en  relations  d’affaires  avec  M.  Leroy,  de 
Charleroi,  à qui  nous  avons  ouvert  un  compte  courant  au  taux  de  -i  ®/o  l’an,  à partir  du 
l®**  Janvier. 

Le  29  janvier,  nous  remettons  à Leroy  un  effet  s/Gilly  au  15  février,  fr.  3.169,25 

Le  1®®  février,  nous  tirons  une  traite  sur  Leroy  au  25  février  . . 1.817,68 

Le  20  février,  nous  remettons  une  facture,  valeur  30  jours  . . 3.205,47 

Le  25  mars,  Leroy  paie  pour  notre  compte  ....  2.817,14 

Héglez  ce  compte  au  31  mars. 

2.  Etablissez  le  compte  courant  suivant,  arrêté  au  30  mai. 


Comptes  courants  et  d'intérêts. 


Détut 


20  avril 
10  mai 
25  mai 


Paiement 


Efiét  retiré 


» 


V'aleur  20  avril 
» 10  mai 

))  1 5 mai 


(humiT 


1 avril 
15  avril 
19  avril 
5 mai 
24  mai 


Solde  créditeur 

Kernise 

Versement 

Remise 

Versement 


8.000  fr. 

7.000  fr. 

4.000  fr. 

9.000  fr. 

3.000  fr. 


» 30  avril 

))  20  avril 

1)  15  mai 

» 25  mai 


» 


liitérêts  3 ®/o 
30  jours. 


(C.  P.  Liège) 


3.  Compte  de  M’’  Rosquet,  à Mons,  chez  Ruby,  à Namur. 

Le  31  décembre.  Bosquet  reste  débiteur  de 

I.e  10  janvier.  Bosquet  paie  i)our  Ruby 

Le  25  » »)  fait  remise  à Ruby,  v/à  3 mois.  . 


iOO 

900 

1.300 
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Le  14  février,  Ruby  remet  une  facture  à Bosquet,  v/au  i25  avril  . 

Le  10  mars,  Bosquet  remet  un  efïet  s/Namur  au  10  mai  . 

Le  5 avril,  Rul)y  remet  s/facture,  à Bosquet,  v/à  30  jours 
Le  16  mai,  retour  impayé  de  l’effet  Bosquet  s/Namur  au  10  mai. 

Le  20  mai.  Bosquet  remet  à Ruliy  en  espèces 
Clôture  30  juin.  — Taux  3 'I  °/o. 

4.  Compte  de  M*'  Rel)Out,  à Mons,  chez  vous,  au  taux  de  3 \ °/o. 

Le  10  janvier,  vous  remettez  une  facture  à 30  jours 
Le  6 février,  il  vous  fait  remise  s j Anvers  au  15  mars 
Le  6 février,  il  vous  fait  remise  s/Gand  au  10  mai 
Le  26  avril,  il  paie  pour  v/comi)te  ..... 

Le  18  mai,  vous  remettez  v/facture  à 30  jours 
Le  30  juin,  vous  recevez  pour  son  compte  en  espèces 
Le  10  août,  il  vous  envoie  les  remises  suivantes  : 

s/Gand  au  15  sep  terni  >re  ..... 

s/Louvain  au  8 octol)re  ..... 

s/Ath  au  17  noveml)re  ..... 

Le  17  octobre,  vous  faites  remise  s/iVIons,  au  10  (léc('ml)re 
Réglez  le  conqffe  au  31  décembre. 

5.  M.  Durand,  négociant  à Anvers,  dresse  au  31  mars  19..,  le  compte  de  .son  corres- 
pondant M.  Monard,  négociant  à Mons. 

Le  1®*’  janvier,  le  compte  présentait  un  solde  débiteur  de  670  fr. 

Le  3 janvier,  Durand  a payé  pour  compte  de  Monard  la  somme  de  1.400  fr. 

Le  6 janvier,  un  effet  de  926  fr.  remis  antérieurement  par  Monard,  et  qui  échéait  le 

24  décembre  est  revenu  impayé.  Les  frais  montent  à 4 fr. 

Le  15  février,  Monard  a adressé  à son  correspondant  des  marchandises  pour  1.200  fr. 
payables  à 30  jours. 

Le  24  février.  Durand  a fait  remise  d’un  effet  de  800  fr.  payable  le  10  mars. 

Le  20  mars,  Monard  a payé  pour  compte  Durand  la  somme  de  3.100  fr. 

Le  25  mars,  Monard  envoie  à Durand  un  effet  de  1.500  fr.  échéant  le  10  avril. 

Le  27  mars.  Durand  adresse  à son  correspondant  une  remise  de  1.700  fr.  payable  le 

25  avril. 

Les  intérêts  sont  réciproques  et  calculés  au  taux  de  5 °/o.  On  ne  compte  ni  frais,  ni 
commissions. 

6.  L’employé  chargé  des  comptes  courants  dans  une  banque  avait  chiffré  le  compte 
ci-après  par  la  [méthode  directe  avec  la  pensée  de  pouvoir  l’arrêter  cà  la  lin  du  trimestre. 
Un  cas  fortuit  ol)lige  le  client  à demander  son  compte  arrêté  au  25  mars 

a)  Arrêter  le  compte  à la  date  du  25  mars  sans  changer  les  chiffrages  faits  en  prévision 


d’un  arrêté  au  31  mars. 

Débit 

Solde  au  31  décembre  .....  2.450 

Janvier  3.  Paris  protesté  20  décembre  . . . 1.021,50 

» 18.  Prélèvement  .....  3.000 

» 31.  » . . . . . 2.000 

Février  5.  Effet  réclamé  2 avril  ....  1.200 

» 15.  Prélèvement  .....  600 

Mars  15.  » . . . . . 1.500 

))  22.  ))  .....  2.000 


600 

2.140 

1.860 

2.146,50 

350 


. ' 4.156,73 

8.641,54 
3.276,40 
5.192,87 
12.286,92 
7.124,68 

4.725 

2.317,10 

600 

5.192,18 


Janvier  15.  Remise 
» 25.  » 

» 3 1 . Versement 

Février  7.  Remise 
» 15.  » 

Mars  5'  » 

» 18.  » 

h)  Etablir  le  même  compte  par 


Chédit 
valeur  31/1 
))  15/2 

valeur  10/3 
))  31/3 

» 15/i 

» 30/1. 

?s  Echelles  hambourgeoises. 


Taux  variés. 


3.200 

1.500 

2.500 
1.800 

3.000 

1.000 
2.100 


(S.  A.  C.  DE  Pauls) 


7.  La  BaiKjiie  Dubois  établit  au  30  juin  le  compte  courant  et  (rintérèts  de  son  client 
Char  lier.  Taux  réciproque,  i ^‘o  jusqu’au  20  février  ; 4 \ °/o  dans  la  suite  : 


Janvier  1 : solde  créditeur  à nouveau  au  31  décembre  . 3.200 

» 2 : i-etour  d’impayé  au  25  décembre  . . 210 

))  20  : remise  elïets  du  titulaire  au  10  février  . 2.110 

Février  5 : notre  payement  contre  cbècpie  . . 2.800 

Mars  0 : vers,  espèces  du  titulaire,  valeur  10  mars  . 1.300 

» 20  : notre  paiement  contre  chè(tue  . . 1.900 

» 30  : remise  d’etfets  du  titulaire  au  30  avril  . 1.500 

Avril  20  : notre  paiement  contre  chèque  . . 3.000 


A la  date  du  30  avril,  la  banque  est  priée  de  clôturer  le  corni)te  courant,  M.  Gharlier  se 
retirant  des  affaires. 

Fdablissez  ce  compte  courant  ; mois  de  30  jours. 


8.  Dress('z  le  compte  d('  M.  Paul  Fery,  de  Nainur,  arrêté 
<’.entrale  de  la  même  ville,  d’ai)rès  les  données  suivantes  : 

le  31  mars, 

, h la  Banque 

P''  janvier. 

solde  à nouveau  débiteur  . 

500  fr. 

valeur 

31  décembre 

6 » 

u/paiement  p.  s/compte 

1.240  fr. 

)) 

5 janvier 

20  » 

sa  remise 

1 570  fr. 

)) 

31  » 

2 féviier. 

son  versement 

900  fr. 

)) 

3 février 

9 » 

sa  remise 

1.200  fr. 

)) 

20  » 

20  )) 

son  (‘lièque  iP  375 

625  fr. 

)) 

19  )) 

4 mars. 

sa  remise 

320  fr. 

)) 

15  mars 

Il  )) 

son  versement 

1.100  fr. 

)) 

12  » 

21  )) 

n /paiement  p.  s/compte 

800  fr. 

)) 

20  » 

25  » 

sa  remise 

900  fr. 

)) 

10  avril 

Taux  ; 4 

juscpi’au  10  février,  3'Vo  jus(pi’au 

1 1 mars,  3 \ 

0 jusqu’au 

31  mars.  — 

Commission  1 

^/oo,  sur  la  i)lus  forte  (îolonne.  La  date  d’inscription  détermine  le  change- 

ment  de  solde. 

9.  I)ress(‘z  U 

‘ compte  courant  de  M''  J.  Coss(‘  à 

la  Rampie  Namuroi.se  d’ajirès  kcs  donné(^s 

<û-ai)rès  : 

l*"*  janviei*. 

, .solde  débit(mr  à nouveau  . 

600  fl*. 

val(Mu* 

31  décembre 

20  )) 

.sa  i*emi.se 

1.900  IV. 

)) 

28  février 

25  )) 

noti’e  versement 

550  fr. 

)) 

25  janvier 

1 février. 

notre  i‘emi.s(“  . 

1.000  fi*. 

)) 

1 mars 

1 mars. 

sa  remi.se 

1.800  fr. 

» 

1 avril 

11  » 

noti‘(‘  ver.sement 

1.750  fr. 

» 

11  mars 

1 5 » 

sa  renii.se 

500  fr. 

)) 

15  avril 

19  » 

sa  disposition 

1.100  fr. 

)) 

1 mai 
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2i  avril, 

notre  disposition 

iOO  fr. 

» 

30  avril 

12  mai, 

notre  versement 

1.000  fr. 

)) 

12  mai 

12  » 

notre  disposition 

600  fr. 

» 

15  juin 

20  )) 

sa  remise 

500  fr. 

)) 

20  juin 

26  )) 

notre  versement 

950  fr. 

)) 

26  mai 

31  )) 

sa  remise 

500  fr. 

» 

30  juin 

Taux  3 O/ 

'o  jusqu’au  D»'  mars  ; 

i O O jusc^u’au  D*'  mai  et  l 

\°,o  jusqu’au 

30  juin.  — La 

date  d’inscription  détermine  le 
forte  colonne  solde  déduit. 

changement  de  solde.  — 

Commission  \ 

% sur  la  plus 

10.  Dresser,  par  la  méthode  hambourgeoise,  le.  eomph*  courant  et  d’intérêts  ci-après  : 


1 janvier 

à nouveau  débiteur 

3.000 

valeur  31  décembre 

4 » 

impayé 

1.000 

)) 

20  » 

18  » 

remise 

12.000 

» 

20  février 

25  » 

chèque 

1 500 

» 

25  janvier 

15  février 

versement 

10.000 

1) 

16  février 

28  )) 

chèque 

i.OOO 

» 

28  » 

2 mars 

impayé 

3.500 

» 

20  ») 

10  )) 

chèque 

6.000 

)) 

10  mars 

19  » 

versement 

11.000 

» 

20  » 

15  avril 

i*emise 

2.000 

» 

10  mai 

10  mai 

chèque 

5.000 

)) 

10  mai 

17  » 

remise 

6.000 

n 

25  juin 

18  » 

virement  créditeur 

6.000 

1) 

16  mai 

15  juin 

chèque 

13.000 

» 

15  juin 

C'en (taux  variés)  : 5 °,o  jusqu’au  :2o  février  inclus;  5,50  % du  26  février  au 
15  mai  inclus;  5 % du  16  mai  au  30  juin.  — Mois  de  30  jours.  — Commission  : \ °/o  sur 
la  plus  forte  colonne,  solde  déduit.  — Frais  : 2,50  fr. 

y.  B.  — Établir  le  compte  courant  dans  l’ordre  chronologique  des  opérations  ; dresser 
la  feuille  annexe,  les  sommes  étant  considérées  à la  date  de  leur  échéance. 


11.  Compte-courant  à taux  varié  : i % jusqu’au  18  janvier 
i I o/o  jusqu’au  20  février.  — 3 % jusqu’au  31  mars. 


Dates 

Libellés 

Débit 

Crédit 

Type  A 

Type  B 

Janvier  l | 

.Solde  reporté 

1 

24.000  ' 

[ 

Déc.  31 

— déc.  31 

1 » 6 

8 remise 

1 

! 9.0CK) 

Janv.  9 

— janv.  9 

1 9 j 

î Impayé 

600 

i 

Déc.  25 

— déc.  25 

1 15 

S versement 

■ 18.000 

1 

Janv.  15 

— janv.  27 

> 2i 

A/remise 

8.400 

1 1 

Fév.  5 

— fév.  5 

Février  H 

Impayé 

4.500 

1 

» 8 

— > 8 

» 17 

S,  remise 

! 7.200  i 

» 20 

— 1 26 

» 26 

! id. 

1 11.700 

j Mars  4 

— mars  4 

Mars  T 

; Virement  Crédit 

3.600 

1 

1 

j Fév.  26 

— fév.  14 

1 22 

i S remise 

! 30.(H)0 

.Mars  25 

— mars  25 

» 28 

1 Effet  réclamé 

10.800 

i 

Avr.  12 

— avr.  12 

A'.  B.  — Les  échéances  du  type  A ne  donnent  pas  de  chevauchements  d’échéances. 


12.  Vous  êtes  établi  à Anvers  et  en  relations  d’aftaires  avec  la  firme  Germon  et  C*^,  à 
Bruxelles,  à qui  vous  avez  ouvert  un  compte  courant  et  d’intérêts.  Il  est  convenu  que  le 
taux  sera  réciproque  et  le  même  (jue  celui  de  la  Banque  Nationale  pour  les  traites  acceptées. 
Le  compte  porte  au  31  mars  19.. 
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Au  débit  de  Germon  et  C‘^  : 

janvier,  solde  cà  nouveau,  valeur  au  31  déc., 

20  » v/facture,  » 20  février  . 

2 février,  v/acceptation,  » 13  » 

13  ))  v/accréditif,  » 23  n 

18  mars  v/remise  s/Bruxelles»  23  mars 

Au  crédit  de  Germon  et  G*®  : 

9 janvier.  L/remise  s/Anvers,  valeur  au  13  janvier, 

3 février.  L/facture,  » 2 mars, 

10  mars,  » » 9 avril, 

Le  taux  d’intérêt  de  la  Banque  a été  de  3 °/o  jusqu’au  13  février  et  de  3 

16  février. 

a)  Dressez  le  compte  suivant  la  méthode  directe. 

h)  Vérifiez-le  en  calculant  la  feuille  des  intérêts  que  vous  auriez  eu  à faire  si  vous  aviez 
tenu  le  compte  dans  la  forme  hambourgeoise.  {Humanités  modernes,  3^  classe). 

13.  Établissez  le  compte  courant  et  d’intérêts  suivant  arrêté  au  30  juin  par  la  méthode 
directe  en  n’admettant  qu’une  seule  date  de  clôture. 


1.300 

3.000 

2.000 
300 

3.300 

1.000 
6.000 
4.000 
o/o  à partir  du 


fr. 

» 

» 

» 

» 

fr. 

» 

)) 


A nouveau 

13  janvier 

31  » 

14  'février 
28  » 

18  mars 
25  avril 
6 mai 
31  » 


solde  débiteur 

remise 

chèque 

son  versement 
retrait  d’etfet 
remise 
)) 

domiciliation 

chèque 


fr.  30.000,  valeur  31  décembre; 


12.000 

8.000 

7.000 

3.000 
11.000 

8.000 
20.000 
10.000 


28  février  ; 
31  janvier 
13  février; 
3 mars  ; 

30  avril  ; 
23  mai  ; 

15  » 

31  )) 


Gonditions  : Escom])te  4 "/o  du  31  décembre  au  20  février  (inclus); 

» il  °/o  du  21  février  au  10  mai  » 

» 3 1 oj^  (Pi  \ \ au  30  juin  » 

Mois  de  30  jours  Commission  1 «/o  sur  la  plus  forte  colonne,  solde  non  compris.  Menus 
frais  1,03. 

N.  H — Les  sommes  doi\ent  commencer  à produire  leurs  nombres  dans  la  période 
déterminée  par  leurs  échéances  respectives. 


14  Dressez  le  compte  courant  de  M.  Lenoir,  chez  vous,  d’après  les  données  suivantes. 
Le  1^^' janvier,  le  solde  débiteur  du  compte  précédent  était  18.436,70  fr.,  valeur  au 
31  décembre. 

Ge  12  janvier,  nous  lui  remettons  : 

Un  elïét  s/Gand,  au  28  janvier  de  4.820  fr. 

» s/Bruxelles,  au  13  mars  de  10.313  fr 
))  s/Verviers,  au  12  avril  de  8.640  fr. 

Le  10  février,  il  nous  envoie  une  facture  à 60  jours,  et  s’élevant  à 13.427  fr. 

L(‘  21  mars,  il  nous  remet  ; 

Un  chè(pie  s/notre  i)lace  (Xamur)  de  7.300  fr. 

Un  ellét  s/Liége,  au  13  mai  de  4.600  fr. 
l.e  23  avril,  il  nous  envoie  une  facture,  à 30  jours,  de  6.293  fr. 

Ge  6 mai,  il  tire  sur  nous  une  traite  à 2 mois  3.000  fr. 

Le  20  mai,  nous  recevons  i)Our  son  comi)te,  en  espèces,  4.918  fr. 

Le  3 juin,  nous  Ini  remettons  un  effet  du  10  aofit,  2.329,40  fr. 

'faux  : 3 % jusqu’au  14  février  ; — 4 { «/o  jusqu’au  30  avril  ; — 4 jusqu’au  30  juin. 
Glôture  : 30  juin.  — Mois  de  30  jours. 


Taux  différentiels. 


15.  Dressez  le  compte  de  M.  René  Roland,  de  Jaml)es,  arrêté  le  31  mars,  au  Crédit 


Namurois,  suivant  les  données  ci-après  : 

1 

janvier 

solde  débiteur  fr. 

21.000 

valeur 

31  décembre 

3 

» 

sa  remise 

9.000 

)) 

9 janvier 

9 

» 

impayé 

600 

)) 

25  décembre 

15 

)) 

sa  remise 

18.000 

)) 

27  janvier 

2-i 

» 

notre  remise 

8.400 

» 

5 février 

11 

février 

impayé 

4.500 

» 

8 )) 

17 

)) 

sa  remise 

7.200 

» 

26  » 

26 

)) 

sa  remise 

11.700 

)) 

4 mars 

7 

mars 

n/paiement  du  15  fév.  omis 

3.600 

)) 

14  février 

22 

» 

sa  remise 

30.000 

)) 

25  mars 

28 

)) 

domiciliation 

10.800 

)) 

12  avril 

'Faux  : 6 ®/o  au  débit,  i °/o  au  crédit  en  prenant  la  date  d’inscription  du  poste  pour  déter- 
miner le  changement  de  solde.  — Mois  pour  leur  nombre  réel  de  jour.  — Commission 
I o/o  sur  le  plus  fort  découvert. 

16.  Monsieur  Georges  a un  compte  à la  Ranque  F^opulaire,  voici  son  mouvement  pen- 
dant le  deuxième  semestre  de  19... 


Débit  : 5 juillet  effet  en  retour 

3.500 

valeur 

20  juin 

20  ))  payé 

12.500 

)) 

20  juillet 

16  août  disposition 

40.000 

» 

31  août 

20  ))  un  chèque 

2.325 

» 

25  » 

25  septemb.  payé 

1.200 

» 

25  septembre 

Crédit  : 1 juillet  à nouveau 

42.500 

» 

30  juin 

15  ))  remise 

4.750 

)) 

31  juillet 

12  août  versé 

6.000 

» 

13  août 

9 septemb.  vente  de  titres 

2.340 

» 

11  septembre 

14»  » - 

9.975 

» 

16  septembre 

17  » remise 

3.000 

» 

1 5 octobre 

Arrêtez  le  compte  au  30  septembre  par  la  méthode  indirecte. 

Conditions  : Intérêts  2 l^jo  lorsque  le  solde  est  créditeur 
3 1 °/o  » » débiteur 

en  prenant  pour  date  de  changement  de  taux,  la  date  d’inscription  du  poste  déterminant 
le  chamjement  du  solde.  Commission  \ % sur  la  plus  forte  colonne,  solde  déduit. 


17.  Déterminez  le  compte  de  M.  Louis  Jacob  à LUnion  du  Crédit,  arrêté  au  30  Juin.  — 
Mois  de  30  jours.  — Intérêts  3 % au  débit  et  3 '^/o  au  Crédit.  — Commission  1 °/oo  sur  la 
plus  forte  colonne.  — Frais  l,i0  fr. 

DÉim 


Janvier  1 

Solde  à nouveau 

4.000 

décembre  31 

» 26 

Remise  s/Gand 

3.000 

février  1 

Février  14 

Retour  impayé 

iOO 

» 5 

Avril  30 

Remise  s/Paris 

2.000 

mai  30 

Juin  2 

N /paiement 

Crédit 

1 .500 

juin  1 

Janvier  20 

Sremise 

1.600 

février  1 i 

Avril  15 

S/versemenl 

18.000 

avril  15 

Mai  5 

S remise 

2.  iOO 

juin  20 

18.  Dressez  le  compte  courant  et  d’inlérèts  de  votre  client  Louis  A...  au  80  juin  19... 


Décembre  31.  — Solde  créditeur  .....  fr.  15.607,95 
Janvier  8.  — M.  Louis  a encaissé  un  chèque  . . . 4.755,00 

Janvier  20.  — M.  Louis  a remis  un  bordereau  à rencaissement.  — Valeur 

10  février.  — Net  .....  7.896,35 

Février  5.  — M.  1 .ouis  vous  a remis  un  liordereau  de  domiciliations  tirées 

par  ses  fournisseurs  au  15  février  . . . 8.504,50 

Février  21 . — M.  Louis  a remis  un  bordereau  à Tescompte,  valeur  1 mars,  net  10.472,25 
Mars  7.  — M.  Louis  a fait  chèque  sur  voire  caisse  . . . 23.717,50 

Mars  8.  — ün  effet  de  300  fr.  du  bordereau  remis  par  M.  Louis,  le  21  févr. 

est  rentré  impayé  avec  3 fr.  de  frais  . . . 303,00 

Mars  19.  — M.  Louis  a remis  un  bon  de  virement,  valeur  20  mars,  lui 

adressé  par  son  client  Wenceslas  . . . 1.742,50 

Avril  10.  — M.  Louis  a tiré  un  chèque  à Tordre  de  M.  Pierre  . . 2.540,75 

Avril  20.  — M.  Louis  a remis  un  bordereau,  valeur  mai,  net  . 12.950,40 

Mai  17.  — M.  Louis  vous  a ]>rié  de  virer  au  crédit  de  son  fournisseur  X..., 

valeur  20  mai  .....  3.712,90 

Juin  25.  — xM  Louis  vous  a remis  un  bordereau  de  domiciliations  à Téché- 

ance  du  15  juillet  .....  4.726,45 

Juin  26.  — M.  Louis  vous  remet  un  bordereau  valeur  31  juillet,  net  . 6.742,90 

Juin  28.  — ,M.  Louis  vous  a remis  en  compte  courant  un  chèque  de  son 

client  Ambroise  F...  sur  le  Crédit  Général  Liégeois  . 607.50 

N.-D.  — a)  Intérêts  : Débit  4 °/o,  Crédit  2 %. 


b)  Porter  les  chèques  tirés  valeur  de  la  veille  et  les  chèques  remis  valeur  du  lendemain. 

c)  Prenez  I °jo  de  commission  sur  la  plus  forte  colonne,  solde  déduit. 

{Jurif  central  de  comptabilité.) 

19.  Arrêtez  le  compte  courant  de  votre  client  M.  Philij)pe,  au  30  juin  1920,  par  la 


méthode  indirecte. 

Décembre  31 .— Solde  créditeur  à nouveau  . . . 4.500 

Janvier  18.  — Philippe  a tiré  un  chèque  sur  vous  . . . 1.800 

Février  2.  — Philippe  a remis  un  bordereau,  valeur  16  février  . 2.700 

Mars  14.  — Philippe  a domicilié  chez  vous  une  traite  au  28  février  . 5.475 

.Avril  15.  — Philippe  vous  a prié  de  virer  au  compte  de  Frédéric,  le  même 

jour  ......  1.500 

Mai  20.  — Philippe  vous  a fait  des  remises  sur  Paris  au  3 1 mai  . 7.554,75 

Juin  10.  — Un  de  vos  correspondants  vous  a adressé  un  bon  de  A irenient  à 

Tordre  de  Philippe,  valeur  1 1 juin  . . . 2.516,25 

Juin  18.  — I^hilippe  vous  a fait  des  remises  valeur  11  juillet  . . 3.672,20 

Juin  28.  — Philippe  vous  informe  qu’il  a prié  deux  de  ses  fournisseurs  de 

dis])()ser  sur  son  compte  au  10  aofd.  . . . 5.678,50 


Juin  28.  — Philippe  vous  a remis  un  elfet  sur  Madrid,  valeur  10  juillet  . 4.000 

I.  Taux  du  crédit  ; 3 \ °/o.  — Taux  du  débit  : 5 \ %. 
n.  Commission  ^ °/oo  sur  la  plus  forte  colonne,  solde  déduit. 

N.  IL  — Le  20  mai,  le  pai)ier  .sur  Paris  se  cotait  100,62 
I.e  28  juin,  le  j^apier  sur  TFspagne  se  cotait  93,37 
'J ’enez  compte  de  ces  cores  dans  vos  calculs. 
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20.  Dressez,  par  la  méthode  indirecte,  le  compte  courant  et  d’intérêts  de  votre  client 
A.  Beriaine,  au  31  mai  19... 

Mars  5.  — M.  Beriaine  a versé  en  compte  courant  . . . 10.000 

Mars  15.  — M.  Beriaine  a remis  un  bordereau  d’elfets,  v./  20  mars  . 8.755,80 

Mars  25.  — M.  Beriaine  a tiré  un  chèque  h l’ordre  de  Jean  . . 3.750 

Avril  5.  — M.  Beriaine  vous  a remis  un  bordereau  de  domiciliations  tirées 

par  ses  fournisseurs  au  15  avril  . . . 7.966,80 

Avril  10.  — M.  Absil  vous  a prié  de  virer  au  crédit  de  Beriaine,  v./ 12  avril . 1 .890,15 

Avril  18.  — M.  Beriaine  vous  donne  ordre  de  virer  au  crédit  de  Jean,  v./ 

20  avril  ......  6.966,15 

Avril  20.  — M.  Beriaine  vous  fait  des  remises,  v./  30  avril  . . 5.101 

Mai  5.  — M.  Beriaine  remet  encompte  courant  un  chèque  à s/o.  par  Pierre 

sur  la  Banque  Centrale . . . . .900 

Mai  15.  — M.  Beriaine  encaisse  un  chèque  ....  10.000 

Mai  20.  M.  Beriaine  vous  a remis  un  bordereau  de  domiciliations  tirées 

par  ses  fournisseurs  à l’échéance  du  10  juin  . . 5.675.80 

Mai  25.  — M.  Beriaine  vous  a adressé  un  bordereau  d’effets  sur  ses  clients, 

V./ 15  juin  ......  6.500 

Mai  27.  — Vous  avez  remis  à M.  Beriaine  un  chèque  sur  Hambourg  valeur 

31  mai  Mk.  i.OOO  ; au  cours  de  Bruxelles  sur  Hambourg  123,85.  ? 

Mai  29.  — M.  Beriaine  vous  a remis  un  effet  sur  Paris,  valeur  15  juin 

5.600  fr.  au  cours  de  Bruxelles  sur  la  France  100,63.  . ? 

N,  B.  — a)  Intérêts  du  crédit  2 J «/o  ; b)  Intérêts  du  débit  5 .2%;  c)  Portez  les  chèques 
tirés  sur  vous,  valeur  de  la  veille;  les  versements,  les  chèques  remis  valeur  du  lendemain 
de  la  remise  ; cl)  Prenez  \ % de  commission  sur  la  plus  forte  colonne  ; e)  Portez  en  compte 
9,75  fr.  pour  correspondance  et  divers. 


Sociétés  en  nom  collectif. 

1.  Caudry,  Honoré  et  Nestor  fondent  une  société  en  nom  collectif  au  capital  de  300.000  fr. 
— Gaudry  fait  ai)port  : a)  d’un  immeuble  iO.OOO  fr.  ; b)  d’un  matériel  8.000  fr.  ; c)  de  mar- 
chandises 22.000  fr. 

Honoré  apporte  un  l)revel  10,000  fr.  et  verse  90.000  fr.  en  espèces;  Nestor  verse 
130.000  fr.  en  espèces. 

Passez  écritures  et  dressez  le  bilan  d’entrée. 

2.  Établir  la  comptabilité  d’une  société  en  nom  collectif  d’a])rès  les  données  suivantes 
et  sous  la  raison  sociale  « Paul  et  » 

Paul  fait  api)ort  de  200.000  fr.  en  numéraire.  — Jacques  cède  à la  .société  ; a)  un 
immeuble  valant  50.000  fi*.  ; b)  des  fonds  jmblics  pour  130.000  fr. 

La  firme  sociale  fait  un  versement  en  com])te  courant  cà  FUnion  du  Crédit  100.000  fr. 

File  achète  au  com])tant  du  mobilier  pour  10.009  fr. 

Fdle  achète  à Pierre  des  march.  pour  150.000  fr.,  ^ au  comptant  sous  déduction  de  3 Co 
d’escompte;  i)Oui*  le  reste,  elle  souscrit  ujie  i)romesse  à terme. 

File  vend  à Antoine  des  march.  jxmr  120.000  fr.  et  tire  sur  l’acludeur  une  traite  à terme 
de  60.000  fr.  {Examn^  de  La  Banque  XationaLe  de  BeUjique.) 

3.  Aubry  et  Boré  forment  une  .société  en  nom  coll(*ctif  au  capital  de  100. (X)0  fr.  souscrit 
moitié  par  chacun  d’eux. 

Aubi'y  fait  api)ort  à la  société  de  sa  situation  commerciale  établie  comme  suit  : 


— m — 


JKIL.A^^  irALBRV 


Actif 

l’ASSIF 

Mai-chandises 

20.000 

Capital  . 

22.000 

Mobilier 

1.000 

Effets  à payer 

10.000 

Clients  . . . . 

12.000 

Fournisseurs 

9.000 

Relations  commerciales 

5.000 

11.000 

11.000 

Boi*é  verse  20.000  Ir  en  (*si)èces. 

Les  deux  assoeiés  devront  se  libérer  en  espèces  nltérieureinenl . 

Ouvrez  les  éerilures  au  Journal  et  dressez  le  lûlan  d’entrée  de  la  société. 


4.  Rasquin  et  Robert  ont  constitué  le  L'’’  avril  une  société  en  nom  collectit*  au  cai)ital  de 
oOO  000  fr.  et  dont  les  ? sont  versés  par  Rasquin  et  le  reste  i)ar  Robert. 

L’acte  de  société  stipule  : l""  Que  Rasquin  louchera  9 000  fr.  et  Robert  7.500  fr.  d’appoin- 
tements annuels  à prélever  chaque  mois  sur  les  frais  d’exploitation. 

2°  Qu’on  répartira  le  bénéfice  comme  suit  ; 5 °/o  à un  fonds  de  i)révision  ; 5 % d’intérêts 
aux  capitaux  ; le  surplus  sera  ] 

Au  ot  décembre,  la  balance 
Mobilier  .... 

Matériel  .... 

Magasin  .... 
rdients  .... 

Eftéts  à recevoir 
Frais  généraux  . 

Caisse  .... 

Banque  .... 

Chèque  i)oslal  . 

L’inventaire  accuse  : En  uni 
a)  Matériel  et  mobilier  de  10  °jo.  b)  Il  y a 3 créances  irrécouvrables  de  1 .200  fr. 

On  a i)ayé  2.500  fr.  pour  six  mois  de  loyer  de  l’exercice  à venir. 

5 Heens  et  Breuls  s’unissent  en  société  en  nom  collectif  au  capital  de  250.000  fr. 
souscrit  ; par  Heens  et  I j)ar  Breuls. 

La  société  reprend  l’actif  et  le  passif  de  Heens,  à rexcei)tion  de  l’argent  en  caisse.  Le 
bilan  s’établit  comme  suit  : 


Actif 

Passif 

Jmmeubfi* 

30.000 

Capital  . . . . 

100.000 

Matériel 

5.400 

Fournisseurs 

10.800 

Magasin 

46.800 

Elï’ets  à payei* 

1.300 

Clients 

18.900 

Pertes  et  Profits  . 

6.200 

Effets  à rec(*voir 

7.100 

Caisse  .... 

3 210 

Ban(|ue  .... 

9.760 

Il  est  stipulé  : 1®  Que  Breuls  verse  60.000  fr.  de  suite,  le  reste  dans  3 mois  ; 

2^  Que  les  marchandises  sont  ri'piâses  pour  18.000  fr. 

3°  Le  matériel  pour  5.000  fr. 

1®  Les  créances  pour  16.500  fi*. 

Heens  complétera  sa  souscrii)tion  en  esi)èces. 

4 )uvrir  les  écritures,  dresser  le  bilan  et  solder  les  comptes  de  la  liquidation  chez  Heens. 


partagé  proportionnellement  aux  mises, 
des  soldes  se  présente  comme  suit  : 
2.500 

Rasquin  S/C^'‘  obligé 
Robert  » 

Effets  à payer 
Fournisseurs 
Rasquin  S/c’«  c'  . 
Robert 


8.500 
212.000 

98.000 

20.000 

85.000 
1.000 

78.000 
2.000 

igasin  pour  375.000  fr.  On  doit  amortir 


300.000 

200.000 
11.000 
24.000 

3.000 

2.000 


6.  Clôturez  les  écritures  et  dressez  le  bilan  et  le  compte  de  Pertes  et  Profits  de  la  société 
en  nom  collectif  Dupont,  frères,  dont  la  balance  des  écritures  se  i)résente  au  31  décembre 
comme  suit  : 


(Capital  social 

80.000 

Immeuble 

2-4.000 

L’inventaire  renseigne  : 1 

° Marchan- 

Caisse 

815 

dises  en  magasin  57.600  fr.  ; 2^^ 

’ Amortisse- 

Banque  . 

8.654 

ment  Mobilier  et  matériel  10  ° 

/o  ; 3°  Plus- 

Mob.  et  Mat.  . 

3.400 

value  Immeuble  4.000  fr.  ; 4°  Dépré('iations 

Marchandises 

30.700 

sur  obligations  325  fr. 

?'onds  publics 

7.-412 

N’ont  pas  été  i)ortés  dans  le; 

s écritures  : 

Effets  à recevoir 

1.825 

a)  Le  paiement  du  solde  des  contribu- 

Effets  à payer 

13.327  : 

1 

lions  175  fr. 

Erais  généraux 

4.500 

h)  Intérêts  en  notre  faveur 

sur  compte 

Int.  et  escomptes 

325 

Bampie  137  fr. 

Pertes  et  Protits 

2G0 

c)  Il  y a lieu  d’amortir  les  créances  i)Our 

,1.  Dupont,  C'*"  i)ersonnel 

1.800 

recouvrements  douteux  : 370  fr. 

M.  Dupont  » 

2. 400 

n)  On  accorde  4 O 0 d’intérêts  aux  apports 

.1.  Dupont  aj)ports  libres 

6.000 

libres  de  .1.  Dupont. 

Clients 

18.9.50 

e)  Le  reste  du  bénétice  est  réparti  j)ar  1 

Eournisseurs  . 

14.714 

entre  les  associés. 

1 1 4 041 

1L4.041 

7.  Le  bilan  d’une  société  en  nom 

collectif  se  présente  comme  suit  : 

Immobilisés 

60.000 

' Créamders  .... 

90.000 

Marchandises 

100.000 

Efhds  à payer 

20.000 

Effets  à recevoir  . 

40.000 

Amortissement  sur  immeuble 

10.000 

Débiteurs 

80.000 

Day,  son  compte  courant 

15.000 

Banquiers  . 

30.000 

1 Eric,  » » 

5.000 

Caisse  . . . . 

10.000 

i Day,  son  compte-capital 

100.000 

Eric,  ')  » 

80.000 

320.000 

320.000 

Cette  société  décide  la  li(piidalion.  Les  associés  encaissent  i)remièremenl  le  solde  de  leur 
compte-courant  par  des  prélèvements  en  Banque,  puis  cèdent  l’actif  et  le  passif  à M.  Lambert 
en  lui  accordant  une  réduction  de  10  °/o  sur  les  immobilisés;  5 % sur  les  effets  à recevoir 
et  les  débiteurs. 

Les  marchandises  lui  sont  conqdées  120.000  fr.  : le  tout  est  i)ayé  comptant.  La  répai*- 
tition  se  fait  au  i)rorata  des  mises. 

Passez  écritures  de  licpiidation  et  soldez  tous  les  comptes. 


8.  La  société  en  nom  collectif  Tobak  et  C‘‘s  a été  constituée  au  capital  de  100.000  tV. 
souscrit  par  moitié  ])ar  Tobak  et  Pauly. 


Après  cinq  ans,  on  décide  de  Iniuider.  Le  maléiiel  et  les  marchandises  étant  réalisées, 
la  situation  se  préseide  comme  suit  : 


Btli.AX 

Immeuble  . 

75.000 

Ca])ital 

100.000 

Caisse  .... 

38.000 

Béserve 

10.000 

Elfets  à recev(jir  . 

10.000 

Bampie 

15.000 

Débiteurs 

55.000 

C-réditeurs  . 

35.000 

Bénéfice 

10.000 

170.000 

170.000 

Les  oîlres  pour  rimiiieunle  n’ayaiit  pas  atteint  00.000  tV.,  Tobak  est  preneur  pour  cette 
somme,  valeur  en  compte. 

La  négociation  des  etïéts  rapporte  8.000  tV. 

I a rentrée  des  créances  ne  rai)porte  que  60  °jo. 

La  banque  et  les  créditeurs  sont  désintéressés. 

Dresser  le  nouveau  bilan  après  passation  des  articles  (*i-dessus. 

Journaliser  les  oi)émtions  relatives  à la  dissolution,  sachant  que,  d’a])rès  le  contrat 
social,  les  pertes  et  les  bénéfices  doivent  être  répartis  par  moitié  et  que  M.  Tol)ak  règle  avec 
M.  Dauly,  en  espèces  pour  la  différence. 

9.  Lue  société  en  nom  collectif  est  formée  entre  les  négociants  Dupont  et  Dertrand  au 
capital  de  175.000  fr.,  à fournir  à raison  de  100.000  fr.,  par  Dupout  et  75.000  fr.  par 
Dertrand. 

Dupont  fait  apport  cà  la  société  de  sa  situation  active  et  passive,  telle  qu’elle  résulte  de 
sou  dernier  bilan,  sauf  les  modilications  énumérées  ci-après. 


Actif 

Passif 

Marchandises 

85.000 

Capital. 

86.000 

Caisse  .... 

3.500 

Fournisseurs 

8.200 

Immeuble  . 

21.000 

Effets  à payer 

6.000 

,\latéri(d  et  .Moldüei* 

8.000 

.Vmoi-tissement  ? 

> Mat('*riel  . 

800 

Débiteurs  . 

17.000 

Damiue 

10.500 

Effets  à i-ecevoir. 

8.000 

10  t. 000 

101.000 

Les  marchandises  subiront  une  réduction  de  5 "/o. 

L’immeuble  .sera  repris  pour  25.000  fr. 

L(‘  matériel  et  le  mobilier  seront  repris  par  la  valeur  du  bilan. 

On  demande  : n)  de  passer  écritures  de  la  Ihpiidation  Du})Oid  ; b)  d’ouvrir  celles  de  la 
société  Dui)ont  et  Bertrand  et  de  i)résenter  la  situation  initiale  sous  forme  de  bilan, 
sachant  (pie  Dui>ont  fait  un  vei'sement  immédiat  en  espèces  pour  conqiléter  son  apport 
et  (pie  Bertrand  cède  sa  clientèle  évaluée  à 20.000  fr.  et  (pi’il  s’oblige  à t'arfaii'e  son  apport 
par  un  versement  en  e.sy)èces  dans  le  délai  d’un  an.  > lUimiuc  Xntionale). 


10.  La  S.  N.  G.  l.ambert,  Ihrard  et  Genou  est  constituée  rominesuit  : 

Lambert  fait  api>ort  : 1"  d’un  mobilier  i.OOO  fr.  ; 2»  de  .sa  clientèle  10.000  fr.  ; de 
marchandises  86.000  fr.  — lOrard  (6  Gmion  versent  chacun  50.000  fr. 

Les  bénéfices  et  les  pertes  sont  partagées  proportionnellement  aux  mises  Ajirès  trois 
ans,  la  liquidation  est  déridée  et  voici  le  bilan  : 

ICiiaii  liaiiilx't't  <‘t  C ii* 


Blienffle KMHiO 

M()l)ilior 5.200 

Magasin 8:P700 

Cli(‘nts 15.000 

Kftèts  à i-(*c(‘vnir  ....  S.  100 

Baisse  ......  2.000 

P(M-le  ......  21.000 

175.000 


Capital 1.50.000 

Lffèls  à payer  ....  5.000 

Fournisseurs  ....  18.000 

Pii‘ard.  s/e'''  avances  . . . 7.000 


175.000 


Dans  la  Ihpiidation,  les  mai-cliandises  sont  vendues  avec  25  "/o  de  ]i(?rte. 
La  clientèle  et  le  mobilier  sont  céd(‘s  [lour  12.000  fr. 


Il  y cl  i.OOO  fr.  (le  créances  irrécouvral)les.  — Les  frais  de  iic^iiidalion  inoutent  à 780  fr. 
Passer  écritures  d’entrée  et  de  liquidation. 

11.  Comptabilité.  — Le  bilan,  au  31  décembre,  de  la  société  en  nom  colleidif  Adelin 
Desmers  et  à Bruxelles,  se  présente  comme  suit  : 


\CT1I’ 

Passif 

Immobilise* 

Ad.  Desmers.  s/C***  Capital 

40.000 

fr. 

D 

Jmoii  Fiisiii  » 

40.000 

fr. 

)) 

.30.000 

Ch.  Ferret  » 

40.000 

120.000 

liéalisablo 

)) 

12.000 

i.éoii  Fusiii.  s libre 

73.000 

nphitpurs  (b>iitoii\ 

Ch.  Ferret.  » 

30.000 

103.000 

y> 

» 

200.000 

Créditeurs  divers 
Jjéon  Fussin  . 

» 

2.000 

Disponibb* 

Cil.  Ferret  . 

3.000 

34.000 

fr. 

fr. 

)) 

Etfels  en  circulation 

30.000 

)) 

Amortissements  . 

20.000 

90.000 

Déiiétice  net. 

11.000 

340.000 

340.000 

L’associé  Ch.  Feiret  étant  décédé  le  31  mai  suivant,  la  part  i*evenant  à ses  héritiers 
doit,  d’après  les  statuts,  être  calculée  sur  le  jiied  du  bilan  ci-dessus  et  leur  être  rem- 
])Oursée,  dans  les  trois  mois,  avec  les  intérêts,  au  taux  de  A «/o  jusqu’au  jour  du  décès. 

a)  Déterminez  ; 1°  le  montant  de  la  part  sociale  ; 2°  la  somme  cà  payer  aux  héritiers. 

La  créance  de  12.000  fr.  doit  être  considérée  comme  irrécouvrable  ; les  sommes  versées 
par  les  associés  en  dehors  de  leurs  mises  produisent  intérêt  en  leur  faveur  au  taux  de 
O ®/o  l’an  ; au  moment  du  décès,  les  dettes  de  2.000  tr.  et  3.000  fr.  envers  les  associés 
étaient  réglées  et  le  liénéfice  net  était  partagé. 

b)  Passez  écriture  au  Journal  de  la  Société  de  la  retraite  de  l’associé  décédé  et  du 
remlioursement  de  la  somme  due  à ses  héritiers. 

12.  Maison  Leroy  et  Leduc.  — A la  date  du  30  juin  19...,  le  Grand-Livre  de  la 
maison  Leroy  et  Leduc,  société  en  'lom  collectif,  accuse  la  situation  suivante  : 


Balance  provisoire. 


Désklxâtiox  des  Comptes 

Débit 

i 

Crédit 

1 Soldes 

DÉBITECRS 

(hiisse 

343.923,10 

338.001.20 

3.803.90 

Banque  compte  courant  (ouverture' 
de  ci'édit 

9.280 

83.073 

Banque  (comj)te  chèques) 

327.340,23 

319.481 

7.802,23 

Banque  (nantissement  fonds  publics) 

93.000 

93.000 

Compte  chèques  postaux 

143.903,70 

139.307,00 

0.430,10 

.Magasins 

747.877,00 

024.201,20 

123.070.40 

Ventes 

024.201,20 

702.803.30 

Matériel 

19.704,30 

1.021 

18.083,30 

Ecuries  et  attelages 

12.417,30 

12.417.30 

Mobilier 

13.809,13 

13.809,13 

Immeubles 

201.400 

201.400 

Fonds  publics 

138.819,20 

104.308,70 

34.310,30 

Effets  à recevoir 

343.310.80 

318.820,20 

24.090,00 

Effets  à payer 

230.408,93 

232.41  4,10 

Soldes 

CRÉDITEIIBS 


L3B;i 


7K.()()2,30 


Clients 

702.803,50 

401 .240, .50 

301 .563 

Kemises  à décompter 

297..343 

203.617 

3.726 

Fournisseurs 

567.485,25 

730.408,30 

162.923,05 

Entretien  écuries  et  atte!ag(*s 

6.525,70 

30 

6.-405,70 

Débiteurs  douteux 

3.108,50 

3.108,50 

Débiteurs  pour  garanties 

.550 

550 

Marchandises  en  dépôts 

12..540 

12.. 540 

Déposants  marchandises 

12.540 

12.. 540 

Protits  et  Pertes  (diiférence  de  caisse) 

150 

1.50 

Frais  généraux 

33.860.10 

33.860,10 

Produits  des  locations 

7.850 

7.850 

Intérêts  et  escomptes 

10.323,45 

10.205.10 

0.118,05 

Itabais  accordés 

700 

700 

Frais  sur  marchandises  (vendues) 

3.873 

3.873 

Coupons  Fonds  Publics 

5.812,50 

5.812,50 

Capital  social 

643.637,75 

643.637,75 

Dépenses  de  ménage 

18.120 

18.120 

Commissions 

2.363 

2..S63 

Amortissement  immeubh' 

7.843,80 

7.843,80 

î matériel 

750 

750 

» mobilier 

800 

800 

Prévision  pour  amortissement  sur 

débiteurs  douteux  î 

2.363,50 

2..363,.50 

Amortissement  sur  écuries  et  attelages  J 

1.000 

i.OOO 

Loyer  encaissé  d’avance 

000 

000 

Fiais  généraux  non  consommés 

875 

875 

Commissions  dues  et  non  i-églées 

350 

350 

5.204.710,05 

5.204.710.05 

1 

1.020.463.05 

1 .020. 463,05 

L’inventaire  dressé  à la  même  date  se  présente  comme  suit  : 

Banque  (ouverture  de  crédit)  : Intérêts  débiteurs  non  comptal)ilisés,  725  fr. 

Banque  (compte  chèques)  : Intérêts  créditeurs  non  compta) )ilisés,  56  fr. 

Portefeuille  Titres  : a)  Titres  gageant  notre  ouverture  de  crédit  en  banque,  95.500  fr. 

b)  'litres  se  trouvant  dans  le  portefeuille  de  la  firme,  55,000  fr. 

Marchandises  : Une  sortie  de  marchandises  valant  au  prix  de  revient  2.105  fr.  et  fac- 
turée à Denis  pour  2.502, 10  fr.  moins  escompte  de  2 %,  soit  net  2 256,55  fr.,  n’a  pas  été 
portée  en  comptabilité. 

Matériel  : .\mortir  5 “/o- 

Ecuries  et  attelages  : Amortir  5 °/o. 

Mobilier  ; Amortir  2 °/o. 

Portefeuille-Elléts  : Un  effet  de  508,70  fr.  remis  à l’escompte  à la  banque  le  29  juin  n’a 
jias  été  passé  en  comptabilité. 

Clients  : Ce  poste  comprend  jiour  2.507,25  fr.  de  créances  incertaines  sur  lesquelles 
nous  prévoyons  dès  à présent  une  perte  de  1.800  fr. 

Débiteurs  douteux  : Une  créance  de  787,10  fr.  pour  laquelle  nous  avons  fait  une  prévi- 
sion de  500  fr.  doit  être  considérée  comme  entièrement  irrécouvrable. 

Urais  généraux  : Charbon  en  stock,  500  fr. 

Appointements  dus  et  non  réglés,  ttOO  fr. 

Beste  dû  pour  électricité  du  mois  écoulé,  108  fr. 

Ih’oduit  des  locations  : Noti*e  locataire  a réglé  anticipa tivement,  le  P*’  avril  écoulé 
.six  mois  de  loyer,  sur  base  d’un  loyer  annuel  de  5.600  fr. 

Intérêts  et  escomptes  : L’agio  siii*  remises  en  cours  faites  à la  banque  s’élève  à 67,50  fr. 

Coupons  : La  banque  nous  crédite  en  compte  chèques  de  500  fi*.  de  coupons  échus  le 
50  juin  détachés  de  nos  titres  déposés  chez  elle. 


Commissions  : II  reste  dû  aux  voyageur»  :250  I‘r. 
f.es  autres  postes  sont  coufoimies  à la  Balance. 

On  demande  de  passer  au  Journal  les  écritures  de  îin  d’exercice,  du  partage  des  l)éiié- 
fices,  sachant  que  Leroy  possède  les  ^ du  capital,  et  de  présenter  le  Bilan  et  le  Compte  de 
Profits  et  Pertes. 

13.  Maison  Ledoux  et  G‘'‘.  — Un  maga.sin  de  tissus  arrête  sa  situation  au  30  juin  19... 
La  l)alance  des  soldes  de  ses  écritures  se  présente  comme  suit  : 


Capital 

1.50.000 

Frais  de  élabl. 

“23.(300 

Amortissement. 

“22.000 

Instal.  nouvelles 

12.000 

Matériel  . 

4.. 500 

Mobilier  . 

“2.450 

.Marchandises  . 

45.675.70 

Clients 

“24.594.52 

Créances  douteuses  . 

5.000 

Fournisseurs  . 

:30.7o9. 

Effets  à recevoir 

2(3.7  47.4(3 

Caisse 

1.595,45 

Ban  ({lie 

4.675 

Nantissements  . 

10.000 

Titres 

18.450 

Garantie  de  loyer 

1.525 

Pertes  et  Profits 

15,37 

Frais  généraux. 

12.307,94 

Main  d’œuvre  . 

6.795,45 

Appointements. 

10.496 

Douane 

1.814,50 

Commission  de  vente 

1.701.15 

Rabais  sur  march.  . 

1 .594. 

tnt.  et  commission  . 

(394, 

Frais  s marchandises 

1.104.72 

“210.048.-2(3  “210.048.20 


y Ote  d'inventaire. 

1.  Stock  en  magasin  : 92  078, 2.3  fr. 

2.  Stock  de  charl)ons  pour  les  lampes 
électriques  : 433,50  fr. 

3.  Stock  de  papier  d’emballage  et  autres 
approvisionnements  : 250  fr. 

4.  La  banque  doit  pour  intérêts:  152,75  fi‘. 

5.  Coupons  non  encaissés  et  prorata 
d'intérêts  ; 475,50  fi“. 

0.  \ aleur  des  titi’es  eu  portefeuille  au 
30  juin  19..  : 10.995,25  fr. 

7.  Il  est  dû  pour  appointements  au  30 
juin  19..  : 350  fr. 

8.  Avances  sur  commissiuns  payées  aux 
voyageurs  : 250  fr. 

9.  Amortir  10  °yo  sur  les  frais  de  P*’  éta- 
blissement, sur  les  Installations  nouvelles 
et  sur  le  matériel  — 5 7o  sur  le  mol)ilier. 


A réserver  ])our  créances  douteuses  : 750  fr. 

I.  Etalfiissez  le  bilan  au  30  juin  19... 

II.  Passez  au  Journal  les  écritures  d’inventaire. 

III.  Passer  les  écritures  de  liquidation  sachant  que  M''  Ledoux,  p]*o[)riétaire  du  magasin 
en  question  s’associe  avec  M*’  Renard,  et  que  de  l’acte  de  société  en  nom  collectif,  il  résulte  : 

a)  Que  le  dit  propriétaire  cède  son  actif  à la  Société  comme  suit  : 

Ses  installations  pour  10.000  fr.  Ses  march.  en  magasin  pour  100.000  fr. 

Son  matériel  pour  25.000  fr.  Ses  créances  sur  clients  pour  22.000  fr. 

Son  mobilier  pour  1.500  fr. 

Les  autres  postes  pour  leur  valeur  portée  au  bilan  à l’exclusion  des  frais  de  premier 
établissement. 

La  société  se  charge  du  passif  exigible  de  Ledoux  ; son  apport  devant  s’élever  à 
200.000  fr.,  il  verse  le  .solde  en  e.spèces. 

b)  Que,  >!'■  Renard,  agent  commercial,  apporte  une  clientèle  estimée  25.000  fr.  ; au 
surplus,  il  verse  à la  Banque  de  Liège,  au  conq)te  de  la  société,  l.edoux  et  C‘«,  25.000  fr. 

IV.  Passer  les  écritures  d’ouverture  de  la  So(*iélé  en  nom  collectif  Ledoux  et  (P. 


Sociétés  en  commandite  simple. 


14.  Une  société  en  commandite  sim()le  se  constitue  au  capital  de  dOO.OOO  fr.  Petit  et 
Borboux,  commanditaires,  versent  respectivement  200.000  fr.  et  150.000  fr.  — Mélot, 
commandité,  fait  apport  : 1°  d’un  immeuble  évalué  à 75.000  fr.,  mais  grevé  d’une  hypo- 
thèque de  20.000  fr.  ; 2°  d’un  matériel  de  50.000  fr.  ; 5^'  d’un  brevet  valant  25.000  fr.  et 
4°  d’approvisionnements  j)Our  120.000  fr. 

Par  suite  d’un  manque  temporaire  de  fonds,  Borboux  verse,  le  P'*'  mars,  dans  la  caisse 
sociale  40.000  fr.  pour  i mois  et  Petit  20.000  pour  0 mois.  Us  touchent  un  intérêt  de  6 °/o. 

Le  P'’’ juillet,  la  société  rembourse  à Borboux  son  apport  libre  ainsi  que  les  iniéi’èls.  Le 
P“''  septembre,  elle  fait  de  même  pour  Petit. 

Le  1*^''  décembre,  la  société  a réalisé  un  bénéfice  net  de  54.000  fr.  qui  est  réparti  comme 
suit  : 5o/opour  créer  iin  fonds  de  réserve;  4 °/o  aux  ca})itaux  engagés;  le  surplus  propor- 
tionnellement aux  mises. 

15.  Une  société  en  commandite  simple  a été  constituée  sous  la  dénomination  ("ollin 
et  G**' avec  Don nel  comme  commanditaire,  au  capital  de  200.000  fr.  Les  apports  sont  faits 
proportionnellement  aux  nombres  5 et  5. 

La  société  consent  à reprendre  la  silualion  aciive  et  passive  de  Collin,  sauf  les  chan- 
gements ci-a  tirés  : 


SITrAT10.\  1>F.  COîiMA 


Bainpie  de  Liège 

î 0.000 

Effets  en  circulation  . 

7.500 

ImiTH'uble  . 

50.000 

Ainortissement  s/iinmeuble 

! .200 

Effets  en  portetéuilln. 

i.OOO 

Amortis,  s mobilier  et  matériel  . 

2.000 

Caisse  .... 

0..500 

Ca[)ital 

100.000 

Magasin 

iO.OOO 

Fournisseurs  .... 

10.500 

Clients. 

25.000 

Pertes  et  Pi'otits  .... 

i.500 

Motiilier  et  niatéibd  . 

10.000 

125.500 

125.500 

La  société  reiirend  l’immeuble  pour  55.000  fr. 

))  » les  marchandises  avec  une  réduction  de  !0  ""/o. 

L’associé  Collin  consent  à une  diminution  de  l.iOO  fr.  en  prévision  de  débiteurs  dou- 
teux. l.a  société  comiitabilise  cette  diminution  et  la  fait  figurer  à son  bilan.  Ibn*  contre,  il 
est  alloué  à la  clientèle  de  Collin  une  valeur  de  10.000  fr. 

QüEvStio.ns.  — P laissez  les  écritui*es  i*elatives  à la  liiiuidation  des  atfaires  de  Collin. 

2.  Ouvi'ez  les  écritures  de  la  société  en  commandite,  sachant  que  Collin  complète  son 
apjiort  par  un  versement  en  espèces  à la  Barniue  de  Liège,  tandis  que  Donnet  verse 

50.000  fr.  eu  caisse  et  fait  ajiport  du  reste  en  Benle  belge  5 ‘'/o. 

5.  Dressez  le  bilan  d’ouverture  de  la  société  en  grouiiant  les  iiostes  dans  l’ordre  généra- 
lement adojité. 

16.  Magis,  i^KjLiet  et  Ojllin  constituent  une  société  en  commandite  simjile  au  cajiital  de 

100.000  fr.  à fournir  100.000  fr.  par  Magis,  125.000  fr.  jiar  Paquet  et  175.000  par  Collin. 
Magis  et  Paijuet  sont  commandités  ; Collin  est  commanditaire.  Les  commandités  a])i)ortent 
à la  société  lem*  situation  commerciale. 
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BltAX  i>E 


^latéricl  et  Mob.  8.200 
Magasin  .36.000 

Effets  à reeev.  4.300 
Clients  40.000 

! Banque  15.100 

i Caisse  2.100 

Capital  80.000 

Fournisseurs  18.000 
Amort.  s/Mat.  1.500 
Pertes  et  Protits  6.500 

' 106.000 

106.000 

On  rei)rend  le  matériel  et  le  mobilier 
8.500  fr.  ; — les  marchandises  35.000  fr.  ; 
— il  y a une  créance  irrécoiivral)le  de  500  fr. 

La  société  prend  en  charge  le  passif 
exigible. 


BlIiAX  I>E  P ACQUET 


Immeuble 

28.000 

Capital 

100.000 

Matériel 

6.000 

Fournisseurs 

25.000 

Magasin 

6-4.000 

Hypothèque 

20.000 

Effets  à reeev. 

3.200 

Clients 

35.000 

Caisse 

2.400 

Perte 

6. 400 

145.000 

145.000 

L’immeuble  est  repris  30.000  fr.  ; — le 
matériel  et  le  mobilier  sont  réduits  de 
5 °/o;  — on  estime  à 10  °/o  les  pertes  sur 
les  clients. 

Le  passif  exigiljle  est  repris  par  la  société. 


Collin  verse  immédiatement  sa  sousrriplion  ; les  commandités  devront  parfaire  leurs 
apports  par  des  versements  en  espèces  dans  le  délai  de  G mois. 

Établir  : 1°  Les  écritures  de  liquidation  chez  Magis  et  Paquet;  — 2°  Les  écritures  et  le 
Inlan  d’entrée  de  la  société  Magis  et  G'*'. 


17.  La  liquidation  de  la  société  en  commandite  simple  Piron,  Lonay.et  O — dont 
Cas[)ard  est  seul  commanditaire  — i)résente  la  situation  suivante  : 


Pertes  et  Protits  . . . 3:24.000  i Capital 300.000 

Réserve 6.000 

Ran([iie 18.000 

32-4.000  324.000 


Ihroii  est  fugitif  et  insolvable.  — La  ban(jue  a été  entièrement  remboursée. 

Terminez  les  écritures  de  la  liquidation  sachant  que  les  apports  ont  été  respectivement 
de  150.000  fr.,  100.000  fr.  et  50.000  fr. 


18.  La  société  en  commandite  simple  Baron  et  G**"  avec  Thomas  comme  commanditaire, 
est  mise  en  liquidation.  Le  bilan,  après  réalisation  de  l’actif,  se  présente  comme  suit  : 


AcriF 

Passif 

i Banque  de  Liège 

50.000 

Capital  .... 

120.000 

1 Caisse  .... 

20.000 

Amortissements. 

10.000 

1 Pertes  .... 

1.50. 000 

Réserve  .... 

5.000 

Créanciers. 

85.000 

220.  (ÎOO 

220.000 

Le  service  financier  est  fait  par  la  Bamiue  de  Liège. 

L’associé  Baron,  seul  responsable,  réalise  tout  ce  qu’il  possède,  mais  ne  parvient  à 
apporter  que  lO.Ot'O  fr.  Le  paiement  des  créanciers  se  fait  proportionnellement  aux 
sommes  qui  leur  sont  dues.  Les  frais  de  liquidation  s’élèvent  à 6.000  fr. 

Passez  écritures,  sachant  que  Baron  est  intervenu  pour  les  ^ du  capital  et  Thomas  i)Our^ 


19.  Par  suite  de  la  difiicuUé  de  s’ai){)rovisionner  en  marchandises,  les  associés  de  la 
société  en  commandite  sim])le  Orhan  et  G‘*‘  décident  de  cesser  les  affaires. 


I.a  société  est  com])osée  de  : 

( irban,  commandité,  qui  a sousciât  50.000  fr 
Leroux,  » » 75.000 

Ilamoir,  commanditaire,  » 100.000 

Gollard,  o )>  75.000 


Le  contrat  social  stii)ule  : 1.  Que  les  bé- 
néfices et  les  pertes  sont  répartis  au  prorata 
des  mises;  2.  Que  Leroux  ne  devra  verser 
sa  part  (pi’au  fur  et  à mesure  des  béné- 
fices lui  revenant  dans  l’entreprise. 


)) 
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Au  31  mai,  le  bilan 

se  présente  comme 

suit  : 

Leroux,  commandité. 

25.000 

Capital 

300.000 

Matériel,  mobilier 

25.000 

Acceptations  .... 

20. 400 

Immeuble  . 

100.000 

Fournisseurs  .... 

45.050 

Installation 

12.000 

llypothè((iie  .... 

30.000 

Titres. 

23.900 

Intérêts  hypothécaires 

1.150 

Magasin 

36.500 

Provision  pour  douteux 

4.000 

Etfets  à recevoir. 

33.200 

» » moins-values,  titn*s 

2.500 

Clients 

121.300 

Amortissem.  Matéiâel,  Mobilier  . 

12.500 

Clients  douteux . 

1 0.000 

» Installation  . 

5.. 300 

Banquier  . 

29.600 

Caisse 

2.600 

Pertes  et  Protits . 

1 .300 

420.900 

420.900 

La  liquidalioii  s’etiectue  de  la  manière  suivaiile  : 

1.  M.  Hamoir  reprend  riininenhle  à valoir  en  conii)le  et  règle  riiypothèipie  avec  ses 


intérêts. 

2.  M.  Orhan  reprend  de  même  les  marchandises  poiu*  is.ooo  fr.  et  le  matériel-mol)ilier 
])Oiir  14.:-]00  fr. 

8.  M.  Collard  reprend  de  la  même  façon  les  titres  poiii'  22.:)00  fr. 
i.  Les  installations  sont  totalement  ])erdues. 

5.  Les  etfets  sont  remis  au  l)anqiiier  qui  prélève  150  fi*.  d’agio. 

6.  Les  clients  paient  en  espèces  après  déduction  de  1.300  fr.  d’escompte. 

7.  On  récupère  5.000  fr.  des  clients  douteux  : le  reste  e.st  iiTécouvrahle. 

8.  Le  solde  dû  aux  fournisseurs  est  réglé  par  41. 100  fr. 

9.  La  banque  règle  les  acceptations  en  réclamant  de  ce  chef  200  fr.  de  commission  ; elle 
solde  son  compte  en  espèces. 

10.  Hamoir  accepte,  cà  valoir  en  compte,  le  solde  dû  par  Orhan. 

1 1.  Les  frais  de  liquidation  montent  à i.250  fr. 

12.  L’avoir  social  est  partagé  ])roporlionnellement  aux  mises. 

.Journalisez  la  liquidation  et  la  dissolution  de  la  so(*iété. 

Sociétés  anonymes. 

20.  La  société  anonyme  « La  Légia  » a été  fondée  au  capital  de  2.000.000  fr.  dont 

1.000  actions  de  500  fr.  — Collette  fait  apport  d’un  immeuhle,  terrain  et  usine,  évalué  à 

600.000  fr.  Il  reçoit  de  ce  chef  1.200  actions  entièrement  libérées.  — Hutsem  cède  un 
brevet  moyennant  200  actions  également  libérées.  — Le  reste  est  souscrit  par  divers 
compai'ants.  — On  verse  de  suite  le  l légal. 

21.  La  société  anonyme  a La  Liégeoise  » a été  constituée  le  t^’’  janvier  au  capital  de 
1.000.000  de  fr.  divisé  en  t 600  actions  privilégiées  et  400  ordinaires  de  500  fr.  chacune. 
— L’un  des  comparants  apporte  un  immeuble  d’une  valeur  de  250.000  fi*.,  grevé  d’une 
charge  hypothécaire  de  50.000  fr.  au  i)rolit  de  iM’’ Leroy  de  Liège. 

En  compensation  de  son  ap[)ort,  il  lui  est  remis  100  actions  ordinaires.  Les  autres 
comparants  (indiquez  le  nombre  minimum)  souscrivent  les  actions  privilégiées  au  ])rix  de 
525  fr.  chacune  et  versent  immédiatement  en  espèces  à la  Société,  le  minimum  exigé  par 
la  loi. 

22.  Due  société  anonyme  s’est  formée  au  cai)ital  de  5.000.000  fr.  représenté  par  10.000 
actions  de  500  fr.  Il  a été  créé  en  outre  5.000  parts  de  fondateur  cpii  ont  été  attribuées  à 
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Heyns,  apporteur  d’une  usine,  qui  reçoit  en  outre  1.000  actions  de  capital  et  500.000  fr. 
payés  par  la  Banque  Industrielle.  Celle-ci  se  charge  de  l'émission  moyennant  10  fr.  par 
titre.  Les  actions  restantes  furent  souscrites  parle  public  contre  un  versement  de 
100  fr.  par  action. 

23.  Une  société  anonyme  s'est  constituée  au  capital  d'^  1.000.000  fr.  divisé  en  2.000 


actions  de  500  fr. 

1.  Vignot  apporte  un  immeuble  contre  remise  de  100  actions  entièrement  libérées. 

2.  Stévy  fait  apport  d’une  usine  en  exploitation,  dont  le  l)ilan  est  dressé  comme  suit: 


1 

Actif 

Passif 

C.onslnictiuns  et  terrains  . 

bo.OOO 

Fournisseurs 

20.000 

Matériel  et  Mobilier 

1.3. 000 

Actif  net 

80.000 

Outillage  .... 

9.000 

Magasin  .... 

17.000 

Llienls 

10.000 

1 00.000 

100.000 

Les  chiffres  du  bilan  étaid  acceptés  par  l’as.semblée,  il  est  attribué  à Stévy  100  actions 
libérées. 

5.  Stevy  fait  également  apport  de  deux  brevets  contre  remise  de  50  actions  libérées. 

1.  ^■ignol  et  Stévy  s’engagent,  en  outre,  à souscrire  (‘hacun  à 100  actions  de  capital, 
payables  en  numéraire  à la  souscription. 

5.  Le  surplus  des  actions  est  souscrit  par  divers  et  libérées  de  suite  des  5. 

Passez  au  .Journal  et  dressez  le  bilan  d’entrée. 

24.  Inscription  au  Livre  des  actionnaires.  — Le  P‘‘  janvier  Ph.,  Heiiaux  .Jules,  a 
souscrit  200  actions  de  500  fr.  des  Usines  d’Ans.  U verse  20  ° o- 

l.e  15  février,  Benaux  dépose  50  actions  en  garantie  de  sa  gestion  d’administrateur. 

Le  31  mars,  il  effectue  un  deuxième  versement  de  25  «/o. 

Le  15  mai,  il  cède  à Beauduin  20  aidions  au  pair. 

Le  30  mai,  il  cède  à Génard  30  actions  avec  prime  de  10  ° o. 

Le  15  juin.  Rénaux  libère  ses  titres  en  même  temps  que  les  cessionnaires  dont  les 
actions  sont  converties  au  porteui*. 

A.  Dressez  les  comptes  de  Rénaux,  Beauduin  et  Génard,  tels  (ju’ils  se  trouveroid  dans 
le  livre  des  actionnaires. 

H Journalisez  ces  opérations  dans  les  livres  de  la  société. 

25.  Exécution  d'actionnaires.  — Brunet  qui  a souscrit  50  actions  de  500  fr.  et  libéré 
celles-ci  des  I ne  satisfait  {>as  au  3*^  cinquième  appelé. 

Déclaré  défaillant,  l’exécution  est  prononcée  contre  lui.  Ses  titres  sont  vendus  en 
Bourse  à Péchai  au  prix  de  150  fr..  (‘oiu*sdu  jour.  Les  frais  d'exécution  montent  à 175  fr., 
les  iidérèts  moratoires  à il, 70  fr. 

26.  Augmentation  du  capital.  — Le  12  juin  1917,  le  Grand-Bazar  de  la  Idace 
S'-Lambert.  à Liège,  a décidé  de  porter  son  ca])ital  à 2.750.000  fr.,  par  l’emis.sion  de 
7.500  actions  nouvelles  de  100  fr.  mais  à souscrire  au  juix  de  325  fr.  l’une,  payable 
comme  suit  : 

1°  125  fr  à la  souscription,  du  20  au  30  juillH  1917  ; 

2^'  200  fr.  le  30  novembre  1917. 

Les  frais,  dépenses  ou  charges  concernant  cette  souscription  incombent  à la  société  ; 
ilss’élèveid  aj)])roximativement  à 300.000  n*.,  y compris  les  impôts  éventuels. 

27.  Une  soc'iété  au  cai)ital  de  I.OuO.OOO  fr.  réparti  en  2.000  adions  de  500  t‘r.,sest 
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constituée  un  fonds  de  réserve.  L’assemblée  générale  décide  de  doubler  son  capital  par 
l’émission  de  2.000  actions  de  500  fr.,  émises  à 600  fr.  l’une.  Fdle  consacre  20  fr.  de  la 
prime  à payer  les  frais  d’émission  et  porte  le  surplus  au  fonds  de  réserve. 


28.  Le  bilan  d’une  société  se  présente  comme  suit  : 


Actif 

Immobilisations. 
Valeurs  mouvementées 
Valeurs  disponibles  . 

000.000 
690  000 
()0.000 

Capital 
Réserve  . 
Fournissem's  . 

P.VSSIF 

1.000.000 

100.000 

550.000 

1.650.000 

1.650.000 

Les  créances  sont  exigibles  immédiatement.  Par  suite  de  rinsuttisance  du  disponible 
les  créanciers  acceptent  d’être  payés  en  actions  de  la  société.  Celle-ci  crée  1000  actions  de 
500  fr.  qui  sont  remises  aux  créanciers. 


29.  Réduction  du  capital.  — A la  suite  de  pertes  nombreu.ses,  le  bilan  d’une  société 
préseiUe  : 


Immobilisé 
Réalisable  . 
I)is[ionible. 

1 Rente. 

Actif 

750.000 
“290.000 

160.000 
500. OCO 

Capital 
Réserve  . 
Créeliteurs 

Passif 

1 .200  000 
(50.000 
ilO  000 

1.700.000 

1.700.000  ’ 

La  société  amollit  la  totalité  des  ])ertes  et  l’immobilisé  à raison  de  1 00.000  fr.  en 
réduisant  le  capital  à 600.000  fr. 

30.  Une  société  au  capital  de  1.000:050  fr.  réparti  en  2000  actions  de  500  fr.,  libérées 
de  350  fr.,  décide  de  réduire  son  caintal  en  remboursant  100  fr.  par  action,  et  en  i*amenant 
chacune  d’elles  à 250  fr. 


31.  Remboursement  du  capital.  — Le  bilan  d’une  société  se  présente  comme  suit  : 


Débiteurs  elivers 
Caisse;  ..... 

Portefeuille-Titres 
1000  e)bl.  tramways  napolitains 
eie  250  fr..  aedietées  à 240  fr. 

540.000 

170.000 

240.000 

Capital  (800  X 1000  art.)  . 
Créeiiteui'S  elivers 

800.000 

1,50.000 

950.000 

950.000 

L’assemblée  décifte  de  ranienei*  le  catiital  à 50tt.000  fr.  en  réduisant  la  valeur  de  chaque 
action  de  300  fr.  I.e  remboursement  sera  elTectué  i>ar  la  remise  d’une  obligation  i'raimvays 
Napolitains  v[  d’niu'  somme  d('  50  fr.  pai*  action. 

32.  taie  société  au  capital  de  500.000  fr.  divisé  en  1000  actions  (t(‘  500  fi'.  décide  d(‘ 
consacrer  100.000  fi*.  (tes  bénélici's  [umr  l'aimmer  le  capital  à 100.000  fr.  et  autorise'  à c(‘t 
(*ilét  le  conseil  d’administration  à racheb'i*  en  Hoiirse*  200  actions.  U('s  actions  sont 
rachetées  à 540  tr.  Les  frais  s(‘  monteait  à 600  fr. 


33.  Le  bilan  de;  la  société  X...  se  pj-és(‘i)te  coninu;  suit  : 


Aeu’iF 

Immejbilisatienis. 

9.50.000 

Caieital 

Passif 

l.OOO.ÜOO 

Réalisable*. 

7,50.000 

Réserve*  . 

600.000 

I)ispe)nil)le . 

700.000 

Créanciers 

800.000 

11  est  décidé  en  asseinMée  générale  de  rembourser  1000  actions  de  oOO  fr.  par  prélève- 
ment sur  la  réserve  et  de  les  remplacer  par  le  même  nombre  d’actions  de  jouissance. 

34.  Obligations.  — Une  société  anonyme  crée  2.000  obligations  de  500  fr.  au  taux  de 
i °/o,  échéances  le  1*“’  avril  et  le  octobre.  L’émission  est  reprise  ferme  par  la  Banque 
Centrale  au  prix  de  465  fr.,  \'aleur  U*’  avril.  Passez  écritures  : u)  d’émission  ; l?)  de  paie- 
ment des  coupons  en  octobre  ; c)  de  clôture  d’exercice  au  31  déceml)re  ; d)  du  rembour- 
sement de  150  obligations  par  prélèvement  sur  les  l)énéfices. 

35.  Journalisez  d’après  les  données  suivantes  : Emprunt  de  500.000  fr.  en  obligations 
de  500  fr.,  émises  à 475  fr.,  remboursables  en  10  ans.  Les  frais  d’émission  se  sont  élevés 
à 22.175  fr.  Le  taux  est  4 ° o.  Kemboursement  annuel  de  100  obligations  par  prélèvement 
d’actif.  Chaque  année  on  amortit  également  le  des  frais  d’émission  et  de  la  prime  de 
remboursement.  Quel  article  passera-t-on  pour  l'intérêt  des  ol)ligations  après  la  1*'  année 
de  l’emprunt  ? 

36.  Le  P’’  septembre,  une  société  anonyme  décide  la  création  de  200  obligations  de 
500  fr.  rapi)ortant  4 °/o  et  reml)Oursa})les  en  5 ans,  mais  émises  à 480  fr.  La  Banque  de 
Louvain  se  charge  du  placement  des  obligations  moyennant  une  commission  de  20  fr. 
par  titre.  Passez  écritures  à l’émission  et  au  service  de  l’emprunt  pour  la  première  année  ; 
dressez  le  tableau  d’amortissement,  sachant  que  l’annuité  de  1 fr.  est  0,221.027. 

Les  frais  d’émission  déboursés  par  la  société  montent  à 1.200  fr. 

37.  Une  société  anonyme  émet  un  emprunt  obligations  de  500.000  fr.  représenté  par 
1000  obligations  de  500  fr.  chacune,  à 4 \ o/o,  amortissables  en  30  ans. 

Le  montant  des  frais  d’émission  s’élève  à 3.000  fr. 

L’emprunt  a été  repris  en  compte  par  le  Crédit  général  Liégeois  au  cours  de  485  fr. 

L’annuité  nécessaire  au  remboursement  des  oldigations  et  au  paiement  des  intérêts  est 
de  0,0613  9154  fr.  pour  1 fr. 

L’annuité  est  prélevée  sur  le  compte  Pertes  et  Profits. 

Le  paiement  des  coupons  et  le  remboursement  des  obligations  se  fait  au  Crédit  général 
Liégeois. 

Passez  les  écritures  : 

P Pour  l’ouverture  de  l’emprunt  ; 

2°  Pour  le  paiement  des  coupons,  le  remboursement  des  obligations,  ramortissement  de 
la  prime  et  des  frais  d’émission  au  prorata  des  obligations  remboursées. 

La  taxe  fiscale  sur  coupons  es'  10  “/o  à charge  des  porteurs. 

38.  Dressez  le  plan  d’amortissement  d’un  emprunt  ; 

a)  1000  obligations  de  500  fr.,  au  taux  de  4 °/o,  à amortir  en  15  ans  ; l’annuité  de  1 fr. 

0,089.942. 

h)  2000  obligations  de  500  fr.  i » o,  remboursables  au  pair,  en  12  années  ; l’annuité  de 
l fr.  = 0.106.552. 

39.  Une  société  anonyme  a emprunté  fr.  1.000.000  — sous  forme  d'obligations  de 
500  fr.  — type  5 °/o,  coupon  annuel  payable  le  P*- janvier  ; taxe  sur  coupons,  6 ®/o  à 
eharge  des  porteurs. 

L’emprunt  est  remboursable  au  paii-  en  30  années  par  annuités  constantes  (annuité 
pour  l fr.  --  0,065.051). 

Le  paiement  et  le  remboursenient  des  ol)ligations  .se  feront  à la  Ban(jue  de  Liège,  qui 
est  chargée  de  l’émission  du  présent  emprunt. 

1500  titres  ont  été  mis  en  circulation  ; le  solde  restant  à la  souche. 
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Pri.r  de  souscriplioyi.  — 490  francs  par  obligation  plus  les  intérêts  courus. 

I à la  souscription  fr.  30  ' plus  fr.  1 . — ])our  inié- 

^ cà  la  répart,  fixée  le  15  janvier  19..  « 440  ^ rets  courus  sur  la  valeur 

j — contre  remise  du  titre  définitif,  jouissance  / nominale. 

\ l^*’ janvier  19..  ' 

La  souscription  a été  ouverte  le  7 janvier  19..,  aux  guichets  de  la  Banque  de  Liège. 

Les  obligations  en  circulation  ont  été  souscrites  et  libérées  aux  dates  précitées. 

Les  frais  d’émission,  payés  par  la  caisse,  se  sont  élevés  à fr.  12  par  titi'e  émis,  et  fr.  2 
par  titre  restant  à la  souche. 

Journalisez  les  opérations  relatives  à l’émission,  la  souscrii)tion  et  la  libération  des 
obligations  et,  ensuite,  à la  fin  de  la  première  année  au  service  de  remprunt,  c’esUà-dire 
le  paiement  des  intérêts,  l’amortissement  à l’aide  des  bénéfices  et  le  remboursement  des 
obligations  (en  tenant  compte  que  10  numéros  des  titres  à la  souche  sont  sortis),  l’amortis- 
sement  de  la  prime  et  celui  des  frais  sur  l’émission. 

N.  B.  — L’amortissement  de  la  prime  et  des  frais  sur  l’émission  s’effectue  au  prorata  du 
nombre  des  obligations  amorties. 

40.  La  so(*iété  X...  rachète  en  Bourse,  à 460  fr.  l’une,  20  obligations  de  500  fr.,  émises 
à 480  fr.  Les  frais  d’émission  et  de  ra(*hatont  été  respectivement  de  3,20  fr.  et  2,25  fi*. 
par  titre. 

41.  Une  société,  qui  liquide  4 ans  avant  son  terme  contractuel,  consacrait  chaque 
année  une  annuité  de  106.352  fr.  à ramortissemnt  de  ses  ol)ligations.  Il  lui  reste  774  obli- 
gations non  amorties  et  elle  profite  de  l’autorisation  légale  pour  les  escompter  à 5 ^/o. 
Comlnen  remboursera-t-elle  par  obligation,  si  4 annuités  de  l fr.  --  3,54595. 

42.  Une  compagnie  a contracté  un  emprunt  de  10.000.000  fr.  au  taux  de  4 o,  réparti  en 
20.000  obligations  de  300  fr.  à amortir  en  25  ans.  Fdle  consacre  chaque  année  640. 119,63  fr. 
à l’amortissement.  Après  10  ans,  il  y a 5.765  obligations  remboursées  et  la  Compagnie 
décide  la  liquidation.  Elle  rembourse  ses  obligations  en  les  escomptant  à 5 ^/o.  Pour  quelle 
.somme  chaque  titre  sera-t-il  remboursé,  si  15  annuités  de  I fr.  à 5 % --  10,37965? 

43.  Une  société  anonyme  a créé  1.000  obligations  de  500  fr..  5 "/o,  souscrites  au  pair  et 
remboursables  en  10ansj)ar  annuité  constante.  Après  4 ans  d’existence,  elle  décide  la 
conversion  de  son  premier  emprunt  par  l’émission  de  2.000  obligations  nouvelles  de 
500  fr.,  à 4 o/o,  (lui  seront  remboursées  au  pair  en  25  ans. 

Sachant  : U qu’il  y a 233  (fi)liga lions  amorties;  2°  qu’il  en  reste  50  à la  souche;  3'»  ({ue 
les  porteurs  des  75  obligations  restantes  n’adhèrent  pas  à la  conversion  ; 4«  que  les  nou- 
veaux titres  sont  émis  à 480  fr.,  passez  écritures  de  cette  conversion. 

44.  Une  compagnie  a contracté  un  emprunt  de  l. 000. 000  fr.  comi)osé  de  2.000  obligations 
de  500  fr.  4 ^®/o,  émises  à i90  fr.,  remboursables  en  12  ans.  Il  re.ste  300  obligations  à la 
souche.  Les  frais  d’émission  montent  à 16.000  fr. 

Après  6 ans,  855  obligations  ont  été  amorties  dont  800  ont  été  remboursées.  I.a  Com})a- 
gnie  décide  alors  de  convertir  le  4 ^ ®/o  en  4 % par  l’émission  d’un  emprunt  de  1.000  obli- 
gations de  500  fr.  4 "/o,  remboui’.sables  en  25  ans.  Les  détenteurs  de  780  titres  les  é(*hangenl 
contre  le  même  nombre  de  nouvelles  obligations;  les  autres  sont  remboursées  au  pair  par 
le  Crédit  Comiïiercial  qui  souscrit  les  titres  restants  à 175  fi*.  et  se  (*harge  de  rextinction 
du  premier  em[)runl  et  d(‘  l’émission  du  second  moyennant  une  commission  de  10  fr. 
}>ar  litre. 

45.  Répartition  du  bénéfice.  — L(*31  décembre,  un  bénéfic('  nel  de  100.000  fr.  existe 
au  compte  de  Pertes  et  Profits  de  la  société  « La  Liégeoise  » p.  179,  n«  21.  L’assembb^e 
générale  d(‘cide  la  répartition  du  bénéfice,  conformément  à l’article  7 des  statuts  qui  sti- 
pule ce  (pii  suit  : 


1"  Réserve  légale  : Tantième  oldigatoire  ; 

|er  dividende  de  5 p.  c.  aux  actions  privilégiées  ; 

» » ))  ordinaires  ; 

Tantième  à radministration  : 10  ]».  c.  du  solde; 

5.  Sur  le  surplus,  il  est  attribué  : 

i0°/o  pour  constituer  une  réserve  destinée  au  remboursement  d’actions  privilégiées; 

60  °/o  à titre  de  2®  dividende,  à répartir  également  entre  les  2.000  actions  de  capital. 

Faites  au  Journal  l’article  de  répartition. 

46.  Une  société  a un  capital  de  2.000  actions  de  500  fr.  et  1.000  actions  de  dividende  ; 
600  actions  de  capital  sont  au  porteur,  les  autres  sont  lil)érées  de  20  °/o.  La  société  a cinq 
administrateurs  el  deux  commissaires.  Le  bénéfice  est  de  72.812  fr.,  comprenant  un 
reliquat  de  195,20  fr.  Faites  la  répartition  : 5 °/o  à la  réserve  légale,  5 ®/o  de  dividende  aux 
actions  de  capital  sur  fonds  versés;  du  reste  10  °/o  aux  administrateurs;  à chaque 
commissaire  le  \ d’un  administrateur;  5 °/o  à la  caisse  du  personnel;  du  surplus  10  aux 
actions  de  capital  et  60  °/o  aux  actions  de  dividende. 

47.  Line  société  a un  cai)ital  de  600  actions  de  500  fr.  libérées  de  90  °/o.  Le  bénéfice  est 
de  20.782  fr.,  comprenant  un  reliquat  de  245,80  fr.  Faites  la  répartition  ; 5 "/o  à la  réserve 
légale,  5 °/o  à la  réserve  extraordinaire,  i °/o  de  R‘‘  dividende  sur  le  montant  versé,  10  ®/o 
<le  l'excédent  aux  administrateurs,  2"/o  aux  commissaires,  i ®/o  à la  cais.se  du  personnel, 
le  reste  aux  actions. 

48.  Le  bénéfice  fait  en  19...  par  la  Société  du  Gaz  de  O...  est  de  29.483,42  fr.  Le  reliquat 
de  l’exercice  précédent  était  512, 16  fr. 

Les  statuts  presciivent  que  le  bénéfice  net  annuel  sera  réparti  comme  suit,  savoir  : 

a)  5 ®/o  du  bénéfice  à la  réserve  légale. 

b)  5 °/o  aux  actionnaires  sur  leurs  versements. 

r)  Du  surplus  : 

10  °/o  pour  réserve  supiilémentaire  ; 

10  "/o  pour  amortissement  concession  ; 

80  o/o  à l’Administration,  etc.  ; 

50  à répartir  entre  les  actionnaires. 

Le  dividende  (pour  actionnaires)  est  à exjirimer  en  pourcent  el  en  nombres  entiers.  La 
Société  est  au  capital  de  800.000  fr.  libéré  pour  85 

Faites  la  répartition  du  liénéfice. 

49.  Dans  une  société  au  capital  de  l.OOO.OOOfr.  réparti  en  2.000  actions  de  500  fr.,  on 
partage  les  bénéfices  comme  suit  : 

1»  5 "/o  à la  réserve  légale  ; 

2”  20  o/o  au  Conseil  général  et  au  personnel  ; 

8°  Le  reste  en  dividendes. 

Quel  devra  être  le  l)énélice  nef  total  pour  que  chaque  action  reçoive  un  dividende  de 
25  fr.  (5  ®/o  du  capital). 

50.  Une  société  a créé  2.000  actions  i)rivilégiées  de  500  fr.  et  2.000  actions  de  dividende 
sans  désignation  de  valeur. 

Les  bénéfices  sont  partagés  comme  suil  : 

1°  5 o/o  à la  réserve  légale. 

2°  Premier  dividende  de  25  fr.  aux  actions  privilégiées. 

8°  10  o/o  du  sui*])lus  au  Conseil  général. 

4®  Une  somme  de  10.000  fr.  au  fonds  de  prévision. 

5«  Le  reste  enlre  les  2.000  actions  piivilégiées  el  les  2.000  actions  de  dividende  lair 
])arts  égales. 

Quel  doit  être  le  bénéfice  net  pour  que  les  actionsdedividendelouchent6fr.de  dividende? 


51.  Les  statuts  d’une  société  anonyine  au  capital  de  1.000.000  fr.  divisé  en  ^.000  actions- 
de  500  fr.  stipulent  que  le  l)énéfice  annuel  sera  réparti  comme  suit  : 

1°  5 «/o  à la  réserve  légale  ; 

2°  Une  somme  nécessaire  pour  attribuer  5 °/o  à toutes  les  actions  ; 

3°  10  °/o  du  surplus  au  conseil  d’administration  ; 

4°  Le  solde  cà  raison  de  25  °/o  à l’administration  et  75  "/o  aux  actions  comme  2*'“  dividende.. 

Quel  devra  être  le  l)énélice  net  total  pour  que  : 

A)  Les  actions  reçoivent  25  fr.  comme  U*'  dividende. 

b)  Les  premiers  tantièmes  du  conseil  atteignent  i.OOO  fr. 

c)  Les  deux  tantièmes  atteignent  12.000  fr. 

i>)  Le  second  dividende  des  actions  soit  de  12  fr. 

Récapitulation  : actions,  obligations,  dividendes. 

52.  La  société  anonyme  « des  Ciments  de  Tournai  »,  s’est  constituée  le  5 janvier. 

M.  Paulin,  l’un  des  fondateurs,  a apporté  un  établissement  d’une  valeur  de  100.000  fr. 

grevé  d’une  hypothèque  de  20.000  fr.  au  profit  de  M.  Wibaut,  un  matéidel  de  40.000  fr.  et 
une  clientèle,  estimée  à 30.000  fr. 

Le  capital  de  1.000.000  fr.  est  représenté  par  des  actions  de  500  fr.  cliacune  ; M.  Paulin 
reçoit  200  titres  en  rémunéi’alion  de  ses  ap])orts  ; les  auti*es  souscripteurs  se  partagent 
également  les  actions  restantes,  versent  en  esi)èces  le  minimum  exigé  ]>ar  la  loi,  le  jour  de 
la  (‘onstitution  de  la  société,  et  le  reste  de  leur  souscription  2 mois  ai)rès. 

Il  a été  créé  2000  actions  de  dividende,  remises  aux  souscripteurs  des  titres  de  caintal. 

Le  5 janvier  de  l’année  suivante,  la  société  anonyme  a décidé  de  contracter  un  emprunt 
en  obligations  -i  1/2  °jo  de  1.000.000  fr. 

Elle  a cédé  les  2000  obligations  de  500  fr.  à la  Banque  Houtart  et  à raison  de  -480  fr.. 
l’iine. 

L’emprunt  doit  être  remboursé  en  20  ans,  rannuité  étant  de  0,07088  poui*  1 fi*. 

Passez  au  journal  les  arlh.'les  concernant  : 

1°)  La  constitution  de  la  société  ; — 2«)  remprunt-ol)ligations  : émission,  souscription,, 
intérêts  et  remboursement  de  la  P«  annuité. 

52.  Le  i mars  J91~),  on  constitué  une  société  anonyme  au  capiia!  de  1.500.000  fr. 
représenté  par  3.000  actions  de  500  fr.  chacune. 

M.  Bols  fait  apjKjrt  d’un  immeuble  évaluéà  400.000  fr.  et  d’un  matériel  évalué  à 100.000  fr.. 
Il  reçoit  de  ce  chef,  1 .000  actions  entièrement  libérées. 

I.es  actionnaires  font  un  versement  en  espèces  de  20  "/o. 

Chacun  des  5 administrateurs  et  des  3 commissaires  (léi)osent  50  actions  en  garantie. 

Le  i Avril,  la  société  émet  2000  obligations  de  500  fr.  à 4 d’int. 

Le  '2  avril,  en  échange  d’im  lirevet  que  la  société  se  ])roj)ose  d’exploiter,  on  remet  à. 
Neef,  200  obligations. 

Le  5 avril,  on  vend  contre  espèces,  50.000  fr.  d’ol)ligations. 

Dilo,  on  paie  0450  fr.  pour  actes  notariés  et  1200  fr.  pour  imi)ressiou  des  titres. 

Le  / avril  7.0/5,  on  f)rocède  au  tirage  de 80  ol)ligalions  (pii  sont  l’omlioursées  par  voie 
d’actif.  Le  coiqu)!!  d’obligation  n^"  1 arrive  à échéance. 

Le  avril,  on  rembourse;  50  obligations  sorties  et  ou  pai(‘  15.000  fi*.  de  coupons  ; la  taxe 
de  10  °/o  sui‘  les  coiijioiis  est  à charge  des  juirteiirs. 

Le  décembre  1919,  le  bénéfice  de  120.000  fr.  e;st  à répartir  comme  suit  : 5 “/o  à la 
réserve  légale  ; 4 comme  P‘‘’  dividende  aux  actionnaires  ; sur  le  reste,  10  "/o  aux  admi- 
nistrateurs et  commissaires  ; 2 "/o  au  personnel  ; 25  °/o  à un  Fonds  de  {(révision  ; le  reste 
à titre  de  2''  dividende  (somme  ronde). 
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Le  avril  J 921  : quinze  coupons  étaient  périmés. 

Le  avril  1949  : cinq  obligations  sorties  n’étaient  pas  réclamées. 

54.  Le  1^' janvier  1920,  une  Société  est  constituée  au  capital  de  l. 000. 000  de  francs 
représenté  par  2.000  actions  de  500  fr. 

Les  actionnaires  versent  20  % à la  constitution  de  la  société  et  les  80  °/o  restants  le  15 
février.  11  est  créé  en  outre  1000  parts  de  fondateurs. 

Le  mars  1920,  la  société  émet  un  emprunt  de  1.000.000  de  fr.  divisé  en  2.000  obliga- 
tions de  500  fr.à  l’intérêt  de  5 % et  remboursables  en  20  ans, coupons  semestriels  payables 
les  !*'*■  se])tembre  et  L'’  mars.  L’annuité  est  de  80.2i2,60.  Les  titres  sont  remis  le  même 
jour  à la  Banque,  qui  en  crédite  la  société  à raison  de  185  fr.  par  titre. 

Le  10  mars  1920,  le  capital  étant  insuffisant,  la  Société  émet  l.OOO  actions  privilégiées 
de  500  fr.  au  pair. 

{♦assez  écritures  au  journal  : 

1®  Aux  différentes  émissions  ; 

2®  Au  paiement  des  intérêts  des  obligations  ; la  taxe  de  10  ®/o  sur  les  coupons  est  à 
•charge  des  obligataires. 

3®  Au  prorata  des  obligations  au  31  déceml)re,  l’exercice  social  clôturant  à cette  date. 

Au  remboursement  des  obligations  en  1921. 

I a Société  a réalisé  au  31  décembre  1921,  uu  liénéfice  de  185.000  fr. 

II  est  appliqué  comme  suit  : 

1«  5 °/o  à la  réserve  ; 

2^  La  somme  nécessaire  pour  payer  un  dividende  de  6 ° o ‘àux  actions  privilégiées  ; 

3*'  Sur  le  suri)lus,  il  est  attribué  : 

a)  10  °/o  comme  tantièmes  aux  administrateurs  et  commissaires  ; 

b)  Te  restant  est  partagé  par  tiers  de  la  façon  suivante  : 

1,3  pour  rembourser  des  actions  privilégiées  à 500  fr. 

1/3  à distribuer  à titre  de  dividende  aux  actions  ordinaires  ; 

1/3  » ))  » aux  parts  de  fondateurs. 

55.  Dressez  la  comptabilité  d’une  l)anque  d’escompte  constituée  en  société  anonyme  au 
capital  de  2.500.000  fr.  en  passant  au  Journal  et  au  Grand-Livre  d’après  la  méthode  en 
parties  doubles,  les  opérations  suivantes  ; 

1°  Création  de  2.500  actions  de  1.000  fr.  dont  la  contre-valeur  est  entièrement  versée 
en  numéraire. 

2°  Achat  au  comiffant  d’un  immeuble  pour  liO.OOO  fr. 

3°  Achat  au  comptant  d’un  mobilier  pour  45.000  fr. 

Achat  au  comptant  d’effets  pour  4.100.000  fr. 

5°  La  Banque  a encaissé  pour  bénéfice  d’escompte,  net  280.000  fr. 

6°  Elle  a acheté  des  fonds  publics  au  comptant  pour  1.430.000  fr 

7°  Elle  a encaissé  pour  les  revenus  de  ces  fonds  publics  60.000  fr. 

8°  Elle  a encaissé  aux  échéances  des  effets  de  commerce  pour  3.000.000  fr. 

9°  Elle  a dépensé  pour  frais  généraux  70.000  fr. 

Établir  le  résultat  des  opérations  etîectuées  et  faire  la  répartition  du  bénéfice  sur  les 
bases  suivantes  : 

Amortissement  de  l’immeuble  10.000  fr.  ; du  mobilier  5.000  fr. 

Sur  le  restant  du  bénéfice,  il  est  prélevé  : 

a)  ~ i)Our  constituer  une  réserve  légale. 

b)  6 °/o  au  Conseil  d’administration. 

c)  Le  surplus  est  attribué  aux  actionnaires  à titre  de  dividende. 

Présentez  la  situation  finale  de  la  société  sous  forme  de  bilan,  sachant  que  les  fonds 
publics  sont  portés  pour  leur  jirix  d’achat,  soit  1. 130.000  fr.  (lianque  Nationale) 
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56.  Le  10  juillet  1916,  une  société  anonyme  s’est  constituée  au  capital  de  fr.  1.000.000' 
représenté  par  2.000  actions  de  fr.  500,  dont  800  entièrement  libérées,  sont  remises 
à Delva  en  rémunération  d’apports  immobiliers;  1.000  sont  souscrites  par  d’autres 
comparants. 

On  verse  en  Banque  le  minimum  obligatoire;  les  200  actions  restantes  sont  souscrites 
et  libérées  entièrement  par  anticipation  par  l’actionnaire  Dumoulin.  (Aux  termes  des 
statuts,  ces  versements  anticipatifs  sont  productifs  d’intérêt  à 4 °/o.) 

A la  lin  du  premier  exercice,  il  est  procédé  à un  appel  de  fonds  de  20  ^/o  du  nominal. 
Au  31  décembre,  date  du  bilan,  Lappel  a été  couvert. 

Le  1^'’ avril  1918,  une  assemblée  générale  décide  d’emprunter  par  voie  d’obligations, 
fr.  500.000,  remboursables  en  10  ans  par  tirage  au  sort.  Nominal  fr.  500.  — 
Intérêts  4 \ ^io.  — Annuité  fr.  63.189,50.  — Coupon  semestriel  avril-0(*tobre. 

.500  titres  sont  repris  ferme  par  la  Banque  de  la  Meuse  à fr.  470. 

250  » » placés  par  les  soins  de  la  Société  à fr.  180. 

50  » »,  à la  suite  d’un  accord,  remis  au  créancier  Aiaiold,  pour  .solde  de  sa 

créance  de  fr.  24.200. 

Le  B*’ juillet  suivant,  100  titres  sont  placés  à fr.  175,  plus  le  coupon. 

Les  frais  d’émission  se  sont  élevés  à 2,50  fr.  par  titre  et  sont  amorti.ssables  par  :j^ 
chaque  année  ainsi  que  la  perte  à l’émission.  L’impôt  10  °/o  est  à charge  de  la  société. 

Au  31  décembre  1918,  les  100  obligations  restantes  sont  toujours  à la  souche.  On  passe 
les  écritures  relatives  à l’imputation  de  l’emprunt  (le  remboursement  se  fait  à l’aide  des 
bénéfices). 

Le  B*’  avril  1919,  le  sort  désigne  pour  l’appel  au  remboursement  10  de  ces  obligations  à 
la  souche.  — Le  paiement  des  coupons  et  le  remboursement  des  titres  sortis  s’effectue  par 
les  soins  de  la  Banque  de  la  Meuse. 

Le  B‘*  avril  1921,  l’assemblée  générale  décrète  la  conversion  de  l’emprunt  en  cours. 
11  sera  fait  une  émission  de  1.500  obligations  de  500  fr.,  taux  4 %,  remboursables  en 
10  ans,  avec  faculté,  pour  les  anciens  obligataires,  d’échanger  leurs  titres  contre  des  titres 
nouveaux  ou  contre  e.spèces,  au  pair. 

Il  reste  à rembourser  825  obligations  de  la  première  émission  dont  80  à la  souche, 
245  seront  remboursées  en  espèces  et  500  échangées  contre  des  obligations  nouvelles. 
Les  1000  obligations  restantes  sont  reprises  ferme  à fr.  170  par  la  Banque  de  la  Meuse.  ' 

Passez  au  .lournal. 

N.  If.  — B Tout  le  service  financier  se  fait  par  l’intermédiaire  de  la  Banque  de  la  Meuse. 

2°  Inutile  de  journaliser  entre  les  dates  précitées. 


57.  Au  31  décembre 

dernier, 

les  comptes  de  la  Société  anonyme  Lc.v 

Confectiom 

Lié(jeoises  présentaient 

les  soldes  suivants  : 

(;apilal-ac4ions  . 

1.000.000 

('cautionnements  . 

2.000 

Mal('*ri(‘l 

45.000 

(baisse  

102.000 

Uései'V(;  l(*gal(;  . 

27.000 

(Créditeurs  divers  . 

61.000 

Héserv'c  spéciale 

32.000 

Effets  en  portefeuille  . 

33.000 

Vêtements  tinis  . 

175.000 

Bancpiiers  .... 

137  000 

Main-d’(ruvre  . 

118.000 

Tissus  

118.000 

Amfjrtissements 

27.000 

Fournitures  .... 

42.000 

Intérêts  et  agios 

2.600 

Débiteurs  divers  . 

159.000 

Frais  de  vente  . 

50.000 

Emprunt-obligations 

200  000 

Frais  de  conleclion  . 

20.000 

Obligations  remboursées 

100.000 

Frais  divers 

56  000 

Immeubles  .... 

150.000 

Dividendes  exercic  e inécédent  . 

400 

Installalions  .... 

37.800 

On  demande  : a)  De  passer  les  écritures  (pii  amènent  le  bilan  ; 

iq  D’établir  le  bilan  en  classant  les  [lostes  dans  un  ordre  normal  sachant  qu(‘  : 

B Les  inventaiiTS  de  fin  d’année  accusent  les  exislants  suivants  : 


a)  Vêtements  linis  637.000  ; h)  Tissus  05.000  ; c)  Fournitures  iO.OOO. 

La  main-d’œuvre  non  payée  mais  due  le  jour  de  l’inventaire  s’élève  à fr.  5.250  ; 

3°  Les  amortis,  sont  de  20  “/o  sur  le  matériel  et  de  5 “/o  sur  les  inimeuh.  et  les  install.  ; 

Le  réeseomi)te  du  portefeuille  est  évalué  à 1.285  fr.  ; 

5°  On  doit  assurer  — à Laide  des  l)énéfices  — le  service  de  Lemprunt-obligations, 
sachant  qu’il  nécessite  une  annuité  de  0,07688  pour  un  franc,  correspondant  à l’amortis- 
sement en  20  ans,  au  taux  de  i °/o  ; 

6°  Les  intérêts  dus  par  le  banquier  s’élèvent  à 3.600  fr.  ; 

7"  Eau,  gaz  et  électricité  consommés  — mais  non  }>ayés  — 700  fr. 


58.  Inventaires  et  bilans.  — Le  grand-livre  d’une  société  anonyme  pour  l’exploita- 
tion d’un  tramway  à traction  électrique  se  présentait  comme  suit  au  30  juin  dernier. 


Comptes 
Capital 
Hé  serve 
Actionnaires 
•Concessions 
Frais  de  !*'■■  établ. 
Immeubles 
Vœies 

Centrale  électrique 

Matériel  roulant 

Approvisionnements 

Charbons 

Exploitation 

Frais  généraux 

Intérêts  et  escomptes 

■Caisse 

banque 

Débiteiii's  divers 
Créditeurs  divers 


Déiut  Crédit 
15.000.000 
32.000 


2.571.300 

9.032.350 

33.650 

1.967.780 

726.000 

2.000 

298.800 

200 

443.400 

900 

730.200 

585.000 

256.100 

210.000 

1.277.550 

2.000.000 

132.700 

5.300 

3.200 

6.230 

1.907. 900 

1.902.000 

2.253.750 

1.867.350 

753.900 

253.600 

469.000 

993.000 

22.857.580 

22.857.580 

A l’inventaire,  les  immobilisations  sont 
estiinées  comme  suit,  après  amortissement  : 
Concessions  ....  fr.  8.932.350 

Frais  de  premier  établissement  » 14.950 

[mmeubles  ...  » 1.945.480 

Voies » 719.000 

Centrale  ....  » 249.700 

Matériel  roulant  . . » 392.400 

Les  valeurs  réalisables  tigurent  pour  les 
sommes  ci-après  : 

A P P r O V isio  n 11  e m e n ts 
Cdiarbons  .... 

Débiteurs  .... 

Le  disponible  est  représenté 
A appeler  sur  actions 
Solde  débiteur  de  la  Bampie 
Espèces  en  caisse 


fr. 

» 

» 


145.200 
46.100 
500.300 
comme  suit  : 
fr.  2.571.300 
))  386.400 

))  5.900 


Enlin  les  dettes  envers  les  tiers  s’élèvent  à 


fr.  524.000. 

Faites  le  bilan  et  le  compte  Profits  et  Pertes 
tels  (pi’ils  doivent  être  publiés  au  Moniteur. 


59.  Balance  par  soldes  d’une  société  anonyme  au  31  décembre. 


<lapital  actions  : 

6000  actions  ordinaires  de  500  fr.  3.000.000 


4000  parts  de  fondateurs 
Immobilisations  . 
Héserve  légale  . 
Dividendes  . 

Banquier 
Effets  à recevoir  . 
^laisse  .... 
Clients. 

Cafés  .... 
Salaisons 

Cuii's  .... 

Cautionnements 

Déposants 

Portefeuille-Titres 

F'ournisseurs 

Effets  à payer 

Intérêts  et  commissions 

Frais  généraux  . 


1.000.000 

300.000 

33.800 

900.000 
-5  I.dOO 

17.500 
i22  40.) 

iO.OOO 

8.900 

13.500 
P»'  mém. 

P*’  mém. 

325.000 

238.500 

45.000 

84.000 

194.000 

3.701.300  3.701  300 


Données  d’inventaire  : 

1.  Les  espèces  en  caisse  s’élèvent  à 
fr.  47.490. 

IL  Le  portefeuille-titres,  inventorié  au 
cours  du  jour,  donne  fr.  317.000. 

III.  Amortissements  à etïectuer  : 5 p.  c. 
sur  immobilisations. 

IV.  Le  compte-courant  et  d’intérêts  re- 
mis par  le  banquier  présente  un  intérêt  de 
fr.  26.400  en  faveur  de  la  Société. 

V.  La  de  navigation  a L(^  Loyd  Belge  » 
nous  informe  (lu’un  rabais  (ristourne)  de 
fr.  9.500  nous  est  dû  pour  nos  frêts  Képu- 
blique  Argentine,  sur  cafés. 

VL  II  y a pour  fr.  15.000  de  coupons 
périmés. 

VIL  11  y a des  clients  douteux  pour 
fr.  47.000. 
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VIII.  Il  y a des  clients  dont  la  créance  est  absolument  irrécouvrable  pour  t‘r.  -15.000  ; 
la  Société  amortit  entièrement  ce  poste. 

IX.  L’inventaire  extra-comptal)le  donne  : a)  Cafés  fr.  150.000  ; — b)  Salaisons 
fr.  200.000  ; — c)  Cuirs  fr.  150.000. 

Passer  au  journal  les  articles  nécessaires  pour  amener  le  bilan  ; établir  le  bilan  en 
plaçant  les  postes  dans  un  ordre  normal. 

Du  bénélice  net,  on  attribue  un  premier  dividende  de  5 °/o  aux  actions  ordinaires.  Du 
surplus,  10  o/o  sont  attribués  au  conseil  d’administration  ; le  reste  est  réparü  également 
entre  les  actions  ordinaires  et  les  parts  de  fondateur. 

Faites  la  répartition. 


CO.  Après  avoir  étal)li  la  balance  des  comptes  du  grand-livre,  la  société  du  gaz  de  L... 
présente,  au  80  septembre  1920,  la  balance  des  soldes  comme  suit  ; 


Capital 

700.000,00 

Emprunt  du  R*’  févr.  1917  (obi.) 

100  000,00 

Réserves  ..... 

9.123,64 

Iinm.,  terrains  et  constructions 

812.632,00 

Frais  de  R*’  établissement 

612.501,70 

Amollissements 

47.984,10 

Effets  <à  recevoir 

11.511,72 

Effets  à payer  .... 

7.253,05 

Marchandises  (solde  débiteur)  . 

5.026,70 

Mag.  d’approvis.  (solde  créd.)  . 

-54.999,61 

Fais,  et  Ranq.  (8. 511,80  en  cais.) 

88.512,70 

Abonnés  

20.735,00 

Fournisseurs  : (mines  et  divers) 

98.721,50 

Dépôt  de  garantie  des  abonnés 

6.116,32 

Dépôt  à la  ville. 

90,00 

Coupons  d’oblig.  à payer. 

2.650,00 

Coupons  d’act.  n°  15  — 18  et  19 

1.163,70 

Kés.  pour  mauvaises  créances 

821,10 

Prod.  nette  gaz,  coke  et  goudr. 

-42.180,00 

Frais  d’exploitation  . 

12.656,22 

Int.  et  agios  à charge  de  la  soc. 

6.672,85 

Rabais  sur  charbons  aclu'tés  . 

583,85 

Appointements  et  frais  divers  . 

14.250,00 

Pertes  et  Profits 

Balance 

L’inventaire  révèle  qu’il  existe  en  gare 
des  marchandises  pour  5.026,70  fr.  et  des 

a] )provisionnements  en  magasin  pour 
58.728,60  fr. 

On  amortit  : a)  les  immeubles  du  20®  ; 

b)  les  frais  de  l’établissement  du  10®. 

Deux  abonnés  sont  en  fuite,  les  comp- 
teurs sont  fermés  : perte  60  fr.  ; moins 
leurs  dépôts  de  garantie,  15  t’r.  chacun. 

8.  Passer  les  écritures  de  régularisation 
et  de  clôture,  dresser  le  bilan  et  le  compte 
de  Pertes  et  Profits  ; répartir  les  ])énéfices 
comme  suit  : 

Réserve  légale,  5 °/o  ; Réserve  extraoi*- 
dinaire,  5 °/o  ; Le  conseil  propose  à l’as- 
seml)lée  générale  un  amortissement  sup- 
plémentaire de  5 ®/o  sur  les  immeubles. 
Sur  le  solde,  20  °/o  sont  altribués  au  con- 
seil d’administralion  et  80  ®/o  aux  action- 
naires. Le  pour  cent  du  conseil  lui  sera 
payé,  moins  les  charges  fiscales  dues  à 
l’Etat.  Les  actions  recevront  i o/,,  de  divi- 
dende sans  retenue  pour  taxes  fiscales. 


61.  Liquidation  de  la  maison  Stévart  à Bruxelles.  — Balance  des  soldes  au  81  mai. 


Capital  .... 

150.000 

Effets  à recevoir 

35.000 

Caisse  .... 

20.000 

Créanciers 

30.000 

Immeubles 

60.000 

Elléts  à payer  . 

20.001) 

Frais  de  R’*'  établissement 

20.000 

Frais  s/marchandises 

14.000 

Matériel  .... 

30.000 

Frais  Cénéraux 

26.000 

Marchandises  . 
Débiteurs. 

25.000 

20.000 

lut  , Escomptes,  Commis. 

10.000 

Au  l®®  juin  19..,  Stévart  fait  ai)port  d(^  son  commerce  à la  société  anonyme  « L’avenir  » 
constilnéc;  au  caintal  de  1.000.000.  fr. 

Apports  d’Antoine:  Immeubles  100.000  fr.  j)ayables  ^ en  espèces,  ^ en  actions  entière- 
ment libérées. 

A])porls  d(^  David  : Matériel  100.000  fr.  payables  ,];(in  es])èces,  en  actions  entièrement 
libérées. 

Ap])orts  de  Stévart  : Marchandises  10.000,  ImriHmbles  80,000,  Matériel  25.000,  El'téts  à 


recevoir  35.000,  Débiteurs  20.000.  Clientèle  30.000.  lotal  200.000,  payables  I en  espèces,  I 
en  actions  libérées. 

ï.e  reste  du  capital  est  sousc'iât  par*  les  autres  eoniparants  qui  versent  50  ®/o  de  leur 
souscription. 

Stévart  paie  ses  créanciers  et  ses  etîéts  à payer  et  se  retire  des  affaii’es. 

Passez  écritures  au  Journal  : 1®  de  la  clôture  de  la  comptabilité  Stévart  (commerce 
liquidé)  ; 2«  de  l’ouverture  de  la  comptabilité  de  la  société  anonyme  « L’avenir  ». 

62.  Sit nation  d’une  société  anonyme. 


Irnnu'uble 

220.000 

Capital 

1.000.000 

Mobilier 

10.000 

Réserve  légale 

12.000 

Matériel. 

370.000 

Réserve  extraordinaire 

23.000 

Maivhan  dises 

liO.OOO 

Fonds  de  prévision 

30.000 

Fonds  Publies 

30.000 

.Amortissements  s/Matéri.-d  . 

30.000 

('aisse  .... 

15.000 

Effets  à payer 

90.000 

Débiteurs 

150.000 

(3'éanciers  .... 

180.000 

Profits  et  Pertes  . 

130.000 

1.365.000 

1.365.000 

Le  liquidateur  réalise 

l’actif  pour  : 

Il  éteint  le  passif  [Mnir  ; 

Immeuble 

200.000 

Effets  à payer 

89.000 

Matériel. 

250.000 

Créditeurs  .... 

178.000 

Mobilier 

i.OOO 

Frais  de  liquidation 

6.000 

Marehandises 

115.000 

Honoraires  .... 

4.000 

Débiteurs 

14-4.000 

Fonds  Publies 

35.000 

Clôturer  les  écritures. 

Quel  est  l’actif  et  la 

part  de  chaque  action. 

(('MÎ^se  (jénérale  d-e  reports  et  dépôts.) 


63.  Lue  société  a été  constituée  au  capital  de  1.500.000  fr.  en  1.000  actions  privilégiées 
de  1.000  fr.  et  500  actions  ordinaires  de  1.000  fr.  De  plus,  il  a été  créé  1.500  parts  de 
fondateurs. 

La  Société  a émis  en  outre  1.000  obligations  privilégiées  de  250  fr.  à 3 % et  1.000  obli- 
gations ordinaires  de  300  fr.  à 3 I ®/o.  D’après  les  statuts,  les  bénéfices  doivent  être  répar- 
tis comme  suit  : 

a)  5 ®/o  à la  réserve  légale  ; du  surplus  : b)  5 °/o  au  Conseil  d’administration;  c)  5 % à 
la  Direction  ; d)  2 °/o  aux  commissaires  ; e)  5 % aux  actions  privilégiées  sur  versements. 

Le  reste  comme  suit  : 1°  iO  °/o  aux  actions  privilégiées;  2®  35  % aux  actions  ordinaires  ; 
3®  25  o/o  aux  parts  de  fondateur. 

Cette  société  est  dissoute  et  mise  en  liquidation.  S’il  existe  outre  le  passif-obligations 
des  dettes  privilégiées  pour  125.000  fr.  et  des  dettes  chirographaires  pour  80.000  fr.,  que 
revient-il  aux  porteurs  de  titres  dans  le  cas  où  tout  l’actif  réalisé  serait  : a)  600.000  fr.  ; 
b)  800.000  fr.  ; c)  1.500.000  fr.  ; d)  2.000.000  fr.;c)  2.500.000  fr. 

La  société  acquitte  elle-même  les  taxes  fiscales  ll.xées  à 10 

Journalisez  la  répartition  de  2.500.000  fr. 

Divers. 

64.  Société  Thonard  et  Servais.  — La  société  en  commandite  simple  « 'Lhonard  et 
S(Tvais  »,  dont  Thonard  est  commandité  et  Servais  commanditaire,  a été  constituée  pour 
exjjloiter  une  entreprise  industrielle  au  cai)ital  de  300.000  fr.  souscrit  par  moitié  j)ar  cha- 
cun d’eux  et  libéré  en  espèces  à la  caisse  de  la  soiûété. 
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Passez  les  articles  d’ouverture  de  cette  société. 

En  vue  d’augmenter  la  puissance  de  l’entreprise,  les  associés  décident  quelques  années 
plus  tard  la  transformation  en  société  anonyme  sous  la  dénomination  « Ateliers  Thonard  » 
dont  le  capital  fixé  à 2.000.000  fr.  est  représenté  par  4.000  actions  de  capital  de  500  fr. 
chacune.  Il  est  créé  en  outre  200  parts  de  fondateur  sans  mention  de  valeur. 

Après  les  formalités  légales,  la  société  est  définitivement  constituée  et  les  statuts  sli- 
jiulent  les  apports  suivants  : 

Thonard  et  Servais  apportent  la  situation  active  et  passive  de  leur  société  qui  ressort 
du  bilan  suivant  : 


.\r.TIF 

Passif 

Immeuble  .... 

50.090 

Capital  .... 

300.000 

Matériel  .... 

150.000 

Réserve  .... 

100  000 

Matières  premières  . 

20.000 

Fournisseurs  . 

50.000 

Objets  en  fabrication  . 

. 100.000 

Salaires  .... 

3.000 

Produits  finis 

30.000 

Pertes  et  Profils 

47.000 

! Caisse.  .... 

5.000 

Clients  .... 

100.000 

baii(|uier  .... 

45.000 

, 

_500.000 

500.000 

En  rémunération  de  leurs  apiiorts,  ils  reçoivent  1000  actions  entièrement  libérées  et  les 
200'parts  de  fondateur. 

Le  solde  des  titres  est  souscrit  à 550  fr.  jiièco  par  un  groupe  d’actionnaires,  lesquels 
versent  en  caisse  le  minimum  imposé  jiar  la  loi. 

Les  frais  de  constitution  se  sont  élevés  à 24.000  fr. 

a)  Clôturez  les  écritures  de  la  société  en  commandite  simjile. 

b)  Ouvrez  les  écritures  de  la  société  anonyme. 

Peu  de  temps  après,  la  société  anonyme  contracte  un  emprunt  de  1.000.000  fr.  sous 
forme  d’obligations  jiar  l’émission  de  2.000  titres  de  500  fr.  au  taux  de  5 %,  coupons 
semestriels  mai-novembre. 

La  société  ne  prend  pas  à sa  charge  l’inqiôt  de  4 °/o  prescrit  par  la  loi. 

Tout  l’emprunt  est  repris  ferme  par  une  l)anque  pour  la  somme  de  970.000  ^r. 

Le  remboursement  aura  lieu  en  5 ans  j>ar  tirage  annuel  suivant  tableau  d’amortis- 
sement inscrit  au  dos  des  titres. 

c)  Passez  au  .Journal  écritures  de  cette  émission; 

d)  Établissez  le  tableau  d’amortissement  pour  les  deux  i)remières  années,  sachant  que 
l’annuité  pour  1 fr.  est  0,230.974.80. 

Le  31  décembre  le  compte  Pertes  et  Profits  présente  un  solde  créditeur  de  357.620  fr.  et 
il  reste  à pa.sser  à ce  com[)te  le  prorata  de  la  perte  à l’émission  et  de  l’annuité  (celle-ci  part 
du  mai). 

e)  Journalisez  c.ette  oi)ération. 

f)  Journalisez  la  répaitition  du  bénéfice  net;  celui-ci  d’après  les  statuts  devant  être 
distribué  comme  suit  ; 

1°  Réserve  légale  : quotité  obligatoire. 

2«  l.a  somme  néces.saire  i)our  donner  un  P’’  dividende  de  6 7o  «nix  actions  de  caj)ital. 


3°  10  °/o  du  solde  à titre  de  tantièmes  à l’administration. 

t 'I  j)Our  les  actions  de  capital. 

4“  Le  resie  e.st  ijartagé  a raison  des  J i , , „ , 

I - pour  les  })arts  de  fondateurs. 

g)  Chiffrez  le  dividende  à recevoir  par  chaque  catégorie  d’actions. 


Qiiel(jues  aimées  plus  lai'd,  à la  MiiP^  de  spéculalions  malhem*eiises,  le  idlaii  se  présente 
comme  suit  : 


Actif 


Passif 


InunobilisJ. 

Dettes  de  ta  Soe.  envers 

etle-m-nne. 

Imineiibh's  . 

1 .000.000 

Capital  . 

. 2.000.000 

Matci'ic'l 



Dett'.’s  avec  uaranties. 

Riahsdhle  ut  disjinniblc. 

üvpoliièqin'  i*’*'  raii;j 

700.000 

ifitièrcs  priMiiières 

'0.000 

» 2<?  )) 

iKIO.OOU 

Fal)!'i(*alioii 

.50.000 

Dettes  sans  garanties 

Protluils  Unis 

500.000 

Fournisseurs  . 

1.100.000 

Caisse  . 

10.000 

Clients  . 

iOO.OOO  .500.000 

P<‘rt(‘s  et  l»rotits 

2.000.000 

i.  000. 000 

i.  000. 000 

Ce  bilan  est  soumis  au  Tribunal  de  comim 

0‘ce  ; la  société  est  décl: 

aiée  en  faillite  (9 

'urateur  iirocède  à 

la  liipiidation. 

Il  fait  aidiever  les  objets  en  cours  de  fabrication;  cet  achèvenient  nécessite  des  matières 
])remières  iiour  20.000  fr.  et  il  jiaie  pour  salaires  et  autres  frais  5.000  fr. 


Il  réalise 


P les  immeubles. 

2®  le  matériel  .... 

8°  les  matières  premières 
4°  les  jiroduits  finis 
5^"  les  clients  paient  pour  solde  . 

Les  frais  de  liipiidation  s’élèvent  à 25  000  fr. 

Tl  répartit  ensuite  les  fonds  disiionibles  entre  les  créamders. 
Clôturez  les  écritures  de  la  société  anonyme. 


pour  800.000  fr. 

500.000 
12.000 

520.000 
80.000 


65.  La  Société  anonyme  Les  Clouteries  d'Aiseau  a été  constituée  au  ca[)ital  de  fr.  1 .000.000, 
divisé  en  2.000  actions  de  (*apital  de  fr.  500  chacune  ; il  a été  créé  en  outre  2.000  actions  de 
dividende  sans  désignation  de  valeur. 

Les  actions  de  capital  ont  été  souscrites  par  divers  actionnaires  et  libérées,  à la  sous- 
cription, du  minima  exigé  par  la  loi,  par  versement  au  banquier  de  la  société;  les  2.000 
actions  de  dividende  ont  été  réjiarties  entre  les  souscripteurs  des  actions  de  capital  suivant 
leurs  conventions  particulières. 

l.a  société  contracte  un  emprunt  par  obligations  de  fr.  900.000  en  900  obligations  d’une 
valeur  nominale  de  fr.  1.090,  intérêt  0 %;  cet  emprunt  est  pris  ferme  à fr.  995  par  les 
banquiers  de  la  société. 

Dix  ans  après,  il  a été  reml)Oui*sé  en  tout  21  i obligations  ; il  en  reste  donc  686  en  circu- 
lation. La  société  décide  d’apjieler  au  remboursement  les  obligations  6 “/o  et  d’émettre  à 
fr.  1 .000  un  nouvel  emprunt  de  fr.  700.000  en  700  obligations  de  fr.  1 .000,  intérêt  5 °/o,  avec 
faculté,  pour  les  porteurs  d’obligations  6 "/o,  d’échangei*  leurs  titres  6 % contre  des 
titres  5 ®/o.  Les  obligataires  6 "/o  ont  {irésenté  600  titres  à l’échange  et  86  au  rembourse- 
ment; le  reste  de  renqirunt  5 «/o,  soit  100  titres,  a été  souscrit  et  libéré  en  espèces;  c’est 
la  caisse  du  siège  social  qui  a fait  toutes  les  opérations. 

Dix  ans  après,  à la  suite  de  pertes  importantes,  une  assemlilée  générale  extraordinaire 
décide  de  ramener  le  (‘apital  social  tà  fr.  500.000  par  réduction  de  la  valeur  nominale  des 
actions  de  fr.  500  à fi*.  250  pour  amortir  la  perte  constatée  fr.  575.000  et  faire  des  amortis- 
sements sur  les  immeubles. 

(Quelques  années  après,  la  situation  de  la  .société  se  présente  comme  suit  : 
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Actif 

Passif 

Iinineubles 

250.000 

(Capital  : 2.000  actions  ordinaires 

500.000 

Matériel 

oO.OCO 

2.000  » dividendes 

P*’  mém. 

in-odiiits  fabriqués 

150.000 

Réserve 

50.000 

Matières  premières  et  approvis.  . 

50.000 

Amortissements  s/  immeubles  . 

125.000 

Cours  de  fabricalion  . 

10.000 

Emprunt  obligations  5 « ,>  . 

100.000 

Caisse 

10.000 

Fournisseurs  .... 

25.000 

Banque  

115.000 

Pei'tes  et  Profits  .... 

10.000 

Clients 

175.000 

810.000 

810.000 

On  décide  la  mise  en  liquidation  de  la  société;  pour  achever  les  produits  en  cours  de 
fabrication,  on  paie  fr.  5.000  de  salaires  et  frais  et  l’on  emploie  pour  fr.  10. 000  de  matières 
premières  et  approvisionnements. 

On  vend  les  immeubles  pour  fi*.  1 10.000,  le  matériel  pour  fr.  30.000,  les  produits  fabri- 
qués pour  fr.  200.000,  les  matières  i)remières  et  api)rovisionnements  iiour  fr.  37.000. 
Toutes  ces  sommes  sont  versées  chez  le  banquier,  l.es  clients  y versent  également  le 
montant  de  leurs  dettes,  sauf  un  qui  cause  une  perte  de  fr.  5.000  à la  société  par  suite  de 
faillite;  la  banque  paie  les  fournisseurs  et  rembourse  au  pair  les  obligations  5 °/o.  Ta 
caisse  paie  fr.  i 500  pour  frais  de  liiîuidatioii  et  verse  500  fr.  à la  banque. 

L’avoir  social  est  réparti  entre  les  actionnaires  de  la  façon  suivante  : 

Remboursement  des  actions  de  capital  à la  valeur  nominale; 

Ibirtage  de  l’excédent  entre  les  actions  de  dividende. 

C’est  le  banquier  qui  est  chargé  de  ces  0])érations. 

Passez  au  Journal  les  articles  relatifs  à : 

a)  Constitution  de  la  Société;  — h)  Emprunt  par  obligations;  — c)  Conversion  de 
reni])runt;  — d)  Réduction  du  ca[)ital  ; — e)  Liquidation  de  la  société. 


66.  Cession  à uii9  autre  société.  — Au  30  juin,  la  société  « La  Meuse  » i'eprend  dans 
son  état  actuel  l’actif  et  le' passif  réels  de  la  société  « L’avenir  ». 

I.a  Meuse  remet  en  échange,  avant  d’absorber  l’ancienne  société,  un  nombre  égal  de 
.ses  actions  nouvelles  dont  la  valeur  sera  égale  à celle  trouvée  au  moment  de  la  fusion, 
l.e  bilan  de  l’Avenir  s’établit  d’après  les  données  suivantes  : 


Capital  5.000  act.  de500fr.) 

2.500.000 

Réserve  statutaire. 

250.000 

Amortissements  . 

280.000 

Imim'ubles  et  terrains 

1.000.000 

.Matériel 

700.000 

Fi-ais  de  P*-  établissmn 

lOO.OOO 

.Matièi’es  premières 

800.000 

000  000 

Pi'oduits  labriipiés 

8.200.000 

8.100.000 

Caisse  . 

2.7(!0.000 

2.000.000 

Clients  . 

8.250.000 

8.  J 05.000 

Ramiuiers 

1.100.0(10 

5.700.000 

Eoiirnisseui’s. 

5.250  000 

5.150.000 

Effets  à recevoir  . 

0.125.000 

0.015.000 

Flfets  à ])ayer 

2.250.000 

2.500.000 

Salaires. 

025.000 

010  000 

Frais  généi’aux 

200.000 

200.000 

Esconqile  et  Intérêt 

40.000 

50.000 

11». 000.010 

50.000.000 

Les  immeubles  sont  évalués  1.500. 000  fr. 

Le  matériel  à 000.000 fi*. 

Les  matières  i)remièi\  s à 250.000  fr. 

Les  produits  fabri([ués  à 350.000  fr. 

Il  reste  10.000  fr.  de  déix'iisi's  échues  et 
non  comptabilisées. 

1.  Établissez  le  Rilan  de  reprise  et  le 
compte  de  Pertes  et  Profits. 

2.  Déterminez  la  valeur  d’une  action 
de  la  société  « L’avenii*  » an  momeid  de 
la  fusion. 

3.  Passez  écritui'es  de  la  (aession  chez 
Les  deux  sociétés. 


67.  Fusion  de  deux  sociétés.  — La  Société  en  nom  collectif  PoLetet  fusionne  avec- 
la  Société  en  commandite  simple  Beckers  et  pour  former  une  Société  anonyme  au 
capital  de  fr.  1.000.000,  représenté  par  10.000  actions  de  100  fr. 

Les  anciens  associés  font  apport  à la  nouvelle  société  de  leurs  capitaux  engagés.  Les 
souscripteurs  d’actions  numéraires  versent  de  suite  25  %. 

Après  apuration  au  30  Juin  19..,  la  situation  de  la  Société  en  nom  collectif  se  résume 
comme  suit  : 


Titres 

00.000 

Capital  .... 

180.000 

3Iarchandises  en  consignation  . 

94.000 

Polet,  son  compte  courant  . 

20.000 

Jobé,  son  compte  courant  . 

10  000 

Créanciei*s  .... 

1 0.000 

Matériel  et  Mobilier 

10.000 

Pertes  et  Profits  .... 

6.000 

1 

210.000 

210.000 

N.  B.  — Le  capital  est  formé  de  parts  égales  .souscrites  par  Polet,  Jobé  et  Anciaux. 


A la  même  date,  celle  de  la  Commandite  simple  est  : 


Terrains  et  constructions  . 

80.000 

Capital 

350.000 

Matériel  et  outillage  . 

15.000 

Banquiers  . 

50.000 

Modèles,  plans,  dessins 

8.000 

Fournisseurs 

60.000 

Caisse 

20.000 

Acceptations 

40.000 

Loyer  d’avance.  Caution 

7.200 

Pertes  et  Profits  . 

5.200 

Portefeuille-Eftéts 

35.000 

Clients  .... 

100.000 

Marchandises 

240.000 

505.200 

505.2(X) 

Le  capital  de  350.000  fr.  a été  versé  par  les  commanditaires  Anciaux  200.000  fr.  et  Jans 
100.000  fr.  et  par  le  commandité  Beckers  50.000  fr. 

Les  bénéfices  et  les  pertes  se  répartissent  au  prorata  des  mises  en  considérant,  toutefois, 
la  mise  du  commandité  comme  doublée.  L’associé  commanditaire  Anciaux  est  le  même 
que  celui  de  la  Société  en  nom  collectif  ci-avant. 

1.  Journalisez  de  manière  que  la  part  de  chacun  des  apporteurs  apparaisse  clairement 
dans  les  écritures  de  la  Société. 

IL  Dressez  le  bilan. 

HT.  Clôturez  les  comptes  chez  les  deux  premières  sociétés. 


68.  Les  installations  de  la  Société  anonyme  Brassera  du  Moulin,  à Liège,  ont  été  com- 
l)lètement  détruites  par  un  incendie  le  31  mars  1919. 

On  est  parvenu  cà  préserver  du  sinistre  les  grands  livres  « Clients-Fournisseurs  et  Débi- 
teurs Divers.  )) 

Les  in.stallations  et  leur  contenu  étant  assurés  à la  C**"  « La  Loyale  »,  celle-ci  offre,  a 
titre  transactionnel,  une  somme  de  425.000  fr.  que  la  Société  anonyme  accepte. 

Il  s’agit  de  reconstituer  la  comptabilité  de  la  Société  à partir  du  D’’  avril  1919,  sachant- 
qu’on  a,  à sa  disposition,  le  bilan  de  la  Société  au  31  décembre  1918,  bilan  qui  vient  de 
])araîlre  aux  annexes  du  Moniteur  belge  et  dont  voici  copie  : 


Actif 


Passif 


i 


Immeuble  .... 

428.900 

Capital 

1.000.000 

Caisse 

6.700 

Clients  créditeurs 

8.700 

Clients  et  débiteurs  . 

■15.800 

Fournisseurs  .... 

31.200 

Marchandises  en  magasin 

13.600 

Frais  à payer  .... 

100 

Marchand,  en  entrepôt  publia-  . 

5.700 

Héserve  légale  .... 

33.600 

Fourrages  en  magasin 

600 

Amortissement-immeubles 

11.600 

Matériel 

L2.000 

Amortissement-matériel  . 

10.700 

Débiteurs  hypothécaires  (5  ” o) . 

511.400 

Amortissement-mobilier  . 

700 

Débiteurs  chirographaires 

93.600 

Fonds  de  prévision  . 

9.000 

Intérêts  hypothécaires  échus 

Réserve  extraordinaire  . 

80.000 

mais  non  i-églés  . 

12.800 

Résultats 

131  000 

Bampie 

163.000 

Mobilier 

2.500 

Loyers  d’avance  (3  mois)  . 

13.000 

Cavalerie  et  attelage 

1.300 

1.316.900 

1.316.900 

Les  Grands  Livres  « Clients  et  Fournisseurs  » présentent  au  81  mars  1919,  la  situation 


suivante  : 

A)  Clients.  — Soldes  débiteurs  ......  53.000 

Soldes  créditeurs  ......  6.000 

b)  Fournisseurs  — Soldes  débiteurs  .....  1.500 

Soldes  créditeurs  .....  31.000 


La  banque  vous  remet  un  compte  courant  et  d'intérêts  arrêté  au  31  mars  1919,  soldant 
jiar  fr.  158.000  en  faveur  de  la  Société. 

On  ne  dispose  d’aucun  autre  élément,  si  ce  n’est  que  le  comptable  se  souvient  de  ce  que 
les  débiteurs  hypothécaires  et  chirographaires  n’ont  rien  remboursé  pendant  le  premier 
trimestre  de  1919,  tant  en  principal  qu’en  intérêts. 

Il  s’agit  donc  de  passer  l’article  de  réouverture  au  L*’  avril  1919  en  évaluant  les  données 
manquantes. 

(.\voir  soin  de  donner  chaiiue  fois  le  pourquoi  de  sa  manière  de  faire). 

(S.  i\L  D.  1919). 


69.  Absorption  de  société.  — La  Société  anonyme  Lime,  est  absoi'bée  par  la  Société 
Les  Fmjrenages  à la  condition  suivante  : 

Contre  chaque  action  de  La  Lime,  il  sera  donné  en  échange  3 actions  de  100  fr.,  valeur 
nominale  des  Engrenages,  plus  une  somme  de  fr.  300. 

Le  bilan  de  La  Lime  s’établit  comme  suit  : 


Actif 

Passif 

immeuble 

500.000 

Capital  2. .500  actions  de  500  fr. 

1.2.50.000 

Outillage  .... 

400.000 

Béserve 

137.500 

Brevets  .... 

50.000 

Amortissement  sur  immeuble  . 

50.000 

Magasins  d(“  vente  . 

500.000 

ï » outillage  . 

80.000 

Produits  en  fabrication  . 

150.000 

» » brevets 

25.000 

Matières  premières  . 

50.000 

Fond  d’assurance 

12.500 

Banquiers 

37  .500 

(^'éditeurs  divers 

1.58.500 

Débiteurs  divers 

62.. 500 

Bésultats  de  ventes  . 

36.000 

Pertes  et  Profits 

500 

1.7.50.000 

1.7.50.000  1 
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En  vue  de  la  reprise  de  La  Lime,  la  Société  Les  Engrenages  a augmenté  son  capital  de 
fr.  1.500.000,  par  la  création  de  15.000  actions  de  fr.  100  chacune  (dont  7.500  seront 
remises  aux  actionnaires  delà  société  absorbée);  le  restant  est  souscrit  par  les  action- 
naires de  la  Société  Les  Engrenages.  Ces  dernières  actions  sont  libérées  entièrement,  les 
fonds  sont  versés  au  Crédit  Industriel  qui  est  chargé  de  l’échange  des  titres  et  du  paiement 
de  la  soulte  de  300  fr.  par  action  de  la  société  absorbée. 

Les  Engrenages  reprendront  donc  l’actif  et  le  passif  de  la  société  absorbée  pour  les 
sommes  inscrites  au  bilan  ci-dessus. 

La  société  absorbante  étant  assurée  par  des  compagnies  spéciales  ne  conserve  pas  dans 
ses  livres  le  compte  de  fond  d’assurances.  Elle  passe  à frais  de  premier  établissement  la 
différence  entre  le  montant  de  la  reprise  et  la  valeur  de  l’actif  net  de  la  société  absorbée. 

Passez  au  Journal  les  écritures  des  deux  sociétés. 


70.  La  société  en  nom  collectif  Bonar  et  Margot  exploite  un  commerce  de  quincailleries 
en  gros  ; les  deux  associés  se  partagent  les  bénéfices  par  moitié. 

Leur  bilan  au  31  décembre  19...  se  présente  comme  suit  : 


Actif 

Passif 

Clientèle 

20.000 

M.  Dollar 

101.700 

Matériel,  Mobilier 

18.000 

M.  Margot 

119.100 

Marchandises  . 

168.000 

Créditeurs 

50.000 

Caisse  . 

4.000 

Crédit  Anversois 

28.900 

Débiteurs 

90.000 

300.000 

300.000 

Cette  société  se  fusionne  avec  la  société  en  nom  collectif  Didier  et  Ligy,  négociants  en 
fer,  dont  les  bénéfices  se  partagent  comme  suit  : ^ à Didier  ; J à Ligy,  et  dont  le  bilan 
au  3 1 décembre  est  le  suivant  : 


Actif 

Mobilier 

12.000 

M.  Courtois  . 

Passif 

115.300 

^larchandises  . 

148.000 

M.  Robert  . 

91.800 

Débiteurs 

68.000 

Créditeurs 

52.900 

Cai."se  .... 
Société  Générale  de  Belgique. 

18.000 

22.000 

260.000 

260.000 

Cette  fusion  s’opère  dans  le  but  de  former,  le  1*"*’  janvier  suivant,  la  société  anonyme 
Aux  Foudres  de  Jupiter,  au  capital  de  500.000  fr.,  divisé  en  1.000  actions  de  500  fr.  cha- 
cune; MM.  Dubois,  Dufer  et  Dupain  souscrivent  chacun  20  actions  qu’ils  libèrent  com- 
l)lètement  en  espèces. 

La  situation  de  la  société  Bonar  et  Margot  est  reprise  i)Our  les  valeurs  indiquées  au 
bilan,  sauf  que  la  clientèle  est  évaluée,  pour  la  cession,  à 40.000  fr.  et  il  est  constitué  une 
réserve  pour  débiteurs  douteux  de  16.000  fr. 

l.a  situation  de  la  société  Didier  et  Ligy  est  reprise  également  pour  les  valeurs  indiquées 
au  bilan,  plus  une  majoration  de  40.000  fr.  pour  la  clientèle  et  moins  une  réserve  de 
4.000  fr.  pour  créances  litigieuses. 

Les  quatre  associés  des  deux  sociétés  fusionnées  souscrivent  des  actions  de  la  société 
anonyme  nouvelle  pour  l’entièreté  de  leurs  avoirs  respectifs  dans  les  sociétés  liquidées; 
dans  le  cas  où  leurs  i)arts  dans  la  cession  ne  sont  j)as  des  mullii)les  de  500  fr.  (valeur 
nominale  des  actions),  ils  achèvent  leur  libération  par  des  versements  en  esi)èces. 

Tous  les  fonds  disponibles  de  la  société  anonyme  sont  déposés  à la  Bampie  du  Progrès. 
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Présentez  : l°Dans  le  Journal  de  la  sodélé  anonyme  toutes  les  écritures  relatives  à la 
reprise  des  deux  affaires  anciennes  et  à la  formation  du  capital  nouveau  ; 

2®  Dans  le  Journal  de  Tune  des  deux  sociétés  en  nom  collectif,  les  écritures  relatives  à 
la  cession  ; 

8"  Le  bilan  au  P*'  janvier  de  la  société  anonyme  « Aux  Foudres  de  Jupiter  ». 

71.  a)  M.  Lacroix,  héritant  d’un  établissement  industriel,  décide  de  continuer  l’exploi- 


tation  sous  forme  de  société  anonyme,  sous  la  dénomination  ((  La  Liégeoise  ». 

Son  avoir 

se  compose  de  ce  (pii  suit  : 

'DuTains,  usines  et  dépendances. 

270.000 

(O-éanciei-s 

15.000 

Matériel  et  outillage 

85.000 

tlypothé((ue 

20.000 

Matières  premières  et  appj’ovision. 

05.000 

Magasiu-Vente 

05.000 

Banque  . . 

55.000 

Débi tein  s .... 

15.000 

Le  capilal  de  la  société  en  voie  de  formation  sera  représenté  ])ar  2.000  actions  de  500  fr. 
chacune  dont  1.000  seront  attribuées  à Lacroix  en  rémunération  de  l’apport  susdit,  ainsi 
(pie  1.000  i)arts  de  fondateurs  qui  seront  également  émises.  Les  1.000  actions  restantes 
seront  souscrites  })ar  les  autres  comparants  à l’acte  constitutif.  900  de  ces  actions  seront 
libérées  ]>ar  versement  en  Bamjue  dans  la  proportion  exigée  par  la  loi.  Les  100  autres 
seront  libérées  entièrement,  de  suite,  par  le  souscrii)teur  Servais  (aux  termes  des  statuts, 
les  versements  anticipa  tifs  sur  actions  sont  productifs  d’intérêts  à i '^/o). 

Ou  paie  i)Our  frais  d’émission  et  de  constitution  15.000  fr. 

On  pourvoit  à la  nomination  du  nombre  minimum  d’administrateurs  et  de  commis- 
saires, qui  déposenl  chacun,  à la  Banque,  10  actions  en  garantie  de  leur  gestion. 

Le  P*'  janvier  1915,  la  Soiâété  est  délinitivement  constituée  et  commence  s('s  o])éi‘ations. 

Journalisez  la  constitution. 

H)  Le  P^'  avril  suivant,  on  procède  à un  appel  de  fonds  de  20  du  nominal.  L’aj)}>el 
est  couvert  endéans  le  nmis.  Jcmrnalisez  l’aiqæl  de  fonds. 

c)  A la  même  date,  la  Société  émet  un  emiirunt  de  500.000  fr.  en  obligations  de  500  fr. 
remboursables  en  10  ans;  coupons  semestriels  i J "/o  avril-octobre.  Inqu)!  à charge  de 
l’obligataire.  Annuité  de  remboursement  05.1X9.50  fr.  prélevé  entièrement  sur  le  conqitede 
Pertes  et  Profits 

Ces  obligations  sont  }>rises  ferme  par  la  Bampie  à iXO  fr.  net. 

Frais  d’émission  : 2,50  fr.  par  titres  amortissables,  ainsi  (jue  la  prime  de  rembourse- 
ment, au  prorata  du  nombi-ede  titres  tirés  au  sort  (*haque  année. 

Journalisez  l’émission  d’obligations  et  le  prorata  du  service  de  l’emprunt  au  bilan  du 
51-12  suivant. 

n)  Dans  la  suite,  la  société  est  amenée  à traiter  av^ec  une  liiane  voisine  pour  la  n'prise 
d(‘s  affaires  de  cette  lirme  ; celle-ci  ])résente  le  bilan  suivant  : 


Immeuble 

55.000 

Capital  ((‘Il  1 .000  act.  do  tOO  fr.) 

100.000 

.Matériel 

25.000 

Réserve 

10.000 

1 Clients 

H)..500 

Amortissement  Matériel 

11.000 

Clients  douteux 

1 ..500 

» Installation  . 

5.500 

Caiss(‘. 

2.000 

lOaH'ision  pour  douteux 

1 .500 

Hamiue 

12.500 

Fournisseurs  . 

10.000 

.Magasin 

21.500 

P(*rtes  et  IM'otits 

i.OOO 

Installation 

5.000 

HO. 000 

1 iO.OOO 
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La  Société  reprend  l’actif  réalisable  à charge  du  passif  exigible  tel  qu’ils  résultent  du 
bilan  susdit.  La  société  absorbée  gai  de  son  disponible  (Caisse  et  Banque), 

En  vue  de  cette  reprise,  la  Société  émettra  2.000  actions  de  100  fr  chacune,  dont  1.000 
seront  j-emises  pour  solde  d’apports  à la  Société  absorbée  et  1.000  sont  souscrites  à 1 10  fr. 
l)arles  anciens  actionnaires.  Cette  émission  à 110  fr.  permettra  d’amortir  exactement  les 
frais  d’émission  et  la  perte  sur  reprise. 

Joinaialisez  la  reprise  dans  les  livres  de  la  Société  Anonyme  « La  Liégeoise  ». 


71.  La  société  anonyme  « l’Alliance  »,  au  capital  de  1 .000.000  de  fr.,  représenté  par  deux 
mille  actions  de  500  fr.  chacune  a été  forcée  à la  suite  de  pertes,  de  ramener  à 250  fr. 
la  valeur  des  sul)sdites  actions  et  de  se  créer  un  fonds  de  roulement  par  l’émission  de 
2.000  actions  privilégiées  de  500  fr.  chacune. 

Par  la  suite,  elle  est  amenée  à entamer  des  pourparlers  avec,  la  S*^  A'”**  u l’invincible  » 
en  vue  de  la  fusion  des  deux  sociétés  en  une  société  nouvelle  « La  FrancO'Belge  ». 

La  société  anonyme  a l’Tnvincible  » au  caidtal  de  2.000.000  (deux  millions)  de  fr.,  se 

dont  2.000  libérées  entièrement  et  2.000 

^ ((  l’Alliance  » 


N.  B.  — Cette  société  ne  tient  pas  le 
compte  « Fabrication  ».  Elle  porte  périodi- 
(luement  au  compte  « Produits  finis  »,  les 
imputations  en  prix  de  revient. 

Elle  fait  achever  la  fabrication  en  cours 
et  paie  de  ce  chef  2.000  fr.  de  salaires. 

Elle  établit  son  bilan  définitif  dans  le- 
(juels  les  produits  finis  ressortent  pour 
fr.  518.000;  les  matières  premières  pour 
fr.  111.500  et  les  approvisionnements  pour 
fr.  11.500. 

L’emprunt  obligations  sul)siste  et  conti- 
nuera à être  amorti  conformément  au  ta- 
bleau d’amortissement. 


compose  de  i.OOO  actions  de  500  fr.  chac 

libérées  de  moitié. 

Balance  des  l’oni 

Machines  et  outils 

2.50.000 

Matériel 

50.000 

Immeubles  . 

000.000 

Capital 

1 .500.000 

Késerve  légale  . 

25.000 

Arnortiss,  machines  . 

100.000 

Amortiss.  matériel 

25.000 

Produits  tinis 

245.000 

Salaires 

28.000 

Matières  premières 

118.000 

Approvisionnemeiils  . 

42.000 

Frais  de  l'abrication 

43.000 

Banque 

52.000 

Caisse  .... 

12.000 

Dividendes  . 

500 

Obligations  . 

200.000 

Prime  de  remboursem. 

8.000 

Effets  en  portefeuille  . 

13.000 

Débiteurs  . 

50.000 

Créanciers  . 

15.000 

Effets  à payer 

12.500 

Pertes  et  Profits  . 

58.000 

1.878.000 

1.878.000 

Balance 

des  Compta 

Capital 

2.000.000 

Réserve  légale 

100.000 

Actionnaires 

500.000 

Usines  et  terrains 

1 .200.000 

Machines  et  outils 

250.000 

Amortiss.  s 'machines  . 

50.000 

Amortiss.  s D'*’  établiss. 

10.000 

Premier  établissement. 

30.000 

Banque 

60.000 

Clients. 

68.000 

à « l'invincible  » 

Douteux 

Prévision  douteux 
Caisse  . 

Matières  premières 
Fabrication  . 
Magasin  vente 
Créanciers  . 
effets  à pay(M' 


5.000 

7.000 
00.000 

5.000 

75.000 


i.OOO 


«-2  000 
1 i.OOO 


2.260.000  2 260.000 


N.  B.  — Les  comptes  ont  été  apurés  et  font  ressortir  la  situation  réelle  de  la  société. 


C'ou^titution  de  la  nouvelle  Soeiété. 


L’accord  s’établit  sur  la  base  des  bilans  découlant  des  données  ci-dessus. 

l.a  société  « La  Franco-Belge  » se  constituera  par  l’émission  de  10.000  actions  de  capital 
de  500  fr.  chacune  et  de  6.000  parts  de  fondateurs. 

a)  La  société  l’Alliance  recevra  8 000  actions  de  capital  et  8.000  parts  de  fondateurs 
qu’elle  répartira  à concurrence  d’une  nouvelle  action  et  une  part  de  fondateur  contre 
deux  actions  ordinaires  anciennes  (valeur  réduite  à fr.  250)  et  une  action  nouvelle  et 
une  part  de  fondateur  contre  une  action  privilégiée. 

b)  La  société  l’invincible  recevra  également  3.000  actions  de  capital  et  8.000  parts  de 
fondateur  qui  seront  échangées  contre  d’anciennes  actions  à raison  de  une  nouvelle  et 
une  part  de  fondateur  pour  une  ancienne  entièrement  libérée  et  une  nouvelle  et  une  part 
de  fondateur  contre  deux  anciennes  libérées  de  moitié. 

N.  B.  — Les  actions  anciennes  étant  échangées  en  tablant  sur  leur  valeur  aux  l)ilans 
respectifs,  la  différence  sera  de  part  et  d’autre  réglée  en  espèces. 

Les  i.OOO  actions  restantes  de  la  Franco-Belge  seront  souscrites  et  libérées  par  divers 
autres  comparants. 

Produisez  : 1°  Les  écritiu*es  et  le  bilan  de  cession  de  chacune  des  sociétés  dissoutes. 

2°  La  liquidation  et  la  répaidition  de  chacune  des  sociétés. 

8°  Les  écritures  de  constitution  de  la  so(*iété. 

Son  bilan  d’ouverture. 

(S. .»/.  .S.  rjji)). 


Sociétés  en  commandite  par  actions. 


72.  Une  commandite  par  actions  est  constituée,  sous  la  raison  sociale  « Meiser  et  G*'*  », 
au  capital  1.600.000  fr.,  représenté  par  8.200  actions  de  500  fr.  chacune.  Cette  société 
est  en  nom  collectif  des  gérants  Meiser  et  Dewit,  associés  commandités  et  en  commandite. 
Meiser  effectue  ainsi  ses  apports  à l’égard  des  autres  actionnaires. 

Usine  et  terrain  .....  100.000 

Matériel  ......  120.000 

Approvisionnements  ....  50.000 

Dépôt  à la  Banque  Loneux  . . . 180.000  100.000 


Il  reçoit  800  actions  entièrement  libérées. 

Dewit  apporte  en  espèces  200.000  fr.  contre  100  actions  entièrement  libérées. 

Le  reste  des  actions  est  souscrit  par  divers  comparants  qui  versent  à la  Banque  Loneux 
25  °/o  du  nominal. 


73.  A la  fin  du  jiremier  exercice,  la  société  a Meiser  et  » (voir  n°  72)  a réalisé  un 
lænéffce  net  de  180.000  fr.  qui  est  réparti  comme  suit  : 5 % à la  réserve  ; 15  °/o  du  surplus 
à chacun  des  gérants  ; 8 "/o  aux  commissaires  ; le  solde  aux  actionnaires  (85  fr.  par 
action). 

74.  La  société  Meiser  et  (voir  n°  72)  ayant  subi  des  pertes  considérables,  prononce 
.sa  dissolution.  .\près  la  liquidation,  le  bilan  présente  la  situation  ci-après  : 


BIjLASf 


Bampie 

1 00.000 

Capital 

. 1 .600.000 

l*ei1(‘s  et  Pi-olils 

. 1 .660.000 

Créanciers 

250.000 

l.  850. 000 

1.850.000 

L’associé  Meiser  ne  possédant  pas  de  patrimoine  et  l'actif  disponible  étant  insuffisant, 
l’associé  Dewit  devra  désintéresser  les  créanciers. 


Sociétés  coopératives. 


75.  La  boulangerie  coopérative  « Diligence  et  Charité  » s’est  constituée  comme  suit  r 
1.200  ouvriers  ont  souscrit  et  versé  de  suite  1.756  parts  de  10  fr.  chacune.  Gaudry  a cédé 
sa  maison  et  son  four  contre  518  parts  et  1.500  fr.  en  espèces.  La  société  a complété  son 
matériel  par  son  achat  de  2.156  fr.  Deux  mois  après,  15  associés  ayant  souscrit  2i  parts 
se  retirent  ; on  rembourse  leur  versement.  Par  contre,  25  associés  nouveaux  demandent 
leur  inscription  pour  iO  parts  ; conformément  aux  statuts,  ils  versent  1,50  fr.  par  part 
l)Our  constituer  la  réserve. 

76.  Une  société  coopérative  se  constitue  entre  0 personnes  ayant  souscrit  chacune  une 
somme  de  500  fr.  Les  sociétaires  vei'sent  50  °/o  du  montant  de  leur  souscription,  xes 
statuts  fixent  comme  suit  la  répartition  des  bénéfices  : 25  °/o  seront  portés  au  compte  de 
réserve  légale  jusqu’à  concurrence  de  50  °/o  de  la  valeur  du  capital,  25  °/o  au  fonds  de 
prévision  et  le  restant,  50  °/o,  ristourné  aux  sociétaires  ({iii  peuvent  laisser  ce  dividende 
en  compte,  leijnel  rap}>ortera  ainsi  un  nouvel  intérêt  de  5 °/o. 

Passez  écritures  des  articles  d’ouverture,  de  versement,  de  répartition  en  supposant  un 
bénéfice  de  i.OOO  fr.,  et  enfin  de  déiuît,  en  admettant  que  tous  les  sociétaires  consentent 
à ne  pas  recevoir  la  ristourne. 

77.  Une  boulangerie  cooiiérative  « L’Union  Ouvrière  » se  fonde  sur  les  bases  suivantes  : 
800  ouvriers  ont  souscrit  936  parts  de  10  fr.  ; les  fonds  sont  versés  immédiatement  en  caisse. 

Elle  achète  un  matériel  pour  1.650  fr. 

Leroux  cède  sa  maison  et  son  four  (*ontre  396  jiarts  et  1.000  fr.  en  espèces. 

Un  mois  après,  10  associés  ayant  souscrit  16  parts  se  retirent  de  la  société.  Par  contre 
20  nouveaux  sociétaires  se  font  inscrire  pour  27  parts  et  conformément  aux  statuts 
versent  l fr.  par  part  pour  droit  d’entrée.  Journalisez  ces  opérations. 


78.  La  société  « La  Mécanique  Mosane  ))  traite  pour  la  reprise  de  la  Société  Coopérative 
Les  Mécaniciens  Liégeois  » et  de  la  Société  Coopérative  « La  Mécanique  d’Angleur. 

Le  bilan  de  la  Société  « Les  Mécaniciens  Liégeois  peut  se  résumer  ainsi  : 


Actif 

IV\SS1F 

humolnlisé. 

Envers  La  société. 

Matériel  et  mobilier  . 

7.000 

Capital  (.50  parts  de  100  fr.). 

5.000 

Frais  de  l*'*'  établissement  . 

1.200 

Késerve 

3.700 

1 Réali  sa  Ne. 

! ('.lients 

1 Divers  autres  réalisables 

12.500 

23.300 

Amortissement  sur  mat.  et  mob. 
Prévision  pour  clients  douteux  . 

Envers  les  tiers. 

2.300 

2.000 

FoiiiTiisseurs  .... 

17.600 

Ftfets  à pav(‘r  .... 

10.000 

Résultat. 

Perles  et  Protits  .... 

3.  400 

i-i.OOO 

U.  000 

Le  bilan  de  la  Société  « Mécaniciue  d’Angleur  » se  résume  comme  .suit  : 
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Actif 

Passif 

Immobilisations. 

Envers  la  société. 

Matériel,  mobilier  (>t  outils. 

to.GOb 

Capital  (300  parts  de  28  fr.). 

7.800 

Apports  en  clientèle, 

Rései've 

1 .200 

brevets  et  commandes 

8.100 

Amortissement  matéiâel 

1.060 

Réalisa  ble. 

Amortissement  apport. 

1.020 

Clients 

8.900 

Envers  les  tiers. 

Divers  autres  réalisables  . 

i.700 

Dubois,  s/compte  avances  4 °/o  . 

8.000 

Intérêts  avances  Dubois  (6  mois). 

100 

Fournisseurs  .... 

6.320 

Etlèts  à payer  .... 

2.400 

Résultat. 

Pertes  et  Protits  .... 

1.700 

26.300 

26.300 

De  commun  accortl  entre  les  parties,  les  conditions  de  reprise  sont  ainsi  fixées  ; 

Les  coopérateurs  acceptent  lechange  de  leurs  parts  contre  des  actions  valeur  nominale 
100  fr.  de  la  « Mécanique  Mosane.  » 

A.  Les  Mécaniciens  Liégeois  » cèdent  à cette  dernière  leur  actif  réf‘1  pour  la  valeur 
])ortée  au  bilan  en  tenant  compte  des  amortissements,  et  à charge  de  payer  le  passif 
exigible.  La  valeur  nette  de  la  reprise,  })lus  une  somme  de  i.  100  fr.  pour  clientèle  et 
connaissances  spéciales,  sera  soldée  en  actions  libérées  de  la  Société  Mécanique  Mosane. 

B.  La  Société  « Mécanique  d’Angleur  » cède  également  son  actif,  y compris  le  poste 
« Apport  en  clientèle,  brevets  et  cominandes  » i)our  son  évaluation  au  bilan  (valeur 
amortie),  à charge  du  passif  exigible.  La  valeur  de  la  reprise,  majorée  de  L600  fr  , lui 
sera  réglée  en  actions  libérées  de  la  Mécanique  Mosane. 

1°  Journalisez  : la  liquidation  de  la  Société  Les  Mécaniciens  Liégeois  ; la  liipiidation  de 
la  Société  Mécanique  d’Angleur. 

2°  Déterminez,  pour  chacune,  la  valeur,  à la  liquidation  de  chaque  part  de  (‘oopérateur 
et  indiquez  dans  (juelle  proportion  se  fera  l’échange  contre  les  acticms. 


79.  Le  bilan  d’une  société  coopérative  s’établit  au  juin  19..  comme  suit  : 


Actif 

Passif 

Sociétaires 

30.000 

Capital,  8.000  parts  de  80  fr. 

280.000 

Immeubles 

30.000 

Amortissement  sur  immeubles 

3.000 

.Mobilier 

10.000 

î sur  mobilier  . 

4.000 

Frais  de  premier  établissem. 

K.OOO 

» sur  frais  pre- 

-Marchandises générales 

78.000 

mier  élatilissement. 

2.000 

.Mardi,  dans  les  succnrsfîles  . 

93.000 

Créanciers 

39.978 

Débiteni's  divers 

28.800 

Harniue  compte  courant 

18.000 

Titres  déjiosés  en  cautionne- 

Effets à payer  . 

7.475 

ment  à la  Danipie  . 

10.000 

Société  Anonyme  « lyAvtmir  » 

80.028 

Caisse  .... 

2.678 

Effets  à recevoii- 

21.000 

Cavaleri(‘ 

6.000 

Pert(‘s  .... 

60.000 

371.478 

371.478 

A la  suite  des  i-ésultats,  rassemblée  générale  des  sociélaires  décide,  à runanirnilé,  de 
liquhhT. 

Kllecède  toutes  ses  marchandises  à M.  Charlier,  avec  un  ral)ais  de  20  ®/o  sur  les  prix 
d’inventaire  el  contre  remise  de  8 acceptations  d’égal  montant  au  81  juillet,  81  aoro  et 
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30  sei)tembre  prochain.  Ces  3 effets  sont  remis  à la  Banque  qui  en  crédite  la  société  sous 
déduction  de  l’intérêt  calculé  à 3 ^ °/o  et  une  commission  de  ~ °/o.  Elle  réalise  les  titres 
déposés  en  cautionnement  chez  elle  pour  12.020  fr.  et  remet  <à  la  Société  Coopérative  le 
solde  de  son  compte. 

Les  postes  suivants  sont  repris  par  la  société  anonyme  L’Avenir  : le  mobilier  i)our 
11.000  fr.,  lés  débiteurs  pour  22,000  fr.,  les  effets  a recevoir  pour  16.000  fr.,  la  cavalerie 
pour  6.500  fr.  Cette  société  paie  les  effets  en  circulation  et  crédite  la  société  coopérative 
pour  le  montant  de  sa  créance  au  bilan. 

L’immeuble  est  repris  pour  29.000  fr.  par  le  sociétaire  Marchai,  souscripteur  au  capital 
de  900  parts  entièrement  versées. 

Passez  écritures  de  cession  et  de  dissolution  de  la  Société  Coopérative  et  écritures  de 
reprise  à la  société  « L'Avenir  » . 


80.  Société  Coopérative.  — Vous  êtes  appelé  à établir  le  Inlan  d’une  société  coopéra- 

la  balance  de  véritication  au  30  juin  19..  : 


tive  industrielle,  dont  vous  relevez  comme  suit 


Capital  .... 

40.350 

Apports  .... 

50.900 

Matériel  tixe  . 

16.999 

480 

Outillage. 

3.314 

200 

Mobilier  .... 

605 

Caisse  .... 

33.930 

33.630 

Fournisseurs  . 

4. 475 

5.696 

Garnier  et  C*'*  . 

8.372 

Clients  .... 

21.697 

12.438 

Fallon.  s eomi»te  courant  . 

32.780 

7.140 

» » avances  . 

28.600 

Alexis,  compte  libre 

1 .844 

Banque  Générale 

4.220 

2.. 360 

Force  motrice  . 

709 

Frais  généraux. 

1.490 

137 

Salaires  .... 

3.943 

Appointem.  des  gérants  . 

10.800 

Contrib.  et  assurances 

1 .0.57 

Intérêts  et  agios 

02 

50 

Amortissements  apports  . 

12.000 

» mat.,  mob.,  outill. 

4.111 

Fonds  de  prévision  . 

1.527 

Fabrication 

12.804 

23.240 

Boca,  bénéfice  1919 . 

720 

Picard,  » 

020 

Hutois,  » 

720 

Boca,  appointements 

3.653 

3.600 

Picard,  » 

3.653 

3.600 

Hutois,  1 

3.653 

3.000 

Perte  de  19^0  . 

11.203 

201.047 

201.047 

Ainsi  qu’il  ressort  de  cette  balance,  le 
comptable  a concentré  dans  un  compte 
unique  « Fabrication  » tous  les  mouve- 
ments de  matières,  approvisionnements, 
travanx  en  cours,  pièces  achevées. 

Vous  rectifiez  cette  situation  et  vous 
relevez  comme  suit  l’état  des  existants  : 


Matières  prem.  (prix  du  jour)  . 2.510 

Approvisionnements  divers  . . 1.240 

Pièces  en  fabrication  . . . 705 

Pièces  achevées  . . . . - 2.421 

Modèles 927 


Le  compte  libre  Boca  liénéficie  d’un 
intérêt  de  3 °/o  l’an. 

L’usine  travaille  surtout  pour  la  maison 
Fallon,  qui  lui  fait  de  ce  chef  des  avances 
en  espèces  pour  l’achat  de  matières  pre- 
mières. A'ous  maintenez  le  dédoublement 
du  compte. 

Le  solde  créditeur  en  Banque  suivant 
compte  courant  se  chiffre  par  1.882,50  fr. 

Le  courant  ponr  la  fori  o motrice  est 
fourni  par  une  installation  voisine.  La 
note  de  juin  non  encore  comptabilisée 
s’élève  à 66  fr. 

Les  gérants  Boca,  Picard  et  Hutois  ont 
droit  à un  appointement  fixe  mensuel  de 
300  fr.  chacun,  ainsi  qu’il  résulte  des 
écritures. 


Les  amortissements  prévus  aux  statuts  sont  de  : r 10  o sur  matériel,  outillage  et 
mobilier  ; 2°  20  °/o  sur  apports. 

On  décide  de  régulariser  à ce  jour  les  comptes  des  gérants  et  de  faire  disparaître  les 
comptes  de  Pertes  et  Profits. 

Le  capital  est  formé  de  927  parts  de  50  fr.  chacune  dont  185  parts  souscrites  i>ar  chacun 
des  gérants  susdits  et  les  372  restantes  par  d’autres  coopérateurs. 
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Comptabilité  de  la  participation. 

81.  Le  8 mars,  vous  achetez  à Bruxelles,  de  compte  à demi  avec  L.  Belot,  les  valeurs 

ci-après  : a)  10  titres  de  1.000  fr.  de  remprimt  belge  8 2®  série,  mai-uov.,  à 76,10  fr.; 

b)  iO  obligations  des  Tramways  bruxellois  à 130  fr.,  intérêt  du  l*""  mai  à 4 °/o  ; 

c)  20  actions  Banque  de  Flandre  à 1.283  fr. 

Courtage  l 7oo  ; Commission  d’achat  \ °/o. 

Vous  remettez  ces  titres  à Belot,  de  Liège,  qui  les  vend  aux  conditions  suivantes  : 

15  mars,  les  20  actions  de  la  Banque  de  Flandre  à 1.290  fr.  ; 

25  » les  obligations  des  Tramways  Bruxellois  à 432,50  fr.  ; 

7 avril,  les  titres  de  l’Emprunt  belge  à 76,80  fr.  Tl  a payé  1,25  '"/o  de  courtage  et  une 
commission  de  vente  de  J ‘'/o  sur  les  obligations. 

Belot  vous  remet  compte  de  vente  et  solde  votre  coinj)te  en  un  chèque  sur  le  Crédit 
Général  Liégeois. 

82.  Dubois,  de  Berchem,  et  Groven,  de  Garni,  établissent  une  participation  à demi,  dont 
l’objet  est  une  spéculation  sur  les  cafés.  Ils  conviennent  d’un  intérêt  récipro([ue  de  5 “/o 
sur  leurs  avances. 

juin.  — Dubois  a acheté  au  comptant  une  i>artie  de  cafés,  valeur  ce  jour  49.000  fr. 

i)  juin.  — (iroven  a acheté  k Van  Loo  une  partie  de  cafés,  montant  à 20.000  fr.,  payal)le 
à tin  courant. 

10  juin.  — Dubois  tire  sur  Groven  une  traite  de  10.000  fr  , valeur  au  25  courant. 

15  juin.  — Groven  a vendu  des  cafés  pour  une  somme  de  30.000  fr.,  valeur  au  comi)tant. 

:i()  juin.  — Groven  a soldé  la  facture  Van  Loo  du  5 juin. 

5 juillet.  — Dubois  a vTudu  une  partie  des  cafés  pour  15.000  fr.  à Lenger,  valeur  au 
30  juillet. 

15  juillet . — Groven  a vendu  à llessin  le  reste  des  cafés  pour  20.000  fr. 

Dubois  compte  150  fr.  pour  ses  frais  et  Groven  200  fr. 

'20  juillet.  — Bèglement  de  comité  et  partage  du  bénélice. 

83.  (L  Ihiuwels,  de  Termonde,  et  L.  Maurus,  d’Alost,  font  une  j)articipation  à demi  pour 
une  opération  sur  les  cotons. 

Le  5 mars,  Pauwels  achète  à S.  ruri)in,  à Anvers,  200  balles  coton,  l)rut  37.200  kg., 
tare  6 kg.  par  balle,  à 68  fr.  les  50  kg.  V’aleur  à 1 mois. 

!*ayé  : a)  ])Our  mise  en  magasin  0,30  fr.  par  100  kg.  ; h)  5 fr.  pour  réparation  à l’embal- 
lage; c)  assurance  "/o  sur  le  prix  brut.  Votre  commission  d’achat  est  de  ^ 7o- 

Pauwels  adresse  à Maurus  son  conii)te  d’achat. 

Le  12  mars,  l^auwels  a vendu  à Klein,  de  Saint-Nicolas,  80  balles  colon  de  compte  à 
Poids  brut  14.900  kg.,  tare  I 7o  1,50  fr.  le  kg.  ; Valeur  en  compte  au  15  avril. 

I.e  20  mars,  Pauwels  a vendu  à (Casier,  de  Garni,  le  reste  du  coton  à 1,55  fr.  le  kg. 
tare  4 7o,  sous  escompte  de  2 ®/o  i)Our  j)aiement  au  comptant. 

Le  20  mars,  Pauwels  remet  à Mauims  son  compte  d(‘  vente  en  y portant  courtage  d(‘ 
vente  J °/o;  commis.sion  et  ducroire  1 I °lo-  H remet  un  extrait  du  (-ompte  courant  et 
d’intérêt  ouvert  à Maurus.  Taux  de  l’intérêt  4 

Dressez  le  compte  général  de  la  j)articipation  et  j)assez  écritures  dans  les  livres  de 
Pauwels. 

84.  Colhu’d,  de  Gtind,  et  Delvaux,  de  Saint -Nicolas,  établissent  entre  eux  une  partici- 
pation ou  un  compte  à dont  l’objet  est  une  spéculation  sur  les  huiles. 

Comme  les  deux  maisons  ont  une  entière  confiance  l’une  envers  l’auti*e,  elles  ne  fixent 
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point  la  quantité  des  fonds  à fouiaiir  par  chacune  d’elles,  mais  elles  (conviennent  d’un 
intérêt  réciproque  de  i ”/o  l’an. 

Collard  se  réserve  de  tirer  sur  le  Ca’édit  anversois,  pour  le  compte  de  la  participation,  et 
Delvaux  de  tirer  sur  Collard  suivant  leurs  convenances  réciproques. 

On  fera  les  achats  dans  la  première  quinzaine  de  juin  et  l’on  attendra  les  effets  de  la 
hausse  qu’on  espère,  pour  faire  la  vente,  soit  à Garni,  soit  à Saint-Nicolas.  En  fin  de 
compte,  les  l)énéfi(*es  seront  }>artagés  par  moitié. 


Main-Courante  de  Collard. 

P’‘  juui.  — Delvaux  a acheté  au  conq)tant,  pour  le  compte  à ^ C et  I),  une  tiartie  d’huiles, 
valeur  G*’  juin  100.000. 

ô dito.  — Acheté  de  Gérard,  i)Our  le  compte  à \ C et  D,  une  }>artie  d’huiles  montant  à 
KO. 000  fr.,  payable  au  80  juin. 

Tiré  sur  le  Crédit  anversois,  pour  le  compte  à \ C et  D,  une  traite  de  80.000  fr.  au 
80  avril,  que  j’ai  remise  à Gérard  en  paiement  de  sa  facture  du  8 courant. 

Lj  jiim.  — Delvaux,  compte  à I C et  D,  m’avise  de  sa  traite  à s/o  sur  moi  de  60.000  fr. 
à 15  jours. 

Dito.  — Qu’il  a négociée,  valeur  112  juin,  à ] jierte.  59.850  fr. 

'20  juillet.  — Delvaux  a vendu  au  conijilant  une  partie  des  huiles  du  compte  à r,  C et  D, 
l)Our  1 15.000  fr. 

21  dito.  — Vendu  à Leroy  le  reste  des  huiles  du  compte  à ::  C et  D pour  une  somme  de 
90.000  fr.  payable  au  2i  courant. 

Dito.  — Payé  pour  magasinage  et  auti'es  frais  t)our  le  compte  à J C et  D,  l.OOO  fr. 

'27  dito.  — Pour  régler  ma  facture  du  21  courant,  Leroy  me  paie  comptant  90.000  fr. 
sous  escompte  de  2 °/o,  net  82.200  fr. 

21  dito.  — Dèglement  du  compte  à I C et  D,  tiartage  du  bénélk'c  et  solde  des  comptes. 

85.  Morin,  Durand  et  Lenoir  ont  convenu  entre  eux  pour  l’achat  (d  la  vente  d’un  tableau 
de  maître  : « La  Chimère  » une  i)articipation  dont  les  bénéfices  seront  attribués  par  parts 
égales  à chacun  des  associés.  La  })articipation  a donné  lieu  aux  opérations  suivantes,  dont 
les  associés  ont  reçu  avis  en  temps  utile. 

19..  4 janvier.  — Morin  achète  deX...  le  lableau  « La  Chimère  »,  payable  le  15  cou- 
rant   fr.  180.000 

lô  janvier.  — Durand  adresse  à X...  d’ordre  et  pour  compte  de  Morin,  un  virement  sur 
la  Banque  de  France,  en  irglement  de  l’achat  ci-dessus  . . . fr.  180.000 

4 1 janvier.  — Lenoir  reçoit  de  Morin  le  tableau  « La  Chinnd’e  » et  le  vend  à Z...,  payable- 
le  15  février fr.  205.000 

1.7  février.  — Lenoir  reçoit  de  Z...,  en  ikglement,  un  chèque  sur  la  Banque  de  France, 
qu’il  fait  encaisser  par  son  banquier  Richard.  Avis  de  l’encaissement  lui  parvient  le  jour 
mfmie fr.  205.000 

76'  février.  — Lenoir  effectue  le  r(3gieinent  de  la  Participation,  et  adresse  à Durand  et  à 
Morin  ce  qui  leur  est  dû,  en  chèques  sur  la  Bampie  qu’il  demande  à Richard. 

Les  dits  chèques  sont  encaissés  le  jour  même  t>ar  Durand  et  Morin. 

Passez  écritures  chez  les  trois  i>articipan1s. 

N.  B.  — On  ne  lient  pas  compte  de  l’inlérèl  des  fonds  avancés,  ni  de  la  (‘ommission 
de  Banque.  (Hanque  de  France). 

86.  Gielis,  de  Bruges,  el  Steyns,  d’Ensival,  s’cmtendent  pour  l’achat  et  la  vente  d’un  lot 
de  laines. 


Le  1^‘  août.  Gielis  reçoit  de  L.  Dresas,  à Biieiios-Ayres,  pour  eonipte  à demi  avec  Steyiis, 
lOÜ  balles  B-A.  ; poids  brut  40  500  kg.,  tare  5 kg.  par  balle,  à 1,80  fr.  le  kg.,  escompte  2 ‘’/o, 
versement  à 30  jours  contre  traite  documentaire  que  le  Crédit  Brugeois  accepte  pour 
compte  de  Gielis. 

Les  frais  à la  livraison  sont:  fret  à 17/6  par  1.015  kg.;  pesage  et  magasinage  0,35  fr.  les 
°/o  kg.  ; commission  de  banque  1 I o/^. 

Le  5 août.  Gielis  remet  à Steyns  le  compte  d’achat  qui  stipule  une  commission  d’achat 

<le  i »/„. 

Le  6 août,  Gielis  expédie  à Steyns  60  balles  de  laine.  Mise  s/  wagon  0,10  fr.  les  °/o  kg.  ; 
transport  7,20  fr.  les  ®/oo. 

Le  8 août,  Gielis  dispose  s/  Steyns  par  S/  T.  à 30  jours  pour  30.000  fr. 

Le  10  août,  Gielis  vend  à Libert,  de  Garni,  25  balles  de  laine,  poids  l)rut  10.125  kg.,  tare 
.5  kg.  par  balle,  à 2 fr.  le  kg.,  escompte  3 °/o,  v./  contre  remboursement. 

Le  17  août,  Gielis  remet  à Bulot,  de  Bruxelles,  s/F*'  à 15  balles  laine,  net  6.000  kg.  a 
1,95  fr.  V./  au  5 septembre.  — Commission  de  vente  J ‘^/o. 

Le  30  août,  Gielis  a soldé  la  traite  de  Dresas. 

Le  5 septembre,  Bulot  a payé  à Gielis  le  montant  de  la  facture  du  17  août. 

Le  10  septembre,  Steyns  a vendu  les  60  balles  de  laine;  le  compte  de  vente  s’élève  à la 
somme  nette  de  47  200  fr.,  v.  à l’échéance  moyenne  du  20  septembre.  Commission  de 
vente  ^ 

Le  11  septembre,  Gielis  arrête  le  compte* courant  ouvert  à Steyns  à 5 7o  î’cin. 

Le  règlement  final  s’elféctue  par  la  remise  d’un  accréditif. 

Passez  écritures  dans  les  livres  des  deux  participants. 

87.  Le  1 juin,  nous  achetons  de  compte  à demi  avec  J.  Dreake,  à Manchester,  de  la 
.société  Grisar  et  G'*' à Antoing,  40.000  fr.  de  ciment  Portland.  Nous  les  expédions  à notre 
associé  et  nous  comptons  45  fr.  d’exi)édition. 

Le  10  juin,  nous  recevons  de  Dreake  son  comple  d’achat  à un  lot  de  caoutchouc  £ 1.520, 
v./au  25  courant.  Il  a ])ayé  pour  frais  d’expédition  £ 10,  v./  au  7 juin. 

En  même  temps  il  nous  annonce  qu’il  dispose  sur  nous  pour  30.000  fr.  au  30  juin; 
qu’il  a négocié  £ 1.195,  v./  au  8 juin. 

Le  11  juin,  nous  acceptons  la  disj[)osition  de  Dreake  et  emmagasinons  le  caoutchouc. 

Le  20  juin,  Dreake  a vendu  une  partie  de  ciment,  £ 700,  v./  au  15  juillet. 

Le  3Ü  juin,  nous  vendons  à la  Société  J enatzy  le  lot  de  caoutchoiu*,  net  39.312  fr.  v./  au 
15  juillet. 

Le  6 juillet,  Dreake  nous  remet  compte  de  vente  du  solde  de  ciment  £ 975,  v.  au 
6 septembre.  Il  compte  pour  frais  divers  £ 15  — 17  — 6. 

Le  5 juillet,  nous  arrêtons  le  comple  de  la  participation,  en  portant  468  fi*.  pour  nos 
frais.  Le  cours  à vue  est  coté  25,20  et  le  taux  de  l’intérêt  est  4,5  7o- 

Passez  écritures  dans  les  livres  des  deux  associés. 

88.  Participation  à — Partici])ation  à ^ entre  Dubois,  de  Paris;  Du])ont,  de  Bou- 
baix;  Durand,  de  Marseille. 

7 février.  — Dubois  adres.se  à Durand  20  caisses  parfumerie  sortant  de  ses 

magasins,  val.  28  février  .....  20.000 

10  février.  — Dubois  reçoit  de  Dupont  l.OOO  m v('loui*s  coton  à 8 fr.  val.  15  mars  8.000 

J î)  février.  — Durand  paie  à la  l'éception,  val.  13  courant  . . ;-55u 

20  février.  — Durand  adresse  à Dubois  30  caisses  de  thé,  à 200  fr.  l’une,  val. 

31  maj’s  .......  6.000 

Il  fait  le  mêiiHi  (mvoi  à Dupont. 

£5 /cmer.  — Dub()is  vend  à Lacroix  et  C'%  valeur  10  mai,  500  m.  velours 
à 10  fr. 


5.000 


J")  mars.  — Durand  remet  à Dubois  5.000  lires  sur  Turin  au  50  avril,  ese.  5 °/o, 
perte  au  change  2 °/o. 

25  mars.  — Durand  fourni  sur  Dupont  s/traite  au  50  avril 

JO  avril.  — Durand  avise  de  ses  ventes,  20  caisses  parfumerie,  val.  moyenne 
au  20  juin  ....... 

20  avril.  — Dubois  remet  à Dupont  £ 112  — 15  — 8,  s/Londres  au  50  juin, 
change  à vue  25,18  -. 

5 mai.  — Dupont  avise  de  sa  vente  à Masson,  val.  15  juillet,  50  caisses  Ihé 
à 220  fr. 

5 mai.  — Durand  avise  de  la  boniti(*ation  qu’il  a dù  accorder  sur  ses  ventes. 

J 5 mai.  Dubois  vend  sous  esc.  de  5 ”/o  et  2 °/o  à Duché,  valeur  31  juillet,  -i90  rn. 
de  velours  restant  à 10  fr.  le  m. 

25  mai.  — Dubois  vend  contre  espèces  50  caisses  thé  à 225  fr.  . 

Les  comptes  sont  arrêtés  le  30  juin,  méthode  indirecte,  intérêts  immédiats  5 “/o. 

Écritures  chez  Dubois  à Paris.  Journal  et  comptes  courants. 
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